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ses. Le Québec se voit, par la même
loi, restituer le territoire de la
Nouvelle-France. dont il avait été
amputé en 1763. Au lieu d'être
confiné à une étroite bande le long du
Saint-Laurent, le Québec englobera
désormais le Labrador. toute la ré-

nes avaient apporte quelques amen-
dements au ‘bill’. Cela a permis à
l'éminent juriste. Lord Chatham.
malade ces derniers temps. de reve-
nir à la Chambre des Lords pour par-

ticiper au débat. Il fit une violente
sortie contre la loi. la taxant de viola-
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eorges III sanctionne l’Acte de Québec
…l y a 200 ans aujourd’hui!

tition le conjurant de ne pas donnerla
sanction royale à cette loi, contraire
à son sermentet à son rôle de protec-
teur de là religion protestante. Le roi
leur fit cependant dire par son cham-
bellan qu'il ne pouvait les recevoir.

Mais tout au long de son passage de

chands anglais dans la colonie. La
nouvelle du votre de l’Acte de Qué-
bec a été reçue avec des sentiments
d'enthousiasme de la part des Cana-
diens. Mêmesi le Québec reste une
colonie dans l'Empire britannique,
au moinsest-il dorénavant établi que
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intention de préparer une nouvelle
pétition pour obtenir le rappel de
l'Acte de Québec. Ils ont invité les

Canadiens à se joindre à eux en es-
sayant de les apeurer à propos de
cette grande extension dut erritoire.
Selon eux, le gouverneur de la colo-
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nt . gion au nord et au sud des Grands tion flagrante de la religion protes- St. James à Westminster. la foule ce sera une colonie française. Et une nie se prépare à utiliser l’Acte de
é à Westminster Lacs. ainsi que le triangle allant tante. d'attentat contre la Réforme et ameutée lui criait: ‘No poppery" colonie restaurée dans un vaste et Québec pour les déposséder de tousq 8 Ce ~ : > C po

jusqu'à lajonction du Mississipi et de le serment prêté par le Souveram à riche territoire que nous pourrons leurs biens et les forcer à aller vivre
l'Ohio. son couronnement. Ayant donné la sanction à la loi développer sous un régime de lois avec les sauvages dans les pays

malgré ces protestations, le Roi pré- françaises. d'En-Haut.

; Le roi Georges III s'est rendu au- Commeon le sait. le projet de loi Les échos de ce débat sont sortis cisa dans le discours de prorogation . |
jourd'hui au Parlement de Wes- qui, depuis son introduction à la des murs de la Chambre. Si bien quela loi ‘étaitfondée sur les princi- A Québec.les Anglais sesont Ces racontars paraissent en pleine

4 tminster pour donner la sanction Chambre des Lords le 2 mai, avait qu'au momentde quitter le palais St. pes les plus clairs de justice et d'hu- montrés conciliants.lls ont déclaré contradiction avec ce que nous sa-

| royale à l’Acte de Québec et proro- parcouru, d’une façon relativement Jamespour Westminster. le Roi s'est manité. et aurait pour effet, il n'en qu'ils se soumettraient à la loi et vons de l Acte de Québec. Mais

ger les Chambres. L'Acte de Qué- calme. sa route jusqu’à la troisième trouvé face à une délégation du doutait. de tranquiliser l'esprit et de qu'ils feraient de leur mieux pour as- parce que le gouverneur doit nous en

à bec. on le sait, a pour effet d'abolir la lecture à la Chambre des Communes Lord'maire de Londres. de plusieurs promouvoir la félicité de ses sujets surer l'harmonie dans la vie de ce communiquerle texte en français et

4 Proclamation royale de 1763. qui votée le 13 juin, à 56 voix contre 20, a échevins. du recorder. de 150 mem- canadiens. ’Voilà donc qui clôt cet pays. Maisil en fut différent chezles que latraduction exige beaucoup de

Le avait établi les lois anglaises au Ca- provoquéle 18juin un violent débatà bres du conseil commun. Ces mes- épisode de !| ans qui, depuis 1763. a Anglais de Montréal, qui accusentle minutie, nous n'en connaissons pas

| ; \ nada: et d'y rétablir les lois françai- la Chambre des Lords. Les Commu- sieurs venaient lui présenter une pé- opposé les Canadiens aux mar- roi de les avoir trahis. Ils ont dit leur encore la teneur exacte. py
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° © -

ro bout de ses peines Le bureau du syndicat s’ef force
3 Irrité par le ton des articles de
6 Carl Thériault que nous publions © La famille

WY aeamen €N CE MOMENt de les en dissuader
ut trième anniversaire du projet de Frenouillard

i cartonnerie de Cabano, M. Lucien par Pierre Tanguay °°
Dune Saulnier, président de la Société de II n’y à pas à le dire: on a l’air de

i développement industriel, nous an- Au momentde mettre sous presse, on n'écartait pasla possibilité d'un la familleFrenouillard qui parten

; sno} . nonce en primeur que la patiencede arrêt de travail des 2,200 pompiers de Montréal. Réunis au Centre vacances:
mond). Cabano sera bientôt récompensée. Paul-Sauvé les pompiers de Montréal devaient décider des moyens de . ;

ud]. Dans deuxou trois semaines,on pression qu’ils allaient utiliser pourforcer l'administration municipale à Maisje suis sure que la famille-
* procédera à la lecée de la première leur accorder une forme quelconque de dédommagement pourpallieri à Frenouillard prend un an pour
“ Pelletée de terre inaugurant la cons- Ja hausse du coût de la vie. planifier son été, tandis que le

{| truction de ce qui sera ‘‘non pas une _ _ journal a improvisé sa tournée

mini-cartonnerie, mais la plus Si les pompiurs choisissent la grève. Devantla récente montée des-prix. «presque du jour au lendemain,
grosse cartonnerie du Québec et elle pourrait bien être totale. En 71, les pompiers jugent ridicule la hausse quitte à faire blèmir les scepti-

iu peut-étre du Canada,” dit M. lors du dernier conflit, les pompiers de 4.3%. Comparant avec la récente ques, les gens d’organisation et les

tu Saulnier. L’usine produira 75,000 avaient quand même accepté de ré- hausse de salaire obtenue parles cols intellectuels sérieux qui trouvent
00 tonnes de cannelure. pondre aux appels d'urgence. Cette bleus de la ville. qui se situe à environ cela kétaines: des journalistes qui

fois, les casernes pourraient se vider 11% et avec les dernières offres de se font photographier en shorts
: one... de leur personnel et de leur équipe- l’administration municipale à ses cols un Lu en Erdoulière ou une

. — ment. $ blancs. offres qui tournent autour de fleur à la bouche!
CIS ; ; 9%. ils exigent un montant minimum

; : T9 L'exécutif de l'Association des de $500 par pompier. Bref. c’est h Î

; pompiers de Montréal s’est refusé à re, C'est UN happening pas
WATERGATE recommanderla grève à ses membres. Jusqu'ici, le maire Drapeau s’est re- possible, et le plus drôle, c'est que

l'arrêt de travail étant illégal. Toute-  fusé complètement à envisager l’oc- cela fonctionne mas... Il fallait
4 ’ fois des pressions venant de la base troi d’une sommeforfétaire à tous les nous voir courir hier.

a Charles Colson pourraient balayer cette attitude de pompiers. expliquant qu'il ne peut re- ’
. dence. bo venir sur la décision du juge Lalan- I! fallait voir Gérard, notre> : pru Jug ’

accuse Nixon 14 CL cette. chauffeur-astrologue, multiplier

cn4 Charles Colson, condamné hier à …; L'exécutif n'a pas caché qu'il favo-  ; les courses de dernière minute:
, \ pa A riserait plutôt des moyens commepar as-tu pensé aux haut-parleurs?

0 unepeinede1 à 3 ans de pénitencier exemple une épidémie de malaises LE JOUR prendra est i arrive d 5 derol-
ug pour sa participation dans l’affaire après chaque incendie qui ‘’forcerait’’ congé lundi pour Qu'est-ce qu are ve des an erol-

| du Watergate, a révélé au tribunal les pompiers à garderle lit. g p les du JOUR: Est-ce qu’on va
9 que c’était à la demandedu prési- . célébrer comme avoir du café? des linges de vals.

nm dent Nixon qu’il avait cherché a Hier matin les pompiers avaient selle? Etla musique? Est-ce qu’on

ia discréditer Daniel Ellsberg. déjà décidé de pratiquer la grève du tout le monde la y à pensé, à la musique? Oui, c’est
zèle. Les pompiers ne feront donc au- Fête de la Saint-Jean Senay qui s’en occupe.

Page 10 cun temps supplémentaire tant qu ils ee
coco008aù n'auront pas obtenue gain de cause. (Senay, C'estun gars de la publi-

y 2000 cité. nous finalement arrivé' + . _ . . 4 [Zl - . “ >
in LIBAN Lors du dernier conflit. les pom Mini-loto ; hier après-midi, avec une pleine
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Le raid israélien

a fait 107 morts

Page 10
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Sspectaclest
Le retour de

Marcel Dubé

  
piers étaient retourné au travail sousle
coup d'une injonction. Le juge Lalan-
cette avait rendu une décision arbi-
trale qui leur accordait une hausse de

salaire de 6.9% en 73 et de 4.3% en 74.

  
QUÉBEC— II n’est pas

“rené
dévesque
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lique, sera la présentation des

    

SAINTE-SOPHIE-DE-LACORNE P.Q.

Sainte-Sophie, dit-on, c’est deux coins de rue dont celui-ci. La rue Masson

mène au studio-théâtre des Da Silva où les amis du JOUR sont invités à un

‘feu de camp le 24 juin. Plus de détails pages 6 et 11.

Ce 22 juin 1984   
(de notre envoyé spécial)…

 
boîte de cassettes fournies par les
Diques Lemaire, qui nous envoie
ent tournée avec les Séguin, Pau-

line Julien, Ginette Reno, Robert
Charlebois, le Ville Emard Blues
Band, etc...

Jen passe des bouts de la jour-
née. La meilleure, c’est quand
méme vers sept heures qu’elle
s’est produite. En l’espace de 20
minutes, juste avant l’heure de
tombée de l’itinéraire de la se-
maine prochaine, on a appris que

"ap? LE LS . tiquement Québécois que quicon- uis l’inoubliable 24 juin de 82,la -Jérô i
ww Marcel Dubé, qui revientà la scène facile de décrire l'effer- nouveaux billets de banque émis que et je oo sûr que personne Constitution et les nouvelles insti- la ville de Saint-Jérômefermerait

x avec une comédie musicale, nous . le B la M ; . ; . 42 ni une rue pour nous, juste à côté du
“age parle de cette création, du film vescence de la capitale en par le ureaude la Monnaie sous n'en doute. de déclarer l’ex- tutions ayant finalement été mises poste de police, tandis que le
pu qu’on tourned’après sa pièce, “Les cette avant-veille de la fête natio- l'égide conjointe des deux Ban- champion de l’ancien régime. Dès en vigueur après le référendum de député-maire Bernard Parent
vs Beaux dimanches”, et de ses pro- nale quicoïncide cette année avec ques Centrales. Comme chacun les élections de 77. alors qu'une décembre 83et le Président élu nous annonçait qu’il organisera
2 jets. l’intronisation du premier Prési- sait. faute de s'entendre encore nette majorité des nôtres optait avec la majorité que| on sait, c’est une petite réception pour LE

Page VI dent de la République. Le temps sur une liste non controversable de pour l'indépendance, j'ai vu avec autant de fierté que de sincé- JOUR,à l’hôtel de ville.

ok promet d'être splendide et, déjà, grandes figures historiques. on commetout le monde que le cou-  rité que j'offre mes modestesser-
les Québécois convergent sur la s’est accordé pour y reproduire rant était devenu irréversible et vices au pays, là où je pourrais Quand? Mardi. D'ailleurs,

n Grande-Allée de toutes les régions plutôt des sites et paysages dontle qu'il était inconcevable que cette encore être utile.” vous trouverez les détails à l’inté-
du pays, en même temps que choix (celui entre autres de volonté nationale pût être Malgré certains sourires qu'a rieur du journal. Ce qui est abso-
s'amènent des flots de visiteurs Gaspé-1534 pourle billet de $1) a longtemps encore bloquée par le suscités le chapitre 1977-1984 de lument fantastique, c’est que la
canadiens et américainsetquebon  lui-mêmeété laborieux. Maiscene ghetto électoral de la minorité. Si cette autobiographie, la déclara- tournée du JOUR fonctionne
nombre d’Européens, Françaiset sont là que vétilles. Le climat je n'ai pas fait le saut à ce tion aété bien accueillie. Le cimat comme si la bureaucratie n’avait
Belges surtout, ainsi que les délé- d'ensemble est désormais au beau Moment-là, nimêmeaprèslescru- est à la réconciliation nationale. jamais été inventée. C’est vrai
gués et journalistes d'une foule fixe entre Québec et Toronto. sur- tin décisif de 80 qui devait amener Pas de meilleure preuve que le peu qu’on n’est pas encore sortis de

d’autres pays arrivent depuis deux tout depuis que le candidat néo- au pouvoir le gouvernement de de commentaires défavorables qui Montréal avec notre caravane.
jours à l'aéroport international de fédéraliste à la présidence. l'an- transition, c'est tout bêtementque accueillent la nomination de M. Mais au rythme où tout fonc-
l’Ancienne-Lorette. cien et dernier premier ministre li- je ne croyais pas encore a notre P.E. Trudeau commepremier am- tionne, cela promet! Seigneur!

béral Raymond Garneau.s'est of- suffisante maturité. Souvenons- bassadeur du Québec à Londres. qu’on a donc hâte de partir, de

C’est demain qu’on attend de ficiellement rallié aux nouvelles nous du célèbre éditorial de M. Sachant que sa gracieuse épouse, rencontrer nos confrères des heb-
! Toronto le premier ministre Bla-  ‘“‘régles du jeu" la semaine der- Claude Ryan: **Pas trop vite!” De encore toute jeune, a parfaitement dos régienaux, les travailleurs de

keyer qui, grâce à la toute récente nière. Sans doute les maigres 18% plus, ne fallait-il pas garder bien appris le francais depuis la réins- la Regent a Saint-Jérome, les
victoire de son parti aux élections du vote qu'il a obtenus, dont une encadrés jusqu’au bout les effec- tallation à Montréal de M. Tru- “Écornithofleux’’ de l’Ascension

ja canadiennes, a maintenant le clair bonnepartie chez les irrédentistes  tifs décroissants mais toujours  deau, la plupart'ont aussi gardé un (des naturalistes), le violonneux
mandat qu’il lui fallait pour rati- du NLP (New Loyalist Party). substantiels de nos libéraux et fé- souvenir plutôt sympathique de la du village de Séraphin à Sainte-
fier, dès le 25, le traité d’associa- ont-ils été le facteur déterminant  déralistes, tenus sans grand espoir phrase-choc qu’il pronongait en Adèle, les gens de la Butte et du

a Pots La aise du la Santé matiomie à du Finfue tion tarifaire et monétaire entre dans cette conversion. de jouerle rôle ingrat de ‘’loyale”” quittant l'arènepolitique: “Je Patriote, puis...
Ply social considère que le danger pour la santé croît avee NOS deux pays. Un a-coté de la opposition?... Mais maintenant, vous ar compris:

l’usage. cérémonie, d’un vif intérêt symbo- ‘’F'ai toujours été aussi authen- l'indépendance étant acquise de- suite à la page 2 Rose-Anne Giroux
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Quand le maire Lamontagne

engueule d’honnêtes citoyens
par Claude Grégoire

QUEBEC — “‘Élargissez-

venue intolérable. La ville
multiplie en effet, selon l’or-
ganisme, les démolitions,

C’est ce qu’a expliqué M. le
maire...

prêchent l’Evangile toute leur
vie sans rien faire’.

bon nombre de citoyens de la

vieille capitale.

 

a
t
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»
.

vousles esprits, allez-voir ail- ’aménagement de stationne- La discussion entre un Sans trop s’en rendre Selon le comité de citoyens pa

leurs!’ “C’est pas à gueuler ments et l’achat de maisons groupe de citoyens de l’Aire compte, c’est à une critique de l’Aire 10, le commerce est ; J

commevousle faites que vous pendant que les citoyens sont 10 et M. Lamontagne, frélant très Pvère du système capita- devenu le principal critère | ac”

allez faire quelque chose!” Ce chassés des lieux. la frontière de l’impolitesse, a liste qu’il s'estlivré ensuite d’aménagement urbain au { at?

sont quelques-unes des gentil- . Co tourné à l’engueulade joli- M lemaire à en effet accusé centre-ville. Eux, ils en sont : ierpil

lesses que le maire de Québec, ~~ A une dame qui lui disait, ‘ment envoyée par le premier le ‘Mouvement Desiar.dins de devenus les victimes. On dé- | we 5 as

M.Gilles Lamontagne, a ser- presque implorante: ‘‘On ai- magistrat. ne pas investir da des pro- molit les maisons, mais c’est prep’ souris

vies au comité de citoyens de merait ça rester dans notre jetshabitation ou de reno. pour en faire des stationne- af ti pint?
l’Aire 10, hier. quartier…”’M. le maire a ré- Il a pourtant consenti à JE d cel | ments... pour les commerces “| vif por

pondu ‘‘Mais, pauvre ma- examiner les maquettes et les vation quand ce'a ne leur ga- du coin. qui règnent en mai- qe ul

M.le maire était venu visi- dame, tout le monde aimerait plans exposés pendant une rantit pas des profits. tre. ci

ter l’exposition du projet ça!” grosse heure. Tout en recon- i be

d’aménagement et de restau- naissant qu’ils sont logiques, Ils désirent donc quela ville ep der qu

ration de la Zone 2, organisée M. Lamontagne s’est décrit le maire a précisé qu’il préfère densplus,M.trom s’implique dans tarestaura. 4 qi pl

par les citoyens en collabora- comme une victime, sans em- s adresser à des gens quis’y ui nous exploitent”, expli- tion, mais selon les idées des tre nN

tion avec des étudiants en ar- ployer le mot. connaissent en architecture” 9 Is exploitent , exp , 2 TE
ai uant ainsi le coût élevé dela Citoyens concernés et avec y ld

chitecture. avant de prendre toute déci- q ; leuraccord experi py

Si certains édifices en hau- sion. construction. ° de a pile0

Selon le comité,la situation teur défigurentla vieille capi- 0 DE ss.

des citoyens du quartier tale, à qui la faute, sinon aux Aux citoyens qui l’écou- Bref, il a décliné toute res- L’attitude de M. le maire M. Gilles Lamontagne, maire de Québec, en compagnie de représentants d’organismes ie

Saint-Roch, c’est-à-dire du
centre-ville de Québec est de-

M.Paul-Emile Daipé, président de la Centrale des syndicats démocratiques,lors de la

architectes ‘‘à qui l’école n’a
pas montré autre chose?”

conférence de presse qu’il donnait hier à Québec.

taient, il a lancé: ‘II faut être
pratique, certaines personnes

 
 

ponsabilité du genre de vie

que subissent, malgré eux, un
les a laissés quelque peu scep-
tiques.

populaires dela capitale::ils ne sont pas d’accord.

 

La CSD parle d’indexation,

ses syndiqués agissent
QUEBEC (par C.G.) —

Tandis que le président de la
Centrale des syndicats démo-

Contrairement a la
FTQ & Construction, dénon-

cée vertement par le président

credi, dans un geste de solida-
rité. —

Marcil, la CSD affirme que

les travailleurs non syndiqués

doivent s’unir et s’organiser

de seulement 7.2% au Qué-
bec.

Le président de la CSD a,

 
(UBC

ise 8ilk
J i

aptpoules

dspg

cratiques, M. Paul-Emile de la CSD, le geste des em- Ce matin, les négociations pour se donner une force leur . , ppt
p . >. ; ; . So as . . ; par ailleurs, reproché au ral

Dalpé, parlait de l’indexation  ployés de Baribean-a été dé- devaient commencer entre les permettant de sortir du seuil ouvernement du Québec de esse

dessalaires au coût de la vie, cidé par la base uniquement. deux parties. Le conflit chez de pauvreté. Fe pas indexer l’impôt sur le juin?

hier, au cours d’une confé- Baribeau et Fils, une entre- rev | ImPpot sur (€ ;
. ; PE . enu, ce qui a représenté tir

rence de presse, les 200 em- prise qui se spécialise dans la Selon la CSD, les travail- . Cy
. A . LL . pour les travailleurs une C'atansiqu'é

ployés d’une entreprise de Le 14 juin,les travailleurs fabrication de produits de leurs ne doivent pas se laisser augmentation d’impôt de Cin

Lévis, Baribeau et Fils, agis- prenaient Pinitiative d’un dé- boisfinis, a été cité en exemple prendre au jeu de la collabo- 94%, pram

saient. brayage, à la suite du refusde par M. Daipé. ration à toutes les politiques in ma .

la compagnie de rajuster les > mises de l’avant pour juguler Dans un autre domaine, M. mais ne

Les employés de cette in- salaires. Un peu plus tard que la l’inflation (mesures restricti- Dalpé a mis en contradiction ie

dustrie, jugée comme l’une CSN et la FTQ, et également ves, controle des prix et des les ‘‘pressions’’ exercées sur Isis

des plus anti-syndicalistes au Lors de la reprise du tra- un plus tard que 70% de ses salaires, réduction des dépen- ses syndiqués de la construc- Js fons

Québec, poursuivaient en ef- vail, le lendemain, quatre syndicats, la CSD a officielle- ses). tion, et les appels à la démo- atta
fet leur troisitme journée employés étaient mis a pied ment demandé a ses mem- cratie en d’autre temps. Rigela

d’arrêt de travail afin, no- pour quelques jours, pour bres, hier, de demander l’in- M. Dalpé a rappelé que Selon lui, les ‘‘gars ne se el à promis g

tamment, de protester contre avoir ‘‘entrainé’’ leurs dexation de leurs salairessh d’avrjl‘1973 ‘à ‘avril 1974, le battent pas entre eux autres, comptedelare

l’attitude paternaliste de la confrères. Ce fut la goutte qui coût de la vie. taux d’inflation a été de 9.9% mais sont battus’. Le prési- encé ses,

compagnie qui a congédié
temporairement quatre em-

ployés pour activités syndica-
les.

fit déborder le vase.

Plus de 90% des syndiqués
ont décidé de débrayer, mer-

Québec augmente le capital de SOQUIP, mais ne

lui permet pas d’occuper le secteur pétrolier
QUÉBEC (PC) —Le temps

s’éloigne où le Québec pouvait
établir les objectifs d’une véri-
table politique québécoise en
matière de pétrole, a affirmé,

hier, en Chambre le député

Lucien Lessard, PQ-

Saguenay. M. Lessard parti-
cipait au débat pour l’adop-
tion en deuxième lecture du
bill 17 prévoyant l’augmenta-

tion du fonds social autorisé
de la Société québécoise d’Ini-
tiative pétrolières.

Le bill prévoit que le fonds
de SOQUIP actuellement de

$15 millions sera porté à $100
millions à raison de $6 mil-
lions par an cette année et les
quatre suivantes, de $7.5 mil-

lions pendant les quatre an-
nées subséquentes et une

somme de $25 millions, de-
vant être versée par le gou-
vernement avant le 31 mars

1983.

M.Lessard a rappelé que

dansle livre jaune surla poli-
tique québécoise de l’énergie,
le gouvernementavait fixé un
double but à SOQUIP:

 

        

  

 

      

—La recherche, la produc-

tion et la vente des hydrocar-

bures;
—Le raffinage des hydro-

carbures et leur vente une fois

raffinés.
Le député péquiste a repro-

ché au gouvernement d’avoir

limité SOQUIP à son premier
rôle. Il est urgent de permet-
tre à SOQUIP d’occuper le

 

secteur pétrolier afin de re-
grouper les quelques raffi-
neurs indépendants menacés
de disparition par les grandes

compagnies pétrolières, d’as-
surer la survie des petits dé-

taillants et d’empêcher ainsi
un monopole du pétrole.
Le gouvernement, en ne

mettant que $6 millions par an
à la disposition de SOQUIP

René Lévesque
suite de la page 1

Mais revenons briève-

  

   
    

président français qui a

  

comme celui qui avait été
confié à SOQUIP.

ne lui permettra jamais de
remplir son deuxièmerôle. Ce

que le Québec n’a pas

compris, a dit M. Lessard,le

fédéral l’a comprisetil a créé

une société-PETROCAN à
qui il a confié le mandat de
faire de l’exploration et aussi
du raffinage, un mandat

 

de l’Association écono-

 

Se basant sur une étude réa-

lisée par un professeur de

l’Université Laval, M. André

au Canada et de 10.5% au
Québec, pendant que le sa-
laire moyen augmentait pour

à peu près la même période,

dent de la CSD croit que ces
incidents vont ‘‘réveiller la so-
lidarité chez les syndiqués de
toutes les centrales’.

 

Crime organisé

La Cour d’appel donne le “OK”

à l’écoute publique des bobines

par Pierre Bertrand

Moins de dix jours avant

l’entrée en vigueur de la nou-
velle loi fédérale sur la protec-
tion de la vie privée (bill 276),

la Cour d’appel du Québec a

rejeté hier la requête de Vic

Cotroni et Armand Courville
visant à empêcher la commis-

sion d’enquête sur le crime
organisé de procéder à l’audi-
tion de bandes magnétiques

reproduisant leur longue

déposer en preuve des enre-
gistrements sur bandes ma-
gnétiqueseffectués avantle 30
juin 1974.

L’écoute électronique dont

aurait besoin la commission

après cette date sera soumise
aux nouvelles dispositions
prévues dansle bill 276.

La requête qu’avaient pré-
sentée Vic Cotroni et Armand
Courville ne précisait pas

  

lice pour capter les proposte-
nus par eux lors d’une réu-
nion, le 28 mars 1973 était il-

légale. Le but visé était d’obli-
ger les commissaires à l’en-
quête à révéler cette méthode.

Ces derniers avaient refusé en
arguant que l’intérêt public
n’exigeait pas que le moyen

utilisé soit communiqué à Vic

Cotroni et Armand Courville,

deux témoins qu’un organi-

grammeofficiel a déjà situés à
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La francisation dans les entreprises

Cloutier contredit le
président de l’Office
de la langue française

par Evelyn Dumas

QUÉBEC — Il n’y a pas eu
de programme gouvernemen-
tal de francisation dansles en-
treprises jusqu'ici, a affirmé

hier en commission parlemen-
taire le ministre de l’Éduca-
tion, François Cloutier.
Contredisant les propos attri-
bués récemment au président
de l’Office de la langue fran-
çaise, Gaston Cholette, le mi-
nistre a dit qu’il y avait eu,

tout au plus, un programme
expérimental visant à mettre
au point les instruments né-

‘cessaires à la deuxième étape,
l’étape législative.

Bill 22

Des questions des députés
de l’Opposition, adressées

tantôt au Centre des diri-
geants d’entreprise, tantôt à
l’Association des mines de mé-
taux, étaient fondées sur des
révélations du président de
l’Office, M. Gaston Cholette,
selon lesquelles des 14 entre-
prises pressenties depuis 1971

par l’Office en vue de faire du
français la langue du travail,

deux seulement ont accepté de
se franciser pour la peine.

M. Cloutier a tenu à deux
reprises à miner le témoi-
gnage de M. Cholette. Selon
lui, les programmes de l’Of-
fice n'ont jamais connu

,

d’échec parce que ce dernier
‘n’a jamais eu pour objectif
même s’il y a quelques fonc-
tionnaires qui peuvent y vou-
loir glisser leurs petites idées

politiques personnelles ce sont
les miennes qui prédominent
parce que c’est moi qui suis
responsable de l'organisme —
d’appliquer à cette phase le

programme de refrancisa-
tion. ~

“*Nousen étions à une phase
expérientale et nous atten-
dions de passer à l’étape lé-
gislative pour que nous puis-
sions fournir les stimulants
nécessaires de manière à en
arriver à une véritable im-

plantation, compte tenu de la
situation de chaque entre-

prise.”

D'autre part, l’un des té-
moins devant la commission
parlementaire, M. Pierre
Henri, est chargé de relations

publiques à la Noranda, dont

l’une des filiales comptait
parmi les récalcitrants men-
tionnés par M. Cholette. M.
Henri a maintenu que No-

randa a son propre service de
francisation qui fonctionne
aussi bien en Ontario et au
Nouveau-Brunswick qu’au
Québec, et mieux que le pro-
gramme de l’Office.

Cloutier donne des indices
des changements possibles

QUÉBEC(par E.D.) — Le
ministre de l'Éducation a
commencé à donner, au
compte-gouttes, des indices
des changements qu’il pour-
rait apporter au bill 22, à l’oc-
casion dela discussion du pro-
jet en commission parlemen-

taire.

C’est ainsi qu’en répondant
hier au mémoire de l’Associa-
tion des manufacturiers ca-

nadiens, il a reconnu qu’il y
avait lieu de distinguer entre
les fonctions administratives»
les fonctions ‘‘judiciaires’’,

ou de contrôle, qu’exercera la
Régie de la langue française,
et a promis qu’il tiendra
compte dela recommandation
en cé sens. Coe

I! a laissé entendre d’autre

part qu’il n’y aurait pas de

changement en ce qui touche
le chapitre sur la langue de
travail parce que, a-t-il ré-

vélé, ce chapitre a été ‘“négo-
cié’’” au préalable avec le

    au jour
le jour

© 13h
Départ du pare Laurier de la

grande parade des enfants
vers le parc Lafontaine où

aura lieu une grande féte
(théâtre. musique. danse.

clowns. music-hall des jeu-
nes ete…) jusqu'à |8 heures.

e 18h
Le Parti québécois de St-

Louis invite tout le monde à

venir fêter la St-Jean ainsi

que l'ouverture de leur nou-'
veau local au 3817. rue St-
Denis. H! y aura un souper
aux fèves au lard. musique et
danse à l'extérieur.

e 20h
Au parc Jeanne-Mance. dans
le cadre des fêtes de la St-

Jean. il y aura danses folklo-

riques suivies d'un bûcher de
la St-Jean et d’un feu d'artifi-
ces.

© Minuit
Messe de minuit célébrée par

Mgr Paul Grégoire à l'église

Notre-Dame. suivie du Ré-
veillon national au palais du

Commerce et au Centre Paul
Sauvé.

DIMANCHE
e 18h
Fêtes populaires (dansle ca-

dre des Fêtes de la St-Jean)
organisées aux endroits sui-
vants: parc Lafontaine. parc
Ignace Bourget. Galeries

d'Anjou. parc Champêtre et
rue Mistral (quartier Ville-
ray)

LUNDI

@ 16h. Démonstration
d'entraînement d'escrime à
la Cité des Jeunes de Vau-
dreuil.

Le café Le Braque de Do-
rion organise une grande fête
pourla St-Jean au 64 Valois.

Il yaura de la danse et de la
musique jusqu'au petites
heures du matin.

Conseil consultatif du travail
et de la main-d’oeuvre.

Toutefois, il a promis que la

loi fera une distinction ‘“entre

les permis que les hommes
d’affaires ont l’habitude
d’appeler des permis vitauxet
les permis qui peuvent être
considérés commedesprivilé-
“ges” quand il s’agira de su-

bordonner ceux-ci à des certi-

ficats de francisation.

Sans dire clairement que
l’article prévoyant des sub-

ventions pour les entreprises
qui accepteraient de se franci-
ser serait retiré, le ministre a

dit que cet article ‘‘avait uni-
quement une raison d’étre:
assurer, dans des cas tres spé-

ciaux, un pouvoir’’, ajoutant

que ‘‘le gouvernement n’y

tient pas et ne voudrait pas

quecet article prête à des in-
terprétations plus ou moins
exactes’’.

Enfin sur les articles 10 et

12, sur le français dans l’ad-

ministration publique, ces ar-

ticles qui ont permis à certains
commentateurs d’envisager
que l’université McGill soit

obligé d’écrire au Montreal
Star en français, le ministre a
dit: ‘“Il est bien évident qu’il

s’agit là de modalités, et de

modalités mineures, mêmesi
elles peuvent avoir des consé-
quences, et que le gouverne-

mentversa, en cours de route,

s’il y a lieu d’y apporter des
précisions”.

 Vite les Laurentides... en rang d’oignons!
 
Le travail n’était passitôt fini, vendredi, quel'autoroute des Laurentidesétait prise d’assaut par les Montréalais
pressés de profiter de la première longue fin de semaine de pluie. Ils savaient bien que l’essence aidant, les feux
de la Saint-Jean s’enflammeraient quand même.
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Les certificats de francisation

inquietent les entreprises
QUEBEC (E.D.) — Trois

associations patronales ont
exprimé hier devant la
commission parlementaire
qui étudie le bill 22 des inquié-
tudes au sujet des dispositions
tendant a inciter les entrepri-

ses a la francisation.

Le Centre des dirigeants
d’entreprises s’oppose, quant

à lui, à toute subvention ou

compensation pourla franci-
sation, de mêmequ’à ce que la
francisation soit une condition
de l'attribution, par le gou-

vernement, de contrats, per-

mis ou autres avantages àune

entreprise.

Il ajoute qu’il n’est pas utile
“*de procéder à l’émission de
certificats attestant la bonne
foi des entreprises, mais qui

pourraient donner lieu à des
situations embarassantes’’.

Dans le méme sens, la divi-

sion du Québec, de I’Associa-
tion des manufacturiers ca-

nadiens, tout en admettant

qu’il convient peut-étre que
administration publique
préfere les détenteurs de certi-

ficats de francisation a leurs
concurrents dans l’attribu-

tion de contrats publics, sou-

haite que de telles distinctions

ne soient pas appliquées à
l’octroi de permis nécessaires

à l’exploitation d’une entre-
prise.

Pour sa part l’Association
des mines de métaux du Qué-

bec, faisant valoir la grande

part du capital étranger dans
l’exploitation des ressources

minières, demande tout sim-
plement que la règlementa-

tion accompagnantla loi indi-

queles exceptions nécessaires,
quant à la francisation, pour

ne pas entraver le développe-
ment minier.

Le CDE et l’AMCont tous
deux recommandé que la Ré-

gie de la langue française
juisse d’une plus grande au-
tonomie et relève directement

de l’Assemblée nationale, plu-
tôt que d’un ministre.

Le CDE s’est élevé vigou-
reusement contre la proposi-

tion d’imposer des tests d’ap-
titude linguistique comme
condition d’entrée dans les
écoles anglaises ou françaises.

Cette mesure, dit-il, ‘‘ne

manquerait pas d'entretenir

autour de l'école une atmos-
phère passionnée, des débats
interminables. ‘Il propose
plutôt le maintien du libre

choix de l’école pour les ci-
toyens,et l'obligation pourles
enfants d'immigrants autres
qu’anglophones qui entreront
au Québec apres la proclama-
tion de la loi de s'inscrire à
l’école française tant qu’ils

n’auront pas obtenu la ci-
toyenneté.

Lestrois organismesont in-

sisté sur l’importance d’un
bon enseignementde la langue

seconde, et l’'AMC a dit que

c’est dansle système scolaire,
plutôt que l’entreprise, que
réside la solution au problème
du français, langue de travail.

 

QUÉBEC (PC) — Ceux
qui espéraient sauver le
parc Viau comme espace
vert a Montréal ont subi un
dur coup. vendredi. lorsque
le ministre responsable de
l'environnement, le Dr Vic-

tor Goldbloom. a affirmé
qu'une telle mesure équi-
vaudrait à payer $200.000

l'acre de verdure. Mettant
en doute le caractère ra-
tionnel d'un tel prix. le mi-
nistre à indiqué que d'au- tres espaces verts. soit les

| iles de Boucherville,

QUÉBEC PC — Le minis-
tre des Affaires sociales M.

Claude Forget, attend un
rapport spécial sur les élec-

tions qui se sont tenues le 12
juin dernier à l'hôpital
Notre-Dame de Montréal,

afin d’élire les administra-
teurs de l'institution repré-
sentant les usagers.

Lors decette élection, envi-

ron 600 personnes ont voté,

(Le prix du parc Viau

À$200,000 l’acre de verdure;c’est trop.cher pour Goldbleom
avaient été acquis au prix
de $1,500l'acre.

Pour en arriver au coût
de $200.000 I'acre. le Dr
Goldbloom a expliqué que
la construction d’un village
olympique temporaire sur
le site du parc Viau coûte-
rait $10 millions et ne sau-
verait que 50 acres de ver-
dure.

Plusieurs organismes in-

téressés à l'environnement
et notammentle député pé-

mais on a retrouvé 2,252 bul-
letins dans les boîtes de scru-
tin.

Selon le ministre Forget,
s’il s’avère que desirrégulari-
tés ont été commises, il pour-
rait y avoir nomination d’un
commissaire enquêteur

chargé d'entendre les parties

et qui pourrait annuler l’élec-
tion si cela était nécessaire.

Le congrès de la CSN

L’argent reste le nerf
de la guerre
par Gisèle Tremblay

Les quelque 1200 délégués
attendus au congrès biennal

de la CSN, qui s'ouvre demain
à 14 heures à l'école polyva-
lente Edouard-Montpetit (rue
Boyce à Montréal), devront

sans doute se résoudre à une
hausse substantielle des coti-
sations.

D’une part, parce que la
centrale n'échappe pas plus
que quiconque aux consé-

quences de l’inflation.

D'autre part, parce que les

objectifs qu’elle entend se fi-
xer pour les deux prochaines
années supposent que soit ac-
crue la puissance du Fonds de
défense professionnelle, sorte

de caisse de réserve qui sert à
verser des allocations aux

syndiqués en grève.

Le Conseil confédéral de la

CSN, le plus haut niveau de

décision de la centrale entre
les congrès, a proposé en mars
dernier un projet de consoli-
dation qui permettra
d’augmenter les allocations

aux grévistes, mais en

augmentant du double la
contribution des membres au
fonds de défense. Le projet a
été discuté, depuis, dans les
syndicats et la décision finale
revient au congrès.

Cette hausse est rendue né-
cessaire non seulement parce

que l’argent reste le fonde-
mentdela résistance des gré-
vistes. Mais surtout parce que
l’orientation qui semble se dé-
gager de l’ordre du jour du

congrès tend à ramener les
luttes politiques entreprises
ces dernières années sur le
terrain traditionnel des syndi-
cats, le lieux de travail, à
porté de ce tremplin qu’est la

quiste de Lafontaine. M.

Marcel Léger. avaient ré-
clamé à plusieurs reprises
la construction d’un village
olympique temporaire plu-

tôt que permanent au parc
Viau. afin de ne pas perdre

cet espace vert, un des ra-
res de l’est de Montréal.

La décision finale au su-

jet de ce village sera prise

d'ici deux semaines au
Conseil municipal de Mon-
tréal. Le député Léger a

maintes fois manifestéses

Annulation de l’élection à Notre-Dame?

Rappelons que deux grou-

pes s’affrontaient lors de cette

élection, soit les médecins de
l’institution et les employés
syndiqués.

Parailleurs, M. Forget, qui

répondait jeudi aux questions

du député de Chicoutimi, Me

Marc-André Bédard, a indi-
qué que des amendements

pourraient être apportés à la
loi qui régit de telles élections.

négociation collective et de
cette arme ultime qu’est la

grève.

Les fonds communsrégio-
naux qui se sont multipliés

depuis deux ans autour de

conflits de travail précis, tels
ceux de Canadian Gypsum ou
de United Aircraft, ne sont

sans doute pas étrangers à

cette orientation: ce sont des

batailles concrètes de cette
sorte qui suscitent les plus
forts mouvements de solida-

.rité et éveillent beaucoup de
travailleurs à des objectifs po-
litiques qui leur paraissent au-
trementlointains et abstraits.

C’est cette orientation et les
objectifs qui en découlent que
le président de la CSN, M.
Marcel Pépin, précisera de-
main, à l'ouverture du
congrès, dans son traditionnel
‘‘rapport moral”sur l’état et
les politiques de la centrale.

craintes que le maire Dra-
peau ne favorise un village
olympique permanent. ce
qui marquerait la fin du
parc Viau.

En dépit des demandes
du député Léger. le minis-

tre a toujours refusé de
s'immiscer dansla décision
qui sera bientôt prise par le

Conseil municipal de Mon-

tréal.

Débat

C’est lors du débat surle

~

 

projet de loi no !, Loi sur la-

Sociécé d'habitation du

Québec. que le Dr Gold-
bloom a porté un dur coup

aux chances de sauver le

parc Viau.

Le député Marcel Léger
venait d'indiquer au minis-
tre que ce projet de loi, s’il
était adopté en temps, per-

mettrait au gouvernement
québécois de subvention-
ner la ville de Montréal
pour la construction d’un

village temporaire. assu-
rant ainsi la survie du parc
Viau. Le projet de village

temporaire. préparé par
l'école d'architecture de

l’Université de Montréal.
est évalué à $10 millions.
‘Soyons un peu logiques. a
répondu le ministre Gold-
bloom, il y a des espaces

verts qui disparaissent. et
cela fait mal. Cela fait mal

surtout à celui qui vous
parle parce qu'il voudrait
pouvoir les préserver.
Nous allons consacrerl’ar-

Danssept villes du Québec

pas de subventions aux Fêtes

—

gent disponible au meilleur
escient possible pour en ob-
tenir le rendement écono-

mique, écologique et social
le plus intéressant pour la
population de Montréal.”

‘Mais on doit examiner
les chiffres et se demander

ce que vaut un acre de ver-
dure, a poursuivi le minis-

tre. Au lieu d'en acheter un

à un endroit. peut-on en
acheter une centaine ail-
leurs. On doit faire le choix

ow 4200

 le plus rationnel possible.”

 

   

  
  

   

Saint-Jean, n’ont pas été ac-
cordées, a déclaré à l’Assem-
blée nationale le ministre De-
nis Hardy. Il souhaite que ce

soit possible l’an prochain.
Le chef de l’Opposition,

Jacques-Yvan Morin, lui
avait demandé pourquoiil n’y

QUÉBEC (E.D.) — C’est
aute de sommes disponibles
dans le budget du ministere
des Affaires culturelles que les
ubventions promises il y a
deux ans aux Sociétés Saint-
Jean-Baptiste de sept villes du’
Québec. pour les fetes de la

avait eu cette année de sub-
ventions que pour la Société
Saint-Jean-Baptiste de Qué-

bec et celle de Sherbrooke.
Serait-ce relié au fait que ces

deux sociétés ont apporté leur

appui bill 22?
M. Hardy a insisté pour

dire quesi, depuis deux ans,il
n’y a pas eu de subvention ac-
cordée à la Corporation des
fetes de la Saint-Jean c’était,

comme il l’avait expliqué
mercredi, parce que celle-ci

avait éprouvé dansle passé de

grandesdifficultés financières.

 7

ami(e).

dents.

 
18h.00: buffet. |
20h.00: danse du Centenaire à l’aréna de Valleyfield.

LE 29 JUIN 1974

PROGRAMME

13h.30: inscription (hall d'entrée)
13h.30 à 16h.30: rencontres et présentation d’undiaporama. _.

16h.30: réceptiori en l'honneur des anciens supérieurs, recteurs et presi-

Coût des billets: $5.00 chacun.

OODSOONSOC

~

REUNION DES ANCIENS DU COLLEGE DE VALLEYFIELD

Pour célébrer le Centenaire de Valleyfield et le 80ieme anniversaire du

Collège ou Séminaire de Valleyfield, il y aura fête des anciens au Collège le

29 juin 1974. Tous les anciens y sont invités avec leur époux, épouse ou

On peutse procurerdesbillets à la réception du Collège ou en communi-

quant avec le président de promotion.  
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édiorial SEt les droits de l'homme,
 

À l'occasion d’une longue fin de semaine consacrée aux célé-

brations de notre fête nationale, il conviendrait sans doute que

nous nous attardions surles conditions de l’épanouissement de

notre vie collective, sur les grandeurs et les misères d’être

francophones en ce drôle de pays, sur ce quePierreVadebon-

coeur appelait si joliment dans notre édition d'hier, ‘la flamme

des grandes tendresses””.

Mais, on me pardonnera une légère saute d'humeur,je ne suis

pas enclin par les temps qui courent au vague-a-| ame ou aux

berçantes nostalgies des heureuses années. Le présent m'agace

et l’avenir m'inquiète.

Le présent du Québec, c’est le projet de loi 22, la tranquille et

continuelle soumission de ce qui nous reste de gouvernement

aux ordres du pouvoir central, l’affaiblissement de l'État québé-

cois, la morosité de ses serviteurs, la curée libérale vers le

favoritismele plus ouvert commel'exercice grossier du pouvoir

par une majorité fainéante et vaniteuse. Et quoi encore! C est

aussi. hélas!, le Dr François Cloutier et son abominable doctrine

du juste milieu, et combien d'autres Québécois, défenseurs d’un

fédéralisme engraissé par nosindignitéset la peur indéfinissable

de nous assumer totalement.

Le présent du Québec, c’est également à certains égards,

Pierre-Elliot Trudeau, Jean Marchand et Gérard Pelletier, blan-

ches colombes égarées dans les nuées outaouaises, aux Ailes

plombées et à l'idéal déchu. Le temps n'est pas si loin où ces

Québécois d'hier revendiquaient haut et fort, l'honneur, la jus-

’

tice et la liberté. Voyez-les aujourd'hui, techniciens rompus aux
bassesses de la politique partisane, centralisateurs dociles aux
ordres d’une majorité qui n’est pas la nôtre.

Aucun de ces trois jécistes n'a osé élever la voix contre la
directive du ministère de la Défense nationale du Canada, révé-
lée par notre confrère Maurice Giroux dans LE JOUR de mer-
credi et prouvant hors de tout doute queles autorités de l’armée
ont mis sur pied un véritable régime d’inquisition pour les mili-
taires ‘‘séparatistes’’. Et les droits de l'homme, mes colombes?
Vous en faites quoi! On comprend.à la rigueur, que vosréflexes
apatrides et vos instincts niveleurs refusent aux Québécois le
droit à l’existence nationale, mais comment expliquer votre
mutisme devant une négation aussi flagrante des droits les plus
invioläbles du citoyen?

Il est écrit en clair que tout militaire soupçonné de préconiser
le séparatisme par des voies constitutionnelles, donc légales, se
verra flanqué par un agent supérieur qui le ‘‘guidera’’ au lieu de
le muter à un autre poste. La directive, dans la plus pure tradi-
tion du mcCarthyisme, s’étend ‘‘à tous les employés qui,
estime-t-on, subissentl’influence de relations qui préconisentle
séparatisme…’”

M. Trudeau ne voulait pas que l’État se préoccupede ce qui se
passe dans la chambre à coucher des citoyens, mais il tolère,
sans mot dire, que l’armée canadienne emprunte aux régimes
fascistes et totalitaires leurs méthodes de répression les plus
répugnantes. Et cela se fait avec la benoite approbation de

mes colombes?
Gérard Pelletier et de Jean Marchand, deux anciens syndicalis-
tes, héros de luttes anciennes contre le régime duplessiste.

Et que dire de l’étrange silence de la presse concentration-
naire ou de ses filiales vertueuses devantdes faits qui offensent à
ce point la plus élémentaire de noslibertés? C’est tout à l’hon-
neur de la presse des millionnaires de dénoncer les conflits
d'intérêt. les étrangesliens de la famille Simard avec le pouvoir
politique et tout ce qui s'ensuit, mais que ne retrouve-t-elle sa
puissance d’indignation devaht des faits autrement graves, qui
outragent à la conscience publique et à la liberté du citoyen?

Dans l’ensemble de la presse québécoise, nous menons seulsle
combat de l’indépendance et de la souveraineté politique de
notre collectivité nationale. Cest notre parti pris a nous. comme
les autres ont leur parti pris du statu quo ou de leurs préjugés
hautement favorables à l'endroit des coteries libérales qui sont
installées dans nos deux ordres de gouvernement. Faut-il, pour
autant, lorsque les droits du citoyen sont bafouéspar une inqui-
sition militaire, que nous soyons les seuls à dénoncer pareille
violation du droit?

Nousserons bien obligés un jour, une fois que nous serons
sortis des sables mouvants de la dépendance et qu’auront passé
les colombes dans le ciel gris de nos peurs irraisonnées, de
discuter ensemble d’un nouveau contrat québécois.

Si on commençait tout de suite, histoire de gagner du temps!

Yves Michaud
 

vous avez la parole
 

J’ai honte d’appartenir

a une race d’incapables

texte de loi sur ‘‘ta’’ langue.

Compromis par-dessus compromis,
souplesse par-dessus molesse: c’est

ça la loi qui nous indentifie. Pensez-
donc: on verra jusqu'à l'émission de
certificats pour couronner l'extrême
courage dont ‘’pourra’’ (et non de-
vra) faire preuve cette minorité en-
vahissante d'Anglais qui t’entoure

sans cesse.

Notre libération nationale... aspi-

ration d'une ‘tête de cochon’’. be-
soin ou obsession... qu'importe. Je
ne suis qu'un Franco-Québécois qui

sent l'assimilation et je veux qu’on

m'entende.

Je lisais. il y à quelques jours, une
autre histoire à dormir debout... Loi

sur la LANGUE OFFICIELLE.

Laissez-moi exprimer mon déchire-

ment intérieur une fois pour toute.

Longtemps me suis-je donc identifié
à ces paroles de Louis Martin (revue
Maintenant. mai 1974): Je ne suis

pas sûr qu’il y ait vraiment un débat
linguistique: je ne suis pas sûr d’ap-
partenir à une majorité; je ne suis pas
sûr de parler une langue légale.’ Et, Et, dire que je rêve de respirer

j'ai eu commelui l'impression que si mon pays, de la vivre sereinement.
nous existions, c'était sous forme de ; 5
point d'interrotagion. Consolons-nous donc, pauvres

d'esprit que nous sommes; au moins,
danssix ans. sur tous les panneaux-

réclame du Québec. de nobles an-

glophones daigneront nous accorder

la grace ultime de nous livrer la se-

Québécois. tu n’est pas digne de

ton nom: tu me fais vomir à force
d'accepter. Continue de traduire et

tu t'identifieras à ta propre traduc-

tion... une copie, sans plus. une co-
pie de 200 millions d'anglophones:

Cette loi. à mon sens, ne vient que
confirmerla situation actuelle: une

description de ce qui existe déjà (en
effet. c'est très réaliste: dixit M.

Lettreamonami Pierre
Jeviens de m’apercevoir que j'ai à peine parléde

Seraient-ils plus
civilisés à Ottawa

qu’à Québec?

Avant de devenir un indépendan-

tiste chronique et reconnu depuis
lors irrécupérable à la cause fédéra-

liste. j'ai eu la ‘’chance’’ d'assister

toi depuis que j'écris dansle Jour. Commeles élec-

foraux guettent les hommes politiques, je me hate de
Corriger cettelacune.
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‘Je dois te dire que ton style actuel ne meplaît pas |
beaucoup. Comme Robert, tü t’es fait fabriquer unie
image, mais toitu es vraiment mieux au naturel.

Dansle temps,tun’avaispas peur de tes opinions..
Voilà maintenant que tu prends des précautions, Tu
tournes autour du pot. Selon que tues dans Pouestou

reste.

Tu aurais avantage à agir autrement, Je n’ai pas
de conseils à te donner pource qui est des Canadiens
anglais, mais avec nous tu n’as pas besoin de te
gêner. Je pense nostalgiquement à l’époque où tu
n°hésitais pas à nous engueulercollectivement. Ca
t'a réussi. Les Québécois ont voté pourtoià tour de
bras, comme s’ils n’avaient rien entendu. D'ailleurs
ils voteraient pour toi de touté façon. On est telle-
mentfier de voir un des nôtres à Ottawa. Avant que
tu ne surviennes, en 1968, ça faisait longtemps qu’on
attendait. Nous, on attend toujours quelque choseou

Ainsi, tu pourrais nous remettre à notre place et ça
te vaudrait probablement des votes de plus au Qué-
bec. Ces temps-ci, tu en as besoin. Mais, dépêches-
toi. J'ai comme l’impression qu’un jour où l’autre,
les Québécois n’aimeront plussefaire engueuler. Ce-
pendant, pour les présentes élections, tu peux encore
y aller.

- Ettoi, un jour oul’autre,tu ne seras plus premier
ministre. Eh oui! tout peut arriver.

_ Le jour oùtu ne seras plus là, j'aimerais bien que
] j € + tu m’expliques un certain nombre de choses. Un

dans l’est, tu ménages la chèvre, le choux, le blé et lè intellectuel comme toi aurait alors le temps et certes
le talent de-fournir des réponses. Comme tu sais,

- longtemps les Québécois ont été ‘‘bleus’’ à Québecet
- “rouges” à Ottawa. Présentement, certains sont in--

:dépendantistes à Québec ef fédéralistes à Ottawa.
Les Québécois sont probablement le seul peuple au

: monde qui pourrait être conservateur de gauche, ou
bien boichévique dedroite, ou bien athée éroyant.
Quelqu’un a mèmedit que nous étions desnègres
blancs. Tu vois? hi =

= Onestquoi au juste?

Toi, n’est-ce pas,tu profites un peu du fait que
…beaucoup de nous ne le savent pas encore. Ou, peut-

Cloutier). ainsi qu’une affirmation

mentalement cruelle que nous ne
sommes qu'un peuple de TRA-
DUCTEURS.

crete et précieuse traduction de tous

leurs produits évidemment essen-
tiels a notre adorable et confortable

petite personne.

quelqu’un, Et quand tu seras parti, ça risque de ne

plus jamais se reproduire. Loni

Au fond, bien des Québécois aiment sefaire

-être, ne peuvent-ils pasle savoirjustementà cause de
; ta présence qui crée des mirages? En quelque sorte,

Robert Martin
Longueuil

Québécois... cesse donc d’accep-

ter ta mort lente: cesse donc d'être
ridiculement simpliste: lis donc le 

Les saloperies électorales

faire répéter qu'ils sont nés pour un petit pain. Hs
comprennent alors de quoi il est question. Ce n’est
pas nouveaux pour eux. Quand on les enguirlande,
ils ont l’air d’être reconnaissants. Par contre, ils ont
un peu tendance à se méfier de ceux qui leur parlent .
de leurs qualités. Regarde ce qui est arrivéauPQen
‘octobre dernier.

a ou ) se © tubloquerais Ja vue, Est-ce cela? i
icharrier, se faire dire qu’ils ne sont bons a rien se. :

Si par hasard ou autrement, tu te trouves libéré
après le 8 juillet, fais-moi signe. On fera le tour du
sujet. Sinon, ça sera pour un peu plus tard. la vie
‘politique n’ayant rien de commun avec la vie éter-
nelle. En: toutcas, je l’attends. Lol

 

Claude Morin

sont passées dans nos moeurs
Depuis près de deux ans qu'il

dure. le scandale du Watergate n'a
cessé d'alerter l'opinion publique du

monde entier. D'abord parce qu'il
émane de la plus grande capitale du

monde. ensuite parce qu'il fait res-
sortir de façon assez nette la crise de
confiance qui sévit, en Occident. en-
tre le pouvoir politique et la masse

anonyme des gouvernés. Dans notre

société, dont la fragilité est directe-

mentproportionnelle à la sophistica-
tion. l’angoise s'installe: les uns

s'échappent dans les brumes de la

drogue les autres succombent à des
crises de délire paranoïaque et se

lancent dans de vastes campagnes
d'écoute électronique, de perquisi-
tions et d'enquêtes. Bien plus. on

appréhende des insurections comme
en octobre 70.

Le peuple américain connait main-

tenant tous les vices de son système
électoral. et ses représentants vont.

en vidant l’abcès de Watergate ou-
vertement devant eux, aller au-delà
de l’action judiciaire punitive et cor-
riger les malheureux effets en élimi-

nantles causes. Pendantce tempslà,
chez nous, au pays du Québec. les

saloperies électorales sont définiti-
vement passées dans les moeurs et

des orduries de la trempe de Louis-
Philippe Lacroix et compagnie les

charrient jusque dans notre Assem-

blée Nationale. Et Robert. notre

thaumaturge québécois, les change

en fleurs devant la cour qui s’en

amuse et le peuple qui s'ennuie. Et le
triste spectacle continue.

Les paragonneries, l'astucieux

(sic) enlèvementdes Iles de la Made-

leine. le terrorisme empoisonnant de
la dernière campagne électorale, le

désormais célèbre ‘coup de la
Brinks’’. les ‘’naïves”’ activités des

dévoués amis du régime. dont René
Gagnon et Jean-Jacques Côté, sont
désormais inscrits en lettres d'or au

récit de notre histoire. Le chien est

lâché dansle jeu de quilles, mais au
lieude l’attraper. on se tue à replacer

les quilles tombées.

E. Duhamel
Longueuil

 

Notre jeûne se veut un jeûne
de réparation et d’espérance

Lettre ouverte aux chrétiens du
québec au sujet du Pavillon St-
Dominique.

Bien conscients de ce conflit qui
dure depuis longtemps au Pavillon
St-Dominique. nous avons décidé,
comme personnes et comme commu-
nauté chrétienne (communauté de
base) de nous joindre aux jeûneurs
Luc Bertrand et Jean-Louis La-
flamme. Nos obligationsjournalières
nous interdisent de consacrer tout
notre temps au jeûne. Mais nous
croyons important que d'autres
chrétiens accompagnent en tout
temps ceux qui ont déjà commencé
cette action de justice. Nous croyons
aussi Important qu'il y ait un point
final à l'injustice. à l'agressivité. à
I'irrespect et au non-amour. C’est
pourquoi, jusqu’au règlement ou à la
cessation du jeûne par ceux-là qui en
sont les initiateurs, en tout temps, un
des membres de la communauté jeû-

nera. Nous jeünerons par périodes
successives d’un jour.

Notre jeûne se veut un jeûne de
réparation et d’espérance. De répara-

tion, parce que nous voulons amener
chacune des parties à détruire les
barrières qu'elle s’est créée contre

l’autre. à détruire en elles-mêmesles
attitudes qui les rendent arrogantes.
irrespectueuses ou injustes l’une en-
vers l'autre. Et qu'’ainsi. elles répa-

rent le tort qu'elles se sont fait.

D'espérance. parce que nous at-

tendons avec un ardent désir que
chacune des parties accepte la solu-
tion proposée par le cardinal Roy.
avec la ferme intention de mettre la
paix et l'amour entre elles. Un amour
sans mievrerie et une paix fondée sur
la justice.

Nous espérons aussi, au travers de
cette action. nous purifier nous-

mêmes. Nous n'oublions pas, en ef-

fet. qu'il est plus facile de voir la

paille dans l'oeil du voisin que la pou-

tre dans son oeil.

Nous prions instamment l'Esprit.

en ce temps de Pentecôte. de nous

éclairer dans nos démarches. de
même que l'Eglise de Québec toute

entière. afin de mieux connaître la
vérité.

Nous invitons les chrétiens à se
joindre à cette action pourla justice.
Noustenons à affirmer à Jean-Louis

Laflamme, à Luc Bertrand et à tous
ceux qui jetinent et prient avec eux

notre entière solidarité.

Paul-Yvon Blanchette
Pierre Des Rochers

José Monteiro
. Nicol Tremblay

Marie de Serres-Tremblay

Jacques Trencia
Maryse Turcot

1

 

 
Un référendum sur la langue

trancherait la question

Le Bill 22 vient de paraître, Les
francophones sont en maudit. Les
anglophones sont en maudit. Les

- Néos qui ont toujours eu peur des
Anglais ont peur d’avoir peur des
Français.

Il faut tranchercette question du

Bill 22. d’une façon ou d’une autre.
Pourquoi ne pas laisser trancher la
question par le peuple lui-même?
Une élection générale au Québec,

sur le thème dela langue trancherait

la question. Ou encore. un référen-

dum sur la langue avec deux choix

possibles:

Je suis en faveur de la langue fran-

çaise.
Je suis contre la langue française.

Gisèle Provencher

Saint-Jérôme

 

Qu’est-ce que le racisme?
Je voudrais faire une seule remar-

que à Brian Ticoll qui a voulu, en mai

1974, commenter ma lettre parue

dans le JOUR du 22 avril.

Si je reprends le raisonnement de
Brian Ticoll, je peux bien, si j'habite

l'Italie. l'appeler ‘’chez moi’ sans
savoir parler l'italien. sans m'y inté-
grer et sans vouloir comprendre les

problèmes qui pourraient intervenir
dans leur langue et leur culture. Je

me demande quel Italien intelligent

oserait m'accepter comme une ita-
lienne. À raison, il me verrait comme
une étrangère.

Brian Ticoll. vous n'avez rien

compris au sens de ma lettre et vous
partez d’un autre point de vue. Mon

acceptation est inconditionnelle aux
immigrants qui s'intègrent au Qué-
bec et ceux-là sont considérés

commedes vrais Québécois.

Le racisme n’est-il pas. plutoit et

je cite Madame Golda Meir: ‘… Je

désire voir dans l'Amérique libre ce
que vous appelez un ghetto juif, dans

lequel les enfants seraient élevés

avec un seul objectif et une seule

pensés: vivre en Israël.” (cité par

Fayez Sayegh in Collected Essays of

Palestine. Beyrouth — Arab Cultural

Club, 1965, p. 103).

Louise Pelletier
Brossard

  
    

 

  

 

   

en 1969 à quelques heures de débats
à la Chambre des Communes à Ot-
tawa.

; Quoiqu'on en pense. les députés
fédéraux sont plus civilisés que leurs
homologues de Québec qui tentent
de faire taire et s’agenouiller les six
représentants du PEUPLE en cha-
hutant à tout propos.

Dansle pays voisin (celui des An-

glais). lorsqu'un député de l’opposi-

tion se lève. le ministre Untel ne lui
lance rien, ne l'interrompt même
pas. Lorsqu'il doit répondre, il le fait
intelligemment, poliment et en se
comportant comme un être respon-

sable du poste qu’il occupe.

En 1969. les libéraux étaient majo-
ritaires en Chambre. mais ils ne ju-

geaient pas nécessaire de toujours

insulter ceux qui n'étaient pas para-

lysés par la ‘’trudeaumanie’’. Mais à
Québec. il y a plusieurs bêtes (au

sens très méchant du mot) que l’on
devrait mâter pour le grand bien de
tous...

Raymond Couture

Montréal Nord

 

Vivre en Rhodésie!...

M. Georges Springate aura beau
nous faire croire que les petits An-
glais s'intéressent de plus en plus à la

culture française, mais il s’en est pas

ainsi à la ‘‘Royal Bank of Montreal’

où l’on retrouve une foule de jeunes
filles fraîchement graduées du High
school.

En effet, sur les dix comptoirs de

la Banque Royale. sise au carrefour
des rues Sainte-Catherine et Stanley,

pas une seule jeune fille ne parle la
langue nationale de M. Bourassa.

Je suppose quela loi 22 viendra à
bout de tous ces privilégiés apparte-

nant à l’outrecuidante minorité. On à
vraiment l'impression de vivre en

Rhodésie.

De telles situations se répètent

dans plusieurs autres succursales

des banques ‘‘“Royal’’, notamment à
la Place Ville-Marie et dans les ban-

ques de la ‘‘Nova-Scotia’’ et
‘“Toronto-Dominion’’. En passant.
À quand une Banque du Québec?

Marie-Louise Perreault
Ahuntsic

vous avezle parole
LE JOURestvotrejournal.

Écrivez-nous sur tous les su-
jets-qui vous intéressent. De
cent à deux cents mots (1 à 2
pages). Pas plus. Histoire de
donner une chance a tout le |
monde. Merci. Adressez vos
fettres: Vous avez la parole,
Journal LE JOUR, 387 boul,
Lebeau, Montréal 379, —
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le fond des choses| par Carl Thériault
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Maintenant, la question régionale au Québec
 

Nous publions aujourd'hui le dernier d'une série de trois articles relatant
l'historique du projet de cartonnerie de Cabano. Les articles, signés par Carl
Thériault! étudiant enjournalisme à l'Université Laval, résument un manuscrit
de 250 pages proposé aux Éditions Parti Pris.

 

‘Il en a toûté un million pour
fermer le dossier Cabano-
Sybétra'' déclarait, à la mi-mai, le
ministre Guy St-Pierre lors .de
l'étude en Commission parlemen-
taire des crédits du ministère de
l'Industrie et du Commerce.

Tout un million pour en venir,
clopin clopant. au troisième rap-
port Saulnier.

Ce dernier rejette l’idée d'une
cartonnerie produisant 150,000
tonnes/année de cannelure.

Le rapport met en doute l’ap-
provisionnement annuel de
160,000 cunits de bois servant à la
fabrication de la cannelure’’
compte tenu des prévisions d’ex-
pansion qu'on doit toujours envi-

.
sager.

Le document retient un hypo-
thétique projet d'usine de pan-
neaux en fibres mais propose fon-
damentalement l'implantation
d'une cartonnerie produisant
75,000 tonnes/année avec, comme
nouveau promoteur ‘Les Papiers
Cascades Inc’’ de Kingsey Falls,
dans les Cantons de l'Est.

Faisant un peu symbole du **ca-
pitalisme d'ici'', cette compagnie,
présidée par Bernard Lemaire, a
déjà reçu un appuifinancier consi-
dérable du Mouvement coopératif
Desjardins (Union régionale de
Trois-Rivières).

Investissement total représen-
tant 13 à IS millions, le projet Le-
maire aura commeeffet d’augmen-

ter la part de la souscription popu-
laire proportionnellement au
capital-actions nécessaire, beau-
coup moindre que celui du projet
SYBETRA.Toutefois, le gouver-
nement du Québec possédera les
plus importantes sommessouscri-
tes.

On parle maintenant de 1976,
études de construction terminées,
comme date possible de mise en
route de l'usine: 10 ans depuis
l'incendie du moulin Fraser...

Le creux de la
vague populaire

Né d’un bouillonnement popu-
laire et de réunions publiques non
moins populaires et démocrati-
ques, le projet se termine par la
voie des communiqués qui fait
contraste avec la farouche déter-
mination de la base du mouve-
ment.

Le populisme des leaders de la
région du Bas-du-Fleuve avait
failli provoquer, selon l’expres-
sion du maire Michaud de Cabano,
‘‘un coup d'Etat pour des gars
comme nous autres.’

Pourquoi cet échec

Outre la question ambiguë- et
primordiale des marchés euro-
péens, certaines personnalités ont
déjà mis le doigt sur plusieurs
‘bobos’.

Promotion insuffisante de la
SPPQ;projet en réaction, à la fois;
au gouvernements, compagnieset

Réflexions sur
Taire l’histoire?’

techniciens: crédibilité et finian-
cemient du projet compromis dèsle
départ: entrée tardive du gouver- -
nement du Québec dansle dossier,
telles serontles raisons invoquées
par Jacques Parizeau analysant
‘les frustations de Cabano’".

‘C’est la faute a la petite-
bourgeoisie rurale qui voulait
consolider ses positions de classe
au détriment destravailleurs et de$
masses défavorisées.” répéteront
certains marxistes en oubliant
peut-être que la petite-bourgeoisie
rurale peut mener une lutte diffé-
rente selon qu’elle est radicalisée,
paupérisée ou nationaliste.

Politiquement, on ne peut que

constater l’omniprésence ducartel
canadian des pâteset papier qui se
doutait fort bien, au départ, dans
quelle galère s'embarquait la
SPPPQ et les comités de base,
avec, inévitablement. un maxi-
mum d'inexpérience dansles pro-
Jets majeurs.

Socialement, le feu de la cla-
meurpopulaire d'août 1970 n’a pas
été entretenu et animé saufà l'oc-
casion de quelquesrares réunions
publiques commecelles du 18 juin
72 et du 22 octobre, 73. avec des
temps morts d’une quinzaine de
mois...

Des ‘comités populaires’ n’ont

pas surgi pour aiderla population à
mieux comprendrela signification
réelle et pôlitico-sociale decette
claque“aux ‘‘grosses corñpa-
gnies’’. Bref. rien d'innovateur,
socialement parlant, sur le plan

"cause.

des mécanismes directs de partici-
pation.

On s'échauffe vite là-dessus au
Québec.

L'État et ses politiques

Notre étude relève. entre autres
choses, le peu de sérieux et de vo-
lonté du gouvernement québécois
dans les négociations internationa-
les sauf quand il s'agit d'investis-
seurs tout-puissants du genre In-
ternational Téléphone and Tele-
graph (ITT): un haut-fonctionnaire

du ministere des Terres et Foréts
aurait méme déclaré, au début des
négociations (hiver 73) qu'on n'ar-
riverait à rien de positif en négo-
ciant avec les Belges et qu'il fallait
les foutre dehors!

Que la promotion et le finance-

mentde ce genre d'industrie, élas-
tiquement co-gestionnaire, ne
peuvent se faire sans un minimum
de ‘’know-how’’ (technologie,
ressources humaines, etc…) et des
capitaux appréciables. voilà une
évidence qui saute aux yeux dans

un projet ‘’clé en main’ comme
celui proposé “par la SPPQ et les
différentes études gouvernemen-
tales.

Les comités de base et la SPPQ

se sont perdus dans les politiques
,d’investissements des gouverne-
ments et dans une certaine tech-
nocratie, ayant pour effet de ca-
cher le vrai visage des intéréts en

ar

Etait-il convenable que les

comités de base acceptent, pour
ainsi dire, de donner un chèque en
blanc au Comité québécois de né-
gociations connaissant au départ.
le peu d'enthousiasme du minis-
tère de l’Industriè et du Commerce
et du gouvernement?

Pourquoi n’a-t-on pu imposer
son'’ représentant (ingénieur-

délégué ou autre), directementre-
cevable à la population? Une cer-
taine discrétion était certes néces-
saire mais non un silence inquié-
tant, voire pourcertains, approba-
teur.

.e

Peut-être le projet des ‘papiers
Cascades’ amènera-t-il un nou-
veau réveil au plan de la participa-

tion de la base du mouvementvia
le syndicalisme? Certains leaders
des comités de base admirent
beaucoup la CSD, dénonçant le
syndicalisme politique (sic) de la
CSN et de la FTQ...

L’acquis du projet SYBETRA
nous enseigne que se révolter est
une chose, mais que mener un pro-
jet majeur a terme, en est une au-
tre.

Modeste contribution a la libé-
ration nationale et sociale des
Québecois, Cabano aura quand
même mis à l’ordre dujourl'avenir
du territoire québécois.

Question sociale-
régionale?

Ce qu’il faut voir aussi, au-delà
des révoltes de Cabano, et des
‘curés de la Gaspésie”’ (Opéra-

tions Dignité). c'est l'émergence
d'un nouveau concept d'aména-
gementrégionaloù la participation
des bases sociales impliquées de-
vient une condition sine qua non à
l'acceptation des projets dits de
développement.

Rejeton des Opérations Dignité,
la Coopérative de développement
agro-forestiere du Témiscouata.
récemment incorporée. ‘voulant
la réalisation de projets concer-
nant la pommedeterre, le boeufde
boucherie. une conserverie. l'arti-
sanat. le tourisme et les fermes
d'hébergement‘, est le plus récent
exemple — bien que timide — de
cette volonté de modernisation ru-
rale ou d'aménagement régional.

Même si l'Office de planifica-
tion et de développement du Qué-
bec semble prévoir la saignée dé-
mographique et la stagantion ou la
régression économique de la ma-
Jeure partie du Québec, la petite
paysannerie québécoise. alliée à
d'autres catégories et classes so-
ciales non dominantes, caresse
quand même l'espoir de vivre de
ses ressources.

Nouveau travail de pionniers
pour ceux qui ont déjà ‘‘ouvert’’
l’arrière-pays gaspésien, du Bas-
du-Fleuve ou de l’Abitibi suite au
krach des années 30.

Dans notre époque d'insécurité
maladive, l'expérience de la Coo-
pérative agro-forestière du Témis-
couata est presque un gage de sé-
curité.

Ce que n'ont pas perdu les
hommes.

la fête nationale des Québécois

Vous pouvez toujours essayer.
par Alain Pontaut

C’est un fait souvent dénoncé par les professeurs, les plus une aventure. et que
historiens même: au Québécois, pour masquer son iden-
tité, on a dérobé son histoire, cette conscience de ses

antécédents, cette boussole pour déterminer son avenir.
Un peuple sans histoire, c’est très avantageux; c’est
commeun homme sans mémoire: commeil ne sait ni quiil
est ni vers où il s’en va, on le mènera où l’on voudra,

Mais outre que l’histoire
est conscience. et donc poli-

tisation. qu'y a-t-il donc de si
dangereux. dans cette his-

toire de la communauté.
qu’on ait tant voulu la cacher
ou la falsifier. I'effacer? La
revendication constante de
l'autonomie. La plus obsti-
née des fidélités à l'identité
nationale.

Une revendication qui ne
date pas d'hier. En 1727.
c'est l'Intendant Dupuis qui
informe Paris que les habi-
tants de la Nouvelle-France
forment déjà une collectivité
“fiere et canadienne a me-
sure qu'elle s'éloigne de son
principe’. Mêmele drame de
la Conquète n'empêche pas
le Bas-Canada de 1835 de
faire des actes du Parlement

de Loridres un moyen de re-
conquête politique de ses
droits nationaux. De cette
époque. l'historien Maurice

Séguin écrit qu'au Canada
français. et malgré la pré-
sence anglaise. ‘le nationa-
lisme politique se complète
d'un nationalisme économi-
que’. Les Anglais. certes,
réagissent: ‘Le Canada est
donc à vous, Bretons, pour
être par vous colonisé, à vo-
tre loisir et à votre plaisir.”
"On nous appelle étrangers,
riposie Papineau, étrangers
dans notre pays natal!” Ob-
servation de Maurice Séguin:
‘C’est véritablement une

lutte de nation contre nation
à travers une lutte constitu-

Sova wa

c’est-a-dire vers la dépendance.

tionnelle'*. Le résultat. c'est
l'affrontement armé de 1837,
oùil faut bien que lesChénier

et les de Lorimier. que les
pendus de Colborne croient à

la nation qui les a vu naître
puisqu'ils font pour elle le
sacrifice de leur vie.

Une simple union......

Oublier cette histoire?
Maisla lutte nationale conti-

nue..'LEtat. écrit Joseph

Cauchon en 18358, est tou-
jours. comme unité. à la
merci des majorités étrangè-
res. C'est une condition in-

dispensabledel'État fédéral.
Il est donc clair que nulle

constitution fédérale ne
pourrait protéger le Bas-
Canada.Viennent pourtant

les Pères de la Confédéra-
tion, qui n'empêchent pas
Tardivel d'écrire dans ‘La
Vérité”. en 1887: "Nous
voudrionsvoir le lien fédéral
réduit aux proportions d’une

simple union douanière. pos-
tale. commerciale. indus-
trielle. financière... À un
commencement aussi noble.
aussi saisissant, aussi glo-
tieux que le commencement

de la nation canadienne-
française, doit répondre au-
tre chose que le misérable
avortement qu'entrevoient
nos pessimistes.””

Constance de l'histoire:
cependant que les politi-
ciens, à Québec, continuent
d’être les ‘’délégués’’ du

pouvoir central. les vagues

indépendantistes ne cessent
pas de se succeder. incertai-
nes ou assez cohérentes. tou-
jours brisées. toujours re-
nouvelées..{ Lionel Groulx
prévoit le 7 janvier 1922

‘l’écroulement de la fédéra-
tion actuelle‘’. précisant

qu’un peuple doit s'exprimer
“dans les formes politiques

où s'achemine toute nationa-

lité qui veut être maîtresse

absolue de sa vie... Un peu-
ple n'est vraiment peuple que
s'il est indépendant au plein

sens du mot.” Georges Pelle-
tier. le 8 août 1922: Et qui.

ayant la perspective d’une
vie indépendante… irait pré-

férer la domesticité la plus

Une volonté humanis

. NOUS

dorée. mais perpétuelle?”

Situation idyllique

Paul Bouchard. le 7 mai
1936: ‘Pournousfaire avaler

la Confédération. les politi-

ciens — et aussi Bourassa —
l'ont représentée

commel'achèvementle plus
complet de notre libération

politique et. dans leur imagi-

nation. ils ont fait du Canada
une espece de pays franco-
britannique ou. pour em-
ployer le charabia tradition-
nel. les deux grandes races.

les deux cultures et forcé-
ment les deux langues. la
française et l'anglaise. jouis-
saient de la plus parfaite éga-

par Pierre de Bellefeuille

La société québécoise s’est laïcisée inconsciemment, à
l’aveuglette. Ratée, cette transformation pourtant néces-
saire nous a laissés désemparés. Nos maux actuels y trou-
vent une de leurs principales sources.

Il aura suffi de quelques années pour que, dans la
réalité sinon dans toutes les lois, l’Église se sépare de
l’État. L’une se débat dansle ressac post-conciliaire. Elle
cherche ericore le mode d’une nouvelle présence dansla
société. L'autre, l’État, s’en est trouvé plus libre que
jamais de s’asservir à son maître de toujours,le pouvoir
économique.

Grand perdant. le peuple
québécois n’a plus guère de
saints à qui se vouer. Les
gourous les plus minables
font chez nous des recrues
par milliers. Notre désarroi,
qui est un peu celui du monde
occidental. se traduit de mil-

le manières, les unes
concrètes: l'évasion par la
drogue, l'astrologie ou la

5 - os

consommation maniaque.les
autres moins saisissables: un
certain scepticisme qui cul-
tive l'ignorance. si l’on peut
dire. et ce silence obscuran-
tiste qu'à tort ou à raison on
prête à la majorité.

Lalaïcisation de la société
québécoise n'a pas été le re-
flet d'une volonté arrêtée de

lité. Or cette situation idylli-
que ne correspond ni à la réa-
lité des faits. ni autexte de la
Constitution. L'égalité avec
l'Anglais. nous ne l'avons

jamais eue. ni sur le terrain
politique ni sur le terrain
économique... Les seuls
moyens efficaces qui nous

restent de redresser notre si-
tuation économique sont

d'ordre politique. Politique
d'abord.” Et Dostaler
O'Leary: Si les Anglais
sont aujourd'hui si puissants
au point de vue économique,
ce n'est pas parce que nos
ancêtres furent moins habi-
les. mais c'est d'abord parce
que l'Anglais. possédant le
pouvoir politique. les a em-

créer une société vraiment

démocratique. La plupart
des intellectuels. qui norma-
lement auraient été chargés

d'exprimer pareille volonté.
se sont contentés de quel-
ques pirouettes autour de la
tres rudimentaire notion de
pluralisme. Nous n'avons
pas donné naissance à un

projet collectif digne de ce
nom. Le parti politique qui a
voulu le faire — et qui. Dieu
merci. n’a pas dit son dernier
mot — s'est heurté au scepti-
cisme issu de notre débacle
spirituelle.

; C'est plutôt par l'éton-
nante retraite quasi-

spontanée de l’Église que no-
tre société s'est laïcisée. Par

défaut. Il ne saurait être
question d'en blâmer
l'Eglise. À l'heure du
concile. ses mobiles étaient

pêchés de lutter. dès le dé-
but, à armes égales.”

Et Bouchard: ‘Ce pouvoir
politique. nous ne pouvons

l'avoir au sein de la Confédé-
ration. C'est plus fort que
nos forces. La majorité an-
glaise du parlement fédéral
formera toujours un bloc
tout-puissant contre le bloc

canadien-français, si solide

fût-il. Le parlement provin-
cial ne peut donc presque
rien pour nous.”

Un désir irrésistible

Les années ont passé et le
rapport politique actuel au
Québec (407 de l'électorat

francophone en faveur d’un

parti clairement indépendan-
tiste) n'incite pas à penser
que ces gens ont clamé dans
le désert. Pas plus quAndré
Laurendeau. qui a tout de

mêmeécrit ceci. en 1961: Si
la situation ne variait pas à
Ottawa: si au contraire elle se
développait au Québec dans
le sens prévu: alors elle de-
viendrait intolérable… Que.
petit à petit. les Canadiens
français se persuadent quela

maison commune n'est déci-
dément pas habitable: que le
contexte international soit

alors favorabfe: qu'enfin,
dans le même temps — ceci
est capital — l'indépendance
soit devenue un projet et non

nous ayons réussi à cons-
truire les fondations de notre
propre demeure: alors le dé-

sir d'être complètement chez
soi deviendra irrésistible.”

On excusera cette longue
(et bien trop brève) antholo-

gie. Elle nous aide à
comprendre pourquoi cer-

tains veulentfaire taire l’his-
toire. Et elle démontre aussi
que ça a la vie dure. une na-
tion. Apres tout. l'Algérie a
attendu son indépendance,
au moins un siècle et demi. Et
quand elle fut enfin procla-
mée. M. Gérard Pelletier.
avec combien de raison. y à
applaudi des deux mains.

te ou la décrépitude

irréprochables. Nous
n'avions eu que trop raison
de lui reprocher son goût
pour lé pouvoir temporel,

Notre tort fut. à la minute de
vérité. de ne pas asseoir ce
pouvoir sur I'indispensable
humanisme. Nous avons
laissé les vendeurs envahirle
temple.

Ô paradoxe!

Bien sûr, il y a encore
beaucoup de pratiquants, et

les clercs ne resteront pasin-
définiment sous le signe du
scorpion (Fallusion est zoo-
logique plutôt qu'astrologi-
que). Mais dans les grands
débats de notre société. à
peine esquissés hélas,les ca-
tholiques ne se font plus
guère entendre commetels,
si ce n’est, le plus souvent,
dans des combats d’arrière-

garde. Par exemple les ‘’pa-
rents catholiques‘’ qui ont la
nostalgie de l'index et pour-
fendent les combien rares
mais non moins diaboliques
adversaires de l'école
confessionnelle.

Ô paradoxe! Ce peuple à
qui l’on a prêché naguère une
religion faite de morale.c'est
précisément de sens moral
qu'il se trouve aujourd’hui
dépourvu. Il s'agit. il est vrai,
d'une tendance presque
mondiale. Des phénomènes

commela guerre du Vietnam
et la propagation de la torture
comme instrument politique
révèlent l’effondrement mo-
ral de ce que nousnousplai-
sons à appelerla civilisation

occidentale.

Mais ces sacrés Améri-
cains, à qui nous reprochons

volontiers tous les péchés de
la terre. conservent une ca-
pacité d'indignation morale
que nous avons tout lieu de
leur envier. L'affaire de Wa-
tergate en témoigne. Et
commepar hasard. chez nos
voisins, ce souci moral dé-

bouche naturellement sur
une volonté humaniste qui
pourra se révéler très fé-
conde.

Une volonté pareille, réso-
lument morale. fondée surle
respect du citoyen et de la
collectivité, une volonté al-
liée à la spiritualité, une vo-
lonté qui rejetterait l'illusion

de la sécurité donnée par
d’autres, seule une telle vo-
lonté peut guider le Québec
en cette fin de siècle. Si elle
n’émerge pas, nous serons
voués, à plus ou moins brève
échéance, à la décrépitude.
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Sainte-Sophie-de-Lacorne

Une drole de paroisse
par Pierre Tanguay

Il existe un village au pied

des Laurentides qui donne

l’impression d’être l’image
que donnerait le Québec s’il
était observé par le mauvais
bout d’une paire de lunettes
d’approche. À Sainte-
Sophie-de-Lacorne,tout est là
mais en plus petit.

Bien peu de villages québé-
cois peuvent revendiquer au-

tant de l’histoire tout en étant
presque inconnu. Depuis les
débuts de la colonisation en
Nouvelle-France, le village de

Sainte-Sophie a été présent
autant dansla petite que dans

la grande histoire.

 

La situation revient à la nor-

male dès que les érables rou-
gissent.

Un coin de Tue

‘Sainte-Sophie, c’est un

coin de rue’. On croit sans
peine notre guide après avoir
fait le tour de la paroisse. Le
village lui-même est minus-
cule. En fait il existe autour du
village cing ou six aggloméra-
tions plus importantes que le

village.

Elles se sont crées peu de

temps apres que des entre-

preneurs immobiliers eurent
creusé des lacs artificiels dans
le lit de ruisseaux environ-

nants.

 
Photo Antoine Désilets

Commedans presquetousles villages québécois, ce qu’on
voit en premier en arrivant à Sainte-Sophie, c’est le clo-

cher de l’église catholique.

Du jeune Wilfrid Laurier

garçon de table à l’hôtel de
New-Glasgow aux barricades

de 1837 les gens de Sainte-
Sophie en ont vu et en ont fait

de toutes les couleurs.

À 35 minutes de Montréal,
Sainte-Sophie reste pour la
plupart des gens un nom surla

carte, une fête au calendrier.

La paroisse de Sainte-

Sophie s’étend sur plus de 56
milles carrés et ne compte que

3,500 âmes. Bien qui en re-
trait de l’autoroute des Lau-
rentides, le village a vite été

remarqué par les urbains en
rupture de ciment.

, L'été, la population grimpe

à plus de 10,000 personnes.

°

.

Deux magasins généraux,

une église catholique au grand

clocher, trois petits temples

protestants, deux écoles, l’une

anglaise et l’autre française,

une station-service, un hôtel

et ça y est presque. Voilà les

édificesles plus importants de
la paroisse. Les briques mais
pas l’histoire des briques.

Il y a plus de trois cents ans,

la Compagnie des Indes occi-
dentales recevait en conces-

sion de Louis XIV toute la ré-
gion de Terrebonne. Les ter-

res ont souvent changé de

mains depuis.

En 1745, un capitaine de

navire, le seigneur Louis de :
Chapt de Lacorne devient

 

.  L’équipe du JOUR remercie ceux qui ont contribué à cette
tournée du Québec en 80 jours.

—La Société des Tabacs Laurentiens qui produit la cigarette

La Québécoise.

—Les Roulottes Unik de Saint-Jérômequi nous ont prêté une

Safari pour l’été.
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propriétaire de ces terres. Son
nom restera accolé a celui du
village jusqu’en 1956.

- Sainte-Sophie-de-Lacorne
laissera, alors tomber la par-

tie profane de son nom.

Un bastion loyaliste

Témoins d’une époque.de
gloire révolue, les trois tem-
ples protestants de New Glas-
gow, en quelque sorte le Wes-
tmount de Sainte-Sophie, ne
desservent plus aujourd’hui
qu’une population d’une cen-
taine de personnes.

Après la guerre d’indépen-

dance américaine, des Loya-

listes sont venu s’installer

dansle coin. Leurvillage New

Glasgow s’est accroché aux
pans du manteau de Sainte-
Sophie de sorte qu’au-

jourd’hui Sainte-Sophie l’en-

cercle complètement.

Bien que New Glasgow ne

compte que 300 habitants,
dont moins du tiers est d’as-
cendance loyaliste, son impor-

tance stratégique a toujours

été supérieure au chiffre de sa
population.

En 1837, après l’incendie

de Saint-Eustache par les

troupes de Colborne des pa-
triotes de la région de Sainte-

Sophie tenterent d’aller pre-
“ter main forte aux gens de

Saint-Eustache. Armés seu-
lement de fourches, ils affron-

terentles fusils des Loyalistes
de New Glasgow, mais ils du-
rent s’avouer vaincus.

Cet événement est resté

gravé dans la mémoire des

gens. Une vieille dame de

Sainte-Sophie raconte qu’il

n’y a pas si longtemps, les

‘‘Canadiens’’ de Sainte-

Sophie bourraient leurs pro-
ches de cailloux et se faisaient

escorter par des Indiens d’une

réserve toute proche pour

traverser New Glasgow.

À bien des égards, la région
de Sainte-Sophie est restée à
l’abri des bouleversements
sociaux.Il y a quelques années
encore, des gens payaient à la
fabrique de la paroisse les

dernières redevances sur les
terres achetées du seigneur

par leurs ancêtres.

Abeilles et Boeing

Aujourd’hui, les seigneurs

sont disparus,les agriculteurs

aussi. Ce qui était autrefois

une terre agricole est devenue
terrain de camping.Il ne reste

plus à Sainte-Sophie qu’une
quarantaine d’agriculteurs.

Certains jeunes tentent de

ressusciter cette activité mou-
rante. Richard Green s’est
lancé il y a quatre ans dans
l’apiculture.

Se butant contre toutes sor-

tes de difficultés pendant ces

premieres années d’opéra-
tion, Richard Green possede
maintenant plus d’une cin-

quantaine de riiches et pré-
tend pouvoir vivre de la pro-
duction du miel d’ici l’année

prochaine. Il a formé à

Sainte-Sophie un club d’api-
culteurs qui regroupe des
nouveaux convertis.

Malgré tout, rien ne peut
empêcher l’urbanisation. Les
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gens de Sainte-Sophie le sen-
tent. Saint-Jérôme n’est qu’à
cing milles, la zone aéropor-

tuaure de Sainte-Scholastique
tout à côté.

En dehors du circuit indus-

triel, le village de Sainte-

Sophie finira quand même
par être rejoint.

Avec les

.

EN>
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C’est dans cet hôtel de New-Glasgow que Wilfrid Laurier a travaillé commegarçon de table. Cela, il va s’en dire se

passait quelques années avant qu’il ne devienne premier ministre du Canada et ne soit nommé Sir par la reine
Victoria.

Da Silva,

Sainte-Sophie est devenue la Bohème!
par Rose-Anne Giroux

Rencontrerles Da Silva de

Sainte-Sophie. c'est un peu

comme rencontrer la famille

Trapp. sauf que leur aven-

ture est incomparable. Non!
elle n’a vraiment rien d’un

roman bourgeois en couleur:

avec leurs six enfants,
Jean-Marie et Lise Da Silva
ont plutôt l'air d'avoir in-
venté la vie de bohème. de

comédiens errants!

Jean-Marig Da Silva

dira: ‘Mon premier mé-

tier. c'est celui de comédien

que j'ai commencé à 16 ans
avec la Compagnie du Mas-
que. c'est-à-dire avec

charlotte Boisjoli. Fernand
Doré. Francoise Gratton.

Pauline Julien. Pierre Bra-

bant’’. etc.

N'empêche qu'avant
d'ouvrir leur  Studio-

Théâtre. au pied des Lauren-
tides, les Da Silva ont trim-
ballé leurs accessoires un

peu partout. en commençant
par la Beauce ou Jean-Marie
a ouvert un centre artistique
au début des années ‘50. "Je
donnais des cours. Je ne
chargeais pas cher. puis je
vivais aux crochets de toutle

monde’. note-t-il. Pourquoi
la Beauce? ‘Parce que ce

n'était pas du tout pollué à
l’époque: il n'y avait pas
d'Anglais. par de langue

étrangère!” ;

“Les gens simples m’ai-

daient: l’Establishment pas
beaucoup’’. soulignera-t-il

pour décrire son existence
précaire. sans le sou.

jusqu'au jouroù il à percé…

en affaires!

Eh oui! L'artiste est de-

venu admiinistrateur malgré
lui, en prospérant comme
propriétaire d’une école pri-

vée dansle nord de la métro-

pole. où il a mêmecontribué

à la fondation des hommes
d'affaires d'Ahuntsic!

Toute une histoire

‘On habitait un 3 pièces à
$60 rue Fleury. puis on
n'avait pas ur sou, raconte

Jean-Marie Da Silva, en pre-

nant des airs de madame-a-
la-bouche-en-coeur pour

nous expliquer qu'il avait dé-

cidé de se renflouer en don-

nant des cours de correction

de langage pour ‘'bégaie-

ment, chuintement, zézai-
nement’, etc…

Son seul matériel: des
morceaux de carton peintu-

rés en noir en guise de ta-
bleaux, de la chaux comme
crayon et des guenilles pour

effacer. ‘On n'avait même
pas le téléphone. dit-il. en

ajoutant que sa femmese fai-
sait passer pour la bonne
quand les gens venaient: ‘M.
le Directeur n'est pas ta. . Il
vous téléphonera‘’. Ce qu'il

faisait. d’une boîte publi-

que!

Les élèves ont commencé

à affluer. Et les Da Silva se
sont finalement retrouvés

propriétaires d'un lycée,rue

Saint-Laurent. Des centai-

nes d’éleves venaient y sui-
vre des cours de jour et du
soir, à tous les niveaux, de

l'élémentaire au classique.
Mais le succès mène au tra-
vail et le travail... "*Plus cela

allait, plus je me tannais, plus

je m’écoueurais. Je passais:

mon temps en réunion. Je ne

suis pas un gars d’affaires,

moi’, note-il au cas où son
succès en  tromperait

quelques-uns.

Enfin, pour paraphraser
l'écrivain Colette. quand

toute sa vie on a été boheme,
pourquoifaillir sur la fin à ce
qu'on professe le mieux?

Les Da Silva ont donc

abandonné les affaires.

Sou par sou...

Ils se sont installés à
Sainte-Sophie, où ils avaient
déjà commencé à bâtir mai-
son: pièce parpièce. sou par

sou. ils l’ont complétée de
façon à ce qu’elle serve à la
fois de domicile et de théâtre.
C'est une maison immense,
mais sans prétention: ‘Elle

est meublée d’affaires reni-

pées’’. comme dit Jean-
Marie Da Silva.

On y vil et on y joue. En

famille et en équipe, car le

Studio-Théâtre n’est pas
animé seulement par les Da

Silva. Le metteur en scène.

par exemple. c'est Denis
Chouinard. Ensemble. ces
gens ont réussi le tour de
force de faire vivre une

“ troupe. à l'année longue. en
dehors de Montréal et Qué-
bec. nos deux centres de la
culture avec un grand CC”.

Parailleurs. tout en se dé-

fendant de vouloir faire revi-

vre la famille Trapp. Jean-

Marie Da Silva nous explique

que la participation des siens

a justement pour effet de
permettre des économies. En
plus d'être comédienne. sa

femme. Lise. écrit des mono-

   

1a cuisine
d'été
par Jacques Guay

logues. Quant aux enfants,
eh bien!...

Il y a Marie-Hélène (18

ans) qui travaille comme
comédienne. en plus de
‘s’occuper de l'électricité”

et d’aller quêter des acces-

soires chez les marchands.
Myriam (19 ans) est aussi

     

(13 ans) a composé une pièce

de marionnettes, tandis que
Frédérique (10 ans) vide les
cendriers, place les sièges et

passe le café!

Malgré tout, c’est seule-

ment en faisant des tournées

dans la région que le

Studio-Théâtre réussit à vi-

reste qu'aux yeux des Da

Silva, ce ne sont ‘rien que

des mots ou des révasseries
d'intellectuels bourgeois, car
en dehors de Montréal,
disent-ils, les artistes sont

vraiment des laissés pour
compte”.

Les Da Silva. eux. n’ont
pas attendule grand soir: ils

y
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Jean-Marie DaSilva nese contente pas d’être comédien. II se passionne aussi pour la

petite histoire. C’est ainsi qu’il peut vous entretenir pendant des heuressur l’évolution

de Sainte-Sophie, les chicanes entre les Loyalistes et les Canadiens, les privilèges, la

minorité anglophone, etc…

comédienne. Emmanuel (21

ans) fait de la photo. Ma-
thilde (12 ans) a déjà joué le
rôle d’un petit berger. Joël

  

“Chez nous, c’est une vieille maison de ferme de 145

ans que nousessayons de rendre habitable et confortable.

Elle est situé entreles villages de Ripon et de Montpellier.
Si c’est sur votre chemin, venez y jeter un coup d'oeil. ça

nousfera plaisir’.

Suit le petit dessin que nous reproduisons ei-haut.

C’est gentil, non? C’est un peu commeça à la douzaine

depuis l’annonce de notre tournée.

Sans compter les téléphones. Ceux que nous recevons
et ceux que nous manquons parce que nous sommes
absents. Décidemment le JOUR a des amis partout à

travers le Québec. Et ça ne

Tout ça pourvous dire qu’

fait que commencer.

il me semble qu’on pourrait

“‘tourner’’ bien plus que 80 jours. Et, aussi, qu’on se
reprendra si tout continue aussi bien que c’est parti.

Mais, la première semaine vient vite. Notre bon ami
Maurice Vallieres, président du Conseil régional de déve-

loppement des Laurentides, n’a pas eu grand temps pour
nous aider a planifier notre passage dans la région. Aussi

l’itinéraire que je publie ici sera complété durant la se-
maine. Vous n’aurez qu’à lire, quotidiennement, notre

journal de bord à la une.

Et voici où nous serons cette semaine, entre autres.

Samedi 22: Soirée des feux au Parc Jeanne-Mance à

Montréal
Dimanche 23: midi: défilé du bi-centenaire à Saint-

Jacques de Montcalm.
Soirée: fète populaire au parc Lafontaine à Montréal
Lundi 24: avant-midi: Festival de la créativité et de

l’athlétisme à Saint-Eustache.
après-midi, 3h: Défilée de la Saint-Jean des enfants,

rue Parent à Duvernay
Soirée: feu de camp chez les Da Silva à Sainte-Sophie

(voir page 11
Mardi 25: 11 h 00: Réception à l’hôtel de ville. La

caravane sera stationnée toute la journée sur le terrain

avoisinant le poste de police
avant-midi: 2h 30 rencontre au poste CKJL et à 3h30

au Centre diocésain

vre. Sans subventions! Le

ministère des Affaires cultu-

relles peut toujours parler de
décentraliser la culture: il

ont pris leur baluchon des-

poirs et de réves. puis
Sainte-Sophie-de-Lacorne

est devenue… la Bohème!
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Soirée: La Butte à Mathieu à Val-David
Mercredi 26: avant-midi: 11h, rencontre a la tabagie

Saint-Adele
après-midi: 13h, visite du village à Séraphin

soirée: Le Patriote de Sainte-Agathe

jeudi 27 avant-midi: Auberge des jeunestravailleurs à

Sainte-Lucie
après-midi: camping dans le parc du Mont-Tremblant

_ Vendredi28: après-midi: rencontre avecle groupe des

Écornithofleux à l’Ascension (résidence Jarry, route 321

nord)

samedi 29: Mont-Laurier

Nous sommes chez-nous, chez-vous et vice-versa. Si

vous êtes dans les parages, suivez-nous. Vousêtesinvités

à vousjoindre à nous à chaque endroit mentionné. Vous
allez voir on n’est pas genants.

‘
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les élections fédérales
 

Escarmouche légale dans Lafontaine

Les candidats bleu et rouge s’accusent

mutuellement de ne pas habiter le comté

Giroux

 

Maurice

 

Le candidat conservateur
dans Lafontaine, Me Pierre
Bouchard, et le candidatlibé-

ral, Claude-André Lachance.
dont le père, l’ex-député du
comté, M. Georges Lachance,
est également avocat, se sont

livrés une petite bataille juri-
dique hier au sujet de leur
domicile respectif.

Dans un premier temps, le
conservateur Bouchard a de-
mandé la radiation des listes

 
Un appartement “‘à deux faces”

M. Georges Lachance, dans l’escalier, accompagné de
son fils, Claude-André, candidatlibéral, au centre, s’in-
forme auprès d’un voisin si c’est bien au 5006 de la rue
Fabre qu’habite le candidat conservateur deLafontaine,
MePierre Bouchard. Le 5006, appartement un, est en
réalité la porte arrière du 1497, est, St-Joseph et l’appar-
tement est habité par trois autres personnes, amies de M.
Bouchard. Les deux candidats, libéral et conservateur,

s’accusent mutuellement de ne pas habiter le comté de
Lafontaine.

électorales de Lafontaine des
noms de MM.Lachance, père
etfils, ainsi que Mme Georges
Lachance, pour la raison que
ceux-ci résident à l'extérieur
du comté, soit au 1321, Ouest,
rue Shebrooke.

Lors de la confection deslis-

tes électorales, la famille La-
chance s’était fait enregistrer
dans Lafontaine, commela loi

le leur permettait, puisque le
député libéral sortant sem-
blait à ce moment-là se porter

à nouveau candidat dans ce
comté.

Mais la loi n'est pas aussi
libérale pour un nouveau
candidat, comme c’est le cas

de Claude-André Lachance,
qui fut finalement choisi lors
de l’assemblée de mise en no-
mination à la suite de la dé-
mission de son père.

Les Lachance voteront

donc Westmount, affirmant
qu’ils feront eux-même enle-

ver leurs noms de la liste de
Lafontaine. C'était hier la

date limite pour apporter
cette correction.

Un ‘‘penthouse’’

Mais l’organisation La-
chance n’en est pas restée là,

Fouillant à son tourles lis-

tes électorales de Lafontaine
pour connaître le vrai domi-

cile du candidat conservateur,

Me Georges Lachance a dé-
couvert que Me Pierre Bou-
chard était inscrit au 5006 de

la rue Fabre, à l’appartement
1.

Les Lachance affirment
que Bouchard habite en réa-
lité un ‘‘penthouse’’ au 3553
de la rue Durocher dans le

comté de Westmount et qu’il
est propriétaire d’une maison
à Pierrefonds.

-+-L’histoire amusante dans,
tout celà c’est que l’apparte-
ment1, au 5006 de la rue Fa-

bre, constitue en réalité la
porte arriere d’un apparte-

ment dont la porte avant porte
le numéro 1497, Est, du bou-
levard St-Joseph.

En vérifiant les listes électo-
rales, les Lachance ont appris
que le 5006 rue Fabre appar-
tient au poll numéro deux, et
que le 1497 Est, St-Joseph ap-
partient au poll numéro trois.

L'appartement en ques-

tion, qui a donc deux numéros
civiques, est déjà habité par

trois autres personnes. M.
Bouchard habiterait donc
avec ces trois personnes, selon
ses dires.

Et pour s'amuser un peu
plus, ajoutons que par dis-
traction des voisins d’appar-
temént, sans doute, les noms
des trois personnes habitant
danscet appartement avaient
été inscrits à la fois surla liste
électorale du poll 2 et sur la
liste électorale du poll 3. Cor-
rection sera apportée, sans

doute.

Sur le fonds de la question,
Me Bouchard affirme qu’il

réside sur la rue Fabre-St-
Joseph depuistrois ans, et que
lors des dernières électionsfé-
dérales il avait la mème
adresse.

 

M. Pierre Bouchard, candi-

dat conservateur dans Lafon-
' taine.

Par ailleurs, M.‘ Georges

Lachance soutient que Me

Bouchard, dans plusieurs do-

cuments produits par lui de-
vant le ministère des Institu-
tions financières, a indiqué
comme domicile le 3553 Du-
rocher.

Un autre mystère de nos
moeurs électorales qu’il fau-
dra éclaircir!

Le candidat créditiste

de Hull est ‘“muet’’

HULL (PC( — Il existe au
moins un candidat au Canada

qui ne s’en fait pas avec la
campagne électorale.

Il s'agit de M. René Ouel-
lette. candidat officiel du
Crédit social de la circons-
cription de Hull. Voici la
conversation qu'il vient
d'avoir avec un journaliste:

Q—Quel âge avez-vous.
M. Ouellette?
R—Aucun commentaire.

Q—Parlez-moi un peu de
votre carrière politique.
R—Aucun commentaire.

Q—Avez-vous des projets

pour la circonscription de
Hull?
R—Aucun commentaire.

Apparemment. M. Ouel-
lette n’a pas l'intention de
participer à la campagne

électorale. Il n’a ni pro-
gramme, ni organisation, ni

local. Mme Rita Champagne.
son agent officiel, a expliqué
que M. Ouellette était un

hommetimide. H s'est même
fait enleverle téléphone pour
ne pas avoir à répondre aux
questions de ses électeurs.

‘Il a été choisi à la der-
nière minute, a souligné

Mme Champagne. et il n'est
pas préparé. Tout ce que

nous voulons, c’est donnerla
chance aux créditistes de vo-
ter pour un bon homme.”

Il est fort probable que des séparatistes
Parti conservateurtravaillent pour le

CHICOUTIMI (PC) — Le
chef conservateur, M. Robert
Stanfield, a déclaré, hier à

Chicoutimi, que son parti ne
possède pas le monopole de la
‘loyauté fédéraliste’’ et qu’il

est fort possible et même pro-
bable que des ‘‘séparatistes’’
travaillent pour son parti

dans la présente campagne
électorale, au Québec.

Interrogé par les journalis-
tes lors de son passage au Sa-
guenay, où il a été reçu par

quelque 250 partisans, il a dit
que des membres du Parti
québécois voteront sûrement
pour son parti, comme il en
sera ainsi pourles autres par-
tis, dans la lutte pour le pou-
voir à Ottawa.

**Je ne sais pas si des sépa-
ratistes sont candidats pour
nous dans cette lutte électo-

rale mais il est quasi certain
que des souverainistes travail-

lent pour notre parti, mais
cela ne m'empêche pas de

poursuivre un de mes objec-
tifs qui est celui de favoriser

plus de compréhension entre
tous les Canadiens”, a dit en-
core le chefconservateur venu
prêter main forte à son candi-
dat dans Chicoutimi, M.

Jean-Marc Lavoie.

Trudeau

Peu de temps avant le dé-
clenchement des élections, au

début du mois de mai, le pre-
mier ministre Trudeau avait
reproché sévèrement aux
conservateurs de compter

dansleurs rangs des ‘‘sépara-
tistes’’ et de leur faire la cour -
dans le but d’obtenir des vo-
tes.

Parailleurs, M. Stanfieid a
de nouveau lancé un pressant
appel aux Québécois d’appuyer
son parti le 8 juillet, de ma-
nière qu’advenant l’avène-
ment d’un gouvernement

conservateur, les Québécois

soient représentés décemment
dansle cabinet.

‘‘Ce serait une tragédie
pour le Canadas’il fallait que

le Québec soit absent d’un
gouvernement conservateur

mais je conserve le ferme es-
poir que plusieurs de nos can-
didatsrallieront la faveur des
électeurs québécoisle 8 juillet,
a poursuivi le leader conser-

vateur qui revenait d’un long
voyage en Colombie-
Britannique et en Ontario.

Gaspillage

Depuis quelques jours, en

effet, M. Standfield s’emploie à
vouloir démontrer ‘‘le gaspil-
lage des libéraux, surtout

dans le domaine de la Fonc-
tion publique’’, une des cau-

ses, selon lui, des dépenses
‘“excessives’’ parmi les $22
milliards prévus pour 1974-75
dans le dernier budget de
l’administration libérale.

H a dit qu’un gouvernement
conservateur poursuivrait

avec vigueur le développe-

ment économique régional
afin d’aplanir davantage les

inégalités économiqueset ins-

taurer au pays uneégalité des
chances et une meilleure jus-
tice sociale.

Interrogé au sujet de la
dure campagne que mènent
les libéraux, particulièrement
contre M. Claude Wagner,
dans le comté de Saint-
Hyacinthe, M. Stanfield a

  

souligné queça ne le surprend

pas du tout ‘‘puisqu’ils sont

préts a tout pour nous empê-
cher de nous implanter au

Québec et de faire de notre

 

parti un parti vraiment natio-
nal’.

Il a rappelé queles libéraux

avaient utilisé la même mé-

—Stanfield

thode contre son principal
porte-parole en 1972, mais

sans succès et, cette année,
a-t-il ajouté, M. Wagnersera

encore élu haut la main.

3a gee

4

Le chef du Parti conservateur, M. Robert Stanfield,lors de sa tournée dans la région de
Chicoutimi.
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par Alain Duhamel
collaboration spe cide

L Union des employes
de la Défense nationale
(LEDN) ignore si les mesu-
res disciplinaires à l’en-
droit des militaires parti-

sans de l'indépendance au-
ront un effet sur les em-
ployés civils du ministère.

Advenant le cas ou

l'état-major se mélerait
des convictions politiques
des fonctionnaires l'UEDN

protesterait avec vigueur.

selon un porte-parole du
syndicat à Ottawa.

L'UEDN. un des ele-
ments de l'Alliance de la
fonction publique du Ca-
nada (AFPC). regroupe
quelque 30.000 fonction-
naires du ministere de la
Défense nationale.

“Sur les 8,000 que nous
avons au Québec, il doît

bien y en avoir quelques-
uns qui soutiennent le
Parti québécois. C'est
normal’’, a affirmé le
même porte-parole.

Jusqu'à ce jour, ni le
bureaucentral du syndicat
à Ottawa, ni le vice-
président pour la province
de Québec, M. Claude Gi-
rard, n’ont reçu un grief
d’un syndiqué au sujet des

mesures disciplinaires de
l’état-major.

Pour le syndicat, les ré-
vélations du JOUR consti-

tuent une affaire tout à fait
nouvelle qui pourrait
peut-être avoir des consé-
quences sur les conditions
1 travail des fonctionnai- 

L’union des employés
de la défense nationale

ne sait pas à quoi s’en tenir

res ayant acces a des dos-
siers confidentiels.

Cette affaire nouvelle
s'ajoute aux cas nombreux
où l'UEDN se plaint d'être
mise à l'écart par l'état-
major. ‘Nous n'avons pas
ete consultes”' affirme-t-on
à Ottawa.

D'une façon générale.
les rapports entre fonc-

tionnaires et militaires.
dans la capitale confédé-
rale. demeurent froids.
bien que, à des niveaux
moins eleves, militaires et

fonctionnaires coexistent
dans une relative harmo-

nie.

Les fonctionnaires du
ministère de la Défense na-
tionale tombent sous la Loi

de l'emploi dans la Fonc-
tion publique fédéraie. Is
peusent contribuer à la
caisse d'un parti et parti-
ciper à des réunions publi-
ques. Pour militer et s’affi-

cher ouvertement en fa-
veur d'un parti politique
fédéral, et méme provin-
cial, ils doivent le faire
avec une extrême discré-
tion, commetousles autres

fonctionnaires...

Emploiet bilinguisme

Cette affaire nouvelle
révélée par le Jour ne fait
pas dévier le syndicat de

ses principales préoccupa-
tions: bilinguisme et sécu-
rité d'emploi.

Au ministère de la Dé-

fense nationale, l’identifi-
cation des postes et la dési-

gnation s'effectuent avec
des délais. Le programme

Trudeau et Wilson
inaugurent le cable
téléphonique Cantat II
DEER LAKE, T.-N. (PC)

— Le cable téléphonique

sous-marin Cantat II a été
inauguré, vendredi, par un

appel téléphonique entre le
premier ministre Trudeau et

son homologue britannique,
M. Harold Wilson, qui se

trouvait à Huyton, près de Li-

verpool en Angleterre.

À son arrivée à l’aéroport
de Deer Lake, le premier mi-

nistre a été accueilli par une
cinquantaine de manifestants

réclamant, pancartes à l’ap-

pui, le goudronnement des
routes de leur province. Pen-
dant que le premier ministre
et Mme Trudeau serraient

quelques mains, le ministre de
l’Expansion économique ré-
gionale a dû expliquer aux
mécontents que, vraiment, la
construction des routes est de
juridiction provinciale mais
qu’il ferait son possible pour
que le problème soit réglé.

Le CANTAT 11 avec ses
1,840 circuits, double la capa-
cité de l’ensemble des câbles
transatlantiques actuels.
C’est une réalisation
conjointe de la Société cana-

dienne des télécommunica- ©
tions trans-marine SCTT et du
Post Office du Royaume-Uni.
H a coûté $70 millions et cing
années de recherches, de pla-
nification et de fabrication.

Paradoxe

Pendant que le premier mi-

nistre discutait des problèmes

de l'OTAN, des gouverne-
ments minoritaires du
Commonwealth, du jeu de
criquet et de la température,
au moyen de cette merveille
technologique que constitue le

CANTATII, une quarantaine

de journalistes se sont battus
pourutiliser les deux seuls té-

léphones ordinaires de l’aéro-
port.

Cantat II, selon la do-,
cumentation remise à la

presse, satisfera à la demande

croissante d'appels télépho-
niques entre le Canada et la
Grande-Bretagne, qui est

passée de 135,000 appels en
1962 à un million à l’heure ac-
tuelle.

Vers 1980, ce nombre at-

Trudeau

ne s’excuse
SHERBROOKE (PC) —

‘Je n'ai pas à m'excuser””.
dit le premier ministre Tru-

deau relativement au mémo
que l'une de ses secrétaires.

Joyce Fairbairn. a envoyé
recemment aux chefs de ca-
binet des ministres. mémo
dans lequel elle leur disait
qu'ils doivent avoir l'autori-

sation du sénateur Keith Da-
ve, pour annoncer d'impor-
tantes décisions ou d'impor-

tants projets du gouverne-
ment. Le sénateur Davey est
co-président de la campagne

2

du Conseil du tresor pre-
voyait terminer l'identifi-
cation en avril et prévenir
les titulaires dans les 30
jours suivants.

Or, selon M. Claude Gi-
rard, le ministère n'a pas
averti tous les employés.
‘Nous ne savons pas en-
core où nous allons”.

Dans ce ministere,
peut-être plus qu'ailleurs,
un nombre considérable
d'employés n'ont aucune
sécurite d'emploi.

En mai dernier, pour la

seule province de Québec,
le ministère de la Défense
nationale a renvoyé 300
employés. Pour l’ensemble

du Canada, le ministère a
congédié cette année près
de 3.000 employés.

Il s’agit d'employés ‘à
termes”* ou à contrat quele
ministère embauche selon
ses besoins.Appartenant

à certains corps de métier
ou affectés à l'entretien, la
plupart de ces employés
travaillent au ministère
depuis plusieurs années,
sans interruption de leur
emploi. Bien qu'ils soient
syndiqués, ils demeurent

toujours des employés ‘à
termes’.

Pour les protéger, le
syndicat surveille toute
tentative du ministère dans
le but de recourir à des en-
trepreneursprivés pouref-

fectuer des travaux norma-
lement exécutés par les
employés du ministère.

Mais l'UEDN n'est pas

encore parvenuea leur ob-  tenir la permanence. |

teindra environ six millions. À
part la liaison entre le Canada

et l’Angleterre, CANTAT M
fournira également des liai-

sons avec les États-Unis, plu-

sieurs pays européens et plu-
sieurs pays du Moyen-Orient.

Il constitue un élément

d’un réseau intégré de satelli-

tes et de câbles sous-marins
traversant l’Atlantique Nord.

Pendant que M. Trudeau

conversait avec M. Wilson, le

ministre des Communications

M. Gérard Pelletier, inaugu-

rait de son côté la nouvelle sta-
tion terminale de la SCTTa

Beaver Harbour, en
Nouvelle-Ecosse où aboutit

l’extrémité canadienne du câ-
ble.

pas
électorale du Parti libéral. Le
premier ministre explique
qu'en dehors des campagnes
électorales. c'est lui qui doit
approuver les déclarations
importantes que font les mi-
nistres relativement à la poli”
tique gouvernementale. mais

qu'actuellement. à cause de

la campagne. il ne peut le
faire. A son avis, dans tout

cela, il n'y a pas de quoi
fouetter un chat. M. Trudeau
à parlé ainsi au cours d'une

conférence de presse. jeudi.
a Sherbrooke.
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l'économie /
 —

par Pierre Sormany

Les principaux chefs de partis soni

demenrés plutôt froids et prudents suite
à l'annonce, cette semaine. de

l'augmentation de 45,7% desprofits des

corporations industrielles au Canada,
au premier trinestre cette année.

Robert Sranfield, chefde l'opposition

officielle, ne tient guère à semer la
crainte chez une certaine classe d’où
pourraient finalement lui venir les der-

niers appuis qui lui manquent pour
‘’baseuler”* enfin du côté gouvernemen-
tal. Aux chiffres de Statistique- Ca-
nada, le leader progressiste conserva-
teurne répond que par sa proposition de

gel temporaire des prix et salaires.

Du côté Libéral, mutisme encore plus

grand. Les hausses de profits témoi-
gnent de la reprise de l'économie due en

grande partie aux politiques économi-
ques favorables de l'ancien gouverne-

ment. En outre, de telles augmentations

laissent entrevoir une montée des dis-
ponibilités monétaires, et partant, une

poursuite de la “relance économique”

au delà de la prochaine élection.

De l’eau au moulin

du bon vieux David

C'est donc encore une fois David Le-

wis, toujours aussi acharné dans sa

lutte contre certains ‘Goliath indus-
triels, qui pourra seul tirer profit de
cette dernière publication de l'orga-
nisme officiel de statistiques canadien-

nes.

‘Ces profits excessifs, de dire le lea-
der NPD, n'auraientjamais été réalisés

si le gouvernement avait établi une
commission de revision des prix, et

l'avait munie de pouvoir efficaces”.

Le problème demeure toutefois de dé-

finir ce qu'est un profit excessif. Sil'on

prend comme base de référenceles pro-

fits de l'année précédente, plus une
augmentation ‘décente” (Lewis parle
d'une croissance de 8% ou 9% dansle
secteur industriel, et de 11% ou 12%
dans les secteurs de risque commeles
mines et pétroles), il est maintenant

trop tard pour établir un tel contrôle…

quine feraiten sommeque maintenir les

actuels sommets.

Le leader NPD se contente donc de

réclamer l'abolition des privilèges fis-

caux (comme par exemple lu possibilité
pour une compagnie d'amortir sur une

courte période l’ensemble de ses nou-

veaux investissements, résultant en une

augmentation comptable de ses ‘dé-

penses”, et une diminution subsé-

quente des impôts à paver).

De toutes façons, David Lewis n'es-

père guère diriger demain le gouverne-
ment canadien. Les propositions qu'il

fait s'adressent bienplus à un éventuel
gouvernemeht minoritaire qui devrait

compter (de plus en plus) avec la pré-

sence neo-démocrate.

Les profits des entreprises

en hausse de 45.7% cette année

Des politiciens peu

éloquents... pour des

chiffres qui le sont!

Les ‘‘coupables’”’ répondent

‘La vérité comporte plusieurs facet-

tes, et les manchettes de journaux n’en
font voir qu’une seule!” Telle a été par
ailleurs la réaction officielle de I' Asso-

ciation des manufacturiers canadiens
aux chiffres de Statistiques-Canada.

Pour les manufacturiers, la hatisse
n'est que la suite du relèvement ‘‘nor-

mal’. après la désastreuse perfor-
mance des années 1970-1971. En 1972,
la reprise avait été très faible, mais le
chômage avait baissé. En 1973. grâce

aux concessions que dénonce le leader
néo-démocrate, la véritable relance a
pu s'installer, dont les dernières statis-'
tiques ne font que marquerle succès, et
rendre l'avenir encore plus prometteur

sur le plan des nouveaux investisse-
ments… et de lu châte radicale du chô-

mage.

Malheureusement pour les manufac-

turiers, le chômage n'est plus un thème

aussi populaire” qu'il le futjadis. Les
Canadiens, bercés depuis 5 ans par l'il-
lusion queles taux de 5% à 8% ne sau-
raient durer, ontfini par admettre ou du
moins subir sans protester la situation

actuelle.

Parcontre, l'inflation galopante et la

baisse radicale de leur pouvoir d’achat

(ainsi que l’érosion de la valeur de leur
épargne péniblement mise de côté!) im-

pressionne de plus en plus les Cana-
diens.

Sur ce point. l'Association des manu-

facturiers répond donc que l'actuelle

margede profits, quoiqu'en nette crois-
sance certes, n’en demeure pas moins
inférieure à ce qu'elle était ‘‘tradition-
nellement”'. et ne compte que pour7à8

pour cent du revenu national brut, soit

nettement moins que l'ensemble des sa-

{aires et impôts versés au Canada.

Toute une relance!

N'empêche qu'à une époque où les

salaires ont augmenté moins rapide-
ment que les prix, il appert des chiffres

publiés cette semaine que les bénéfices
se sont accrus de 45.7%, pour une

hausse de productivité de 24% seule-

ment. C'est donc dire que non seule-

mentles compagnies se sont contentées

de profiter de la reprise industrielle,

mais qu'elles ont de plus haussé nette-
ment leur marge de bénéfices.

Au total, pour les amateurs de chif-

fres, les profits après impôts atteignent
$2.164 milliards au premier trimestre,
comparativement à $1,485 milliards
pour la même période en 1973. Les ac-

tifs totaux. quand à eux, ont grimpé de

14,5% en un an, pour atteindre 3120

milliards. Les profits actuels sont donc

maintenant supérieurs de 45.7% à ceux

de l'an passé, de 79% à ceux de 1972, et
de 184% à ceux de 1971.

Etleleader conservateur de commen-

ter ironiquement: ‘Cela nous rassure…
Au moins, les compagnies ont des pro-

fits quileur permettront d'assumertota-»
lement la hausse des coûts. pendant la

”
période de gel que nous proposons!
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La Chine fait cavalier seul
et se concentre sur le pétrole
PEKIN (par René Flipo)
— Tandis que nombre de ,
pays occidentaux se tour-

nent, en raison de la crise du
pétrole, vers la recherche de

nouvelles sources d énergie,
la Chine elle concentre ses
efforts sur une plus grande
utilisation du pétrole dans
son économie, au prix d’in-
vestissements majeurs pour
l'exploitation de ses réserves

jugées très importantes.

Le pétrole produit en

Chine — 50 millions de ton-
nes en 1973 d’après une dé-

claration attribuée au pre-
mier ministre Chou En-Lai.
fournit actuellement, selon
les estimations faites à
l'étranger et déduction faite
des qualités exportées, 12-
0/0 de l'énergie consommée

dans l’ensemble du pays.
Quatre vingt pour cent de

cette énergie provient encore

du charbon et le restant
d'installations hydro-

électriques, indiquent les
mêmes estimations qui pré-
voient que la Chine pourra en

1980 obtenir du pétrole le
quart de l'énergie qui lui sera

nécessaire.

De nombreuses déléga-

tions commerciales étrangè-
res ayant visité la Chine au
cours des derniers mois ont
dit avoir constaté la détermi-

nation de la Chine d’accen-
tuer ses efforts dans le do-

maine de la prospection et de

l'exploitation de ses ressour-

ces pétrolieres.

Ainsi, en sus de ses pro-

pres réalisations techniques,

la Chine a acheté à l’étran-
ger, dansla seule année 1973,
pour plus d’un milliard de
dollars d’usines et d’installa-
tions pétrochimiques.

Depuis le mois de novem-
bre 1973, diverses firmes

américaines ont vendu à la
Chine pour près de dix mil-

lions de dollars de matériels

de prospection et d’exploita-
tion pétrolières sur terre et en
mer.

Selon les membres d’une
délégation commerciale ja-

ponaise qui était venue à Pé-
kin à la fin de 1973, la produc-
tion en pétrole de la Chine
pourrait atteindre en 1978
100 millions de tonnes, soit le
double de la production ac-
tuelle présumée. '

Les réserves de la Chine

en pétrole sont mal connues.
Cependant, selon des. chif-
fres cités récemment par la-

‘“U.S.-China Business Re-
view’’, publication du
‘Conseil national pour le

commerce Sino-
Américain’’, ses réserves to-
tales sur terre pourraient se
situer entre 25 et 30 milliards

de tonnes.

Cechiffre inclut d’une part

de six à dix milliards de ton-

nes réparties sur une superfi-
cie totale de quatre millions
de KM2 donton croit qu’elle

peut contenir des couches
pétrolières, et d’autre part
quelque 20 milliards-de ton-
nes pouvant être obtenues à
partir du schiste bitumineux
dont les réserves sont esti-

mées à plus de 350 milliards
de tonnes.

Quant aux réserves au

large des côtes chinoises, la
mêmerevue cite commechif-
fre possible vingt milliards de
tonnes.

Trente pourcent de la pro-
duction annuelle de la Chine
est assurée par le champ de
‘Taching comportant à lui
seul près de deux mille puits
et situé dans la partie nord-

est du pays à proximité de la
frontière soviétique.

Les autres grands champs
d'exploitation sônt situés

dans la province de Sinkiang
dansla partie Nord-ouest de
la Chine limitrophe de
l’URSS, et dans la province
du Shensi.

Les efforts de la Chine

pour exploiter des gisements
plus éloignés de la frontière
soviétique et donc moins
vulnérables en cas de conflit,
ont été illustrés par l’an-
nonce ces derniers mois de
l'ouverture de deux nou-
veaux champs d’exploita-

tion.

L'un, situé à Itu dans la
province côtière du Shan-
tung au Sud de Pékin, offre,
“selon l’agence ‘‘Chiné Nou-
velle’’, des ressources ‘‘lar-
gement supérieures’’ a celles
du champ de Taching.

L'autre est situé à Takang,
vraisemblablement sur le

bord du golfdu Po-Hai a hau-

teur de la capitale chinoise.
Sa capacité exacte, bien que
jugée très importante, n’est
pas connue.

On croit savoir d'autre
part quetrois puits de forage
en mer dans ce même golfe

ont atteint des couchesde pé-
trole pendant la période
1972-1973.

Certains spécialistes de

passage à Pékin ont de plus
remarqué quele type d’équi-
pement pourlequel la Chine
se montrait le plus intéressé
laissait penser qu’elle avait
l'intention de s'engager dans

l'exploitation intensive des
ressources de ce golfe.

La capacité de raffinage de

la Chine semble quant à elle
s’être développée jusqu’à
présent à un rythme sensi-
blement égal à celui de la
production de pétrole.

Là Chine pouvait, selon
des estimations faites à
l’étranger, raffiner en 1972
quelque 29 millions de tonnes
de pétrole alors que sa pro-
duction était alors de quelque
31 millions.

Le plus grand centre de
raffinage connu est situé à
Lanchou, dans le Nord du

pays (capacité de trois mil-
lions de tonnes). Les autres
raffineries les plus importan-
tes sont réparties entre les

centres industriels
.Deanshan, Dairen, Fushun,
Pékin, Shanghai et Taching.

Selon le vice-président de la Chambre de commerce du Québec

Les Offices de mise en marché

responsables de la hausse des prix
QUÉBEC(PC) — L'inter-

vention gouvernementale et
plus particulièrement. les Of-
fices de mise en marché. sont
souvent les responsables de
la hausse des prix et du
contingentement des pro-
duits.

Sur un plan plus général.
“on constate également que
ce que les gouvernements
trouvent immoral à l'inté-
rieur de leurs frontières de la
part de l’entreprise privée, ils

le pratiquent eux-même sur
le plan international”.

Cette déclaration du vice-

président de la Chambre de
commerce de la province de

Québec, M. Jean-Paul Lé-
tourneau, fait suite à la pré-
sentation, mardi. du mé-

moire annuel de l’organisme,

soumis mardi au cabinet
Bourassa.

Aucoursd’une conférence
de presse à Québec. mer-
credi, le président de la
Chambre de commerce, M.
Claude Aubin. et M. Létour-

neau ont brièvement

commenté quelques aspects .

du document.

Ils dénoncent notamment

le fait que ‘certains’ hom-

mes politiques aient gal-
vaudéla notion de profits ex-
cessifs dans le public. Sans
toutefois définir eux-mêmes
ce qu’ils entendaient par

cette notion, mais jugeant
que cette tâche revenait à

ceux qui l'avaient répandue,

MM. Aubin et Létourneau
ont soutenu que les profits
d’une entreprise doiventêtre

évalués en fonction du ren-
dement plutôt qu’en termes

de pourcentage.

*“Il faut tenir compte des
années de vache maigre’”
d’une entreprise et tenir
compte aussi de son poten-

‘tiel’*, d’ajouter M. Aubin.

Quels profits excessifs?

Il a ensuite parlé du rôle
des Offices de mise en mar-
ché, dans les produits laitiers
par exemple: ‘L'Office tente
d'obtenir de meilleurs reve-
nus pour les producteurs,
mais ne tient pas compte des
intermédiaires’’, a-t-il pré-
cisé. co

‘La Chambre de
commerce, bien que préco-
nisant uhe politique d'achats
pour le gouvernement dans

son mémoire, demeure pru-
denté dansses interventions.

… Ainsi, M. ‘Aubin ne croit
‘, pas prioritaire la levée d’un

impôt spécial sur les profits
excessifs par le gouverne-
ment: ‘Nous ne croyons pas
prioritaire de légiférer dans
ce domaine, tant que nesera
pas précisé ce qu’on entend
par ’’profits excessifs”.

Les deux dirigeants de la
Chambre de commerce

n’étaient par ailleurs pas en

mesure d'évaluer s’il existe
actuellement des profits ex-

cessifs au Québec.

Protectionnisme

Mais ils dénoncent cepen-
dant l’attitude protection-
niste des provinces cana-
diennes, en se basant sur une

étude parue dansle ‘‘Finan-

cial Post’', selon laquelle ces

 

 

bref économie /
D'ailleurs, tous les économistes avaient prévu

un excellent premier semestre, en 1974, lequel
pourrait être sérieusement ‘‘tempéré’’ parle reste
de l’année.il reste que les derniers pronostics font
encore était d’une croissance réelle (i.e. après dé-
duction du taux d'inflation) d’au moins 5% cette

de son ministère.

corrigée.

actuels du Québec.

 ,connaisse unecertaine relâche. CS
can A .

(Toupin était absent lors
de l’étude de son budget

Eh oui! Le ministre de l’Agriculture, M. Nor-

mand Toupin. était absent de la Chambre hier soir

alors que l'Assemblée nationale, constituée en

comité plénier, a étudié le budget supplémentaire

Le fait a été souligné par le député Lucien Les-

sard - PQ-Saguenay- qui a demandé si le ministre

‘était gêné de venir défendrecette pitançe de $8.5
millions’ que le gouvernementa ajouté à son bud-
get initial de $115 millions.

M. Lessard a rappelé que, peu apres le discours
sur le budget, M. Toupin avait admis publiquement

qu'il n’était pas satisfait du budget accordé par le
gouvernement à son ministère. I! avait même me-

nacé de démissionner si la situation n’était pas

M. Lessard a affirmé que même à $123.5 mil-

lions, le budget du ministère de l'Agriculture était

insuffisant pour faire face aux besoins agricoles

L’industrie ralentit

déjà ce mois-ci

H n'aura mêmepasfallu attendre le ‘gel des prix

et salaires’ du parti conservateur pour quela re-

lance industrielle surprenante du premier semestre
(voir l’article sur ce sujet dans cet({e page)

Unrapport de Statistique Canada révèlait en éf-

fet hier que le rapport de l’inventaire sur les
commandes expédiées, pour le mois d'avril, avait
connu une hausse(i.e. à dire que l’industrie manu-

facturière a ressenti une baisse des ventes).

année... ce qui n'est pas

Pot-pourri de l’inflation

L'inflation assombrira cette annéele ciel de cer-

tains vacanciers.

Hier, les 2 principales

diennes présentaient à la
des transports une nouvelle demande de hausse

tarifaire de 9.5% surles vols intérieurs (applicable

au 21 juin).

Parailleurs, toujours d

sieurs sociétés canadiennes de papier ont

augmenté leurs prix pourla pâte et les cartonnages,

dansl’ordre de 10%. A un momentoùil y a juste-
ment pénurie de- papier,
décision est peu surprenante, mais douloureuse,
principalement pour les
d’emballage américaines

Enfin,troisième, indice que l’inflation n'est certes

pas sur le point de régresser, les taux d’intérêts

préférentiels aux États-Unis, après 3 semaines de

relative stabilité (on s'attendait à un recul immi-

nent), ontfinalementrepris à la hausse,alors quela
First National City Bank, la première à avoir
baissé ses taux, décidait hier de les relever à nou-
veau.

D'ailleurs, cette décision accompagnait de peu
l’annonce que l'inflation

… Soreaûgmenté en mai, établissant un taux moyen

-""de 10.7%äu cours des 12 defniers mois.

C'est moins que certaines républiques de pana-

nes, mais c’est plus queles E.U. ont supporté aussi

longtemps jusqu'ici, Et tout laisse entrevoir que ça

continuera.

~

mal du tout!

sociétés aériennes cana-

Commission canadienne

u côté del'inflation, plu-

à l’échelle mondiale, la

éditeurs ou les sociétés
et européennes.

aux États-Unis avait en-  
 étéièntt

La Chine semble vouloir
abandonner progressive-
ment, à mesure que les quan-
tités de pétrole qui lui sont

disponibles s’accroissent,
l’usage du charbon.

Selon des témoignages de
voyageurs, les locomotives à
vapeur, en usage presque gé-
éralisé jusqu’à une époque
récente, sont remplacées
progressivement par des lo-

comotrices diésel, et plu-
sieus usines sont en cours de
transformation afin d'utiliser
le pétrole comme principale
source d'énergie.

La Chine d’autre part pro-
duit ou achète une quantité
sans cesse grandissante
d'équipements de transport
dont le fonctionnement dé-

pend du pétrole: production
accrue d'automobiles et de
camions, achat d'avions de
type ‘Trident’ ou de Boeing

707°".

Il ne faut cependant pas
perdre de vue l’usage, très
-généralisé dans le pays, des
transports par traction ani-
male ou humaine.

Selon une déclaration faite
récemmentpar des Chinois à

des hommes d'affaires fran-

çais en visite, ces modes de
transport — charrettes, bi-

cyclettes, triporteurs, trai-
neaux, dos d'animaux, etc…

s’appliquent encore à la moi-
tié du volume total des biens
et marchandises transpor-
tées sur l’ensemble du pays.

dernières pratiquent toutes
une politique préférentielle,

sans accepter de le reconnai-

tre.

‘“Les entreprises dont le

marché est plus large quece-
lui de la province doivent
ainsi faire face à des mesures

plus sévères’’, de déclarer
M. Létourneau.

Enfin, M. Létourneau a

conclu en disant que le gou-
vernement devrait insister

davantage sur l’éducation du
consommateur dans les éco-
les, renforçant ainsi une cri-
tique contenue dans le mé-
moire de l’organisme selon

laquelle le système d’éduca-
tion du Québec est extrème-
ment coûteux, mais ne ren-
contre pas les objectifs qu'il
devrait remplir.
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/ Chez Marjolaine, ntere
ce soir, tt

une nouvelle pièce eee
de Marcel Dubé: Sm

: de 1708 aux bourgeois NER

: de Québec pendant a

fy a crise...” Fi
i rar Une interview de Alain Pontaut ,és

Au Théâtre de Marjolaine à Eas-
tman, près de Magog, dans les Cantons
de lEst, c'est ce soir la première d’une
comédie musicale de Cyrille Beaulieu
pour la musique et surtout de Marcel
Dubé pourle texte.

C’est que la santé, encore momenta-
némentdélicate, de Marcel Dubé ne l’a
pas empéché de produire ces derniers
mois, à la fois pourle théâtre, le cinéma
et même la télévision, où ses *“Proposet
confidences‘* nous sontlivrés le diman-
che à 14 heures à Radio-Canada.

—Le Théâtre de Marjolaine, nous
dit-il, était a la recherche d'une oeuvre
légère pour sa saison estivale. En quel-
que sorte metteur en scène sans pièce,
Albert Millaire me parla de la comédie
classique de Regnard. ‘‘Le Légataire
universel”, qu'il venait de relire et dont
il m’invitait à m'inspirer.

À la limite

du drame

Rappelons que cette pièce d'un des
successeurs de Molière est de 1708 et
qu’on y voit, malgré les fourberies du
valet Crispin, un vieillard nommé Gé-
ronte qui nese décide pas à mourir pour
laisser ses biens à son neuveuErasteet à
la jeunefille auprès de laquelle oncle et
neveux sont en fait rivaux.

—Non seulement je ne croyais pas
trop à ce sujet et à cette pièce, qui ne
m'avaient laissé que de quelconques
souvenirs decollège, mais je découvrais
aussi, à la relecture, que cette supposée
comédie est constamment, par son réa-
lisme et son sordide. a la limite du
“drame. Elle est cependant aussi et d'une
grande force, et d’une remarquable
construction. Plongé dans l’argument,
j'ai inventé d’autres personnages à par-
tir de l’idée de Regnard et j'ai situé
l’action à Québec, chez des bourgeois
qui pourraient rappeler ceux que j'ai
mis en scène dans ‘‘Au retour des oies
blanches‘* si l’action ne se situait pas
beaucoup plus tôt. En fait en 1929 et
pendant les années de la Crise. L’épo-
que joue sur le déroulement et la
conclusion de l'action: ceux qui ont été
quelque peu désavantagés dansle par-
tage final survivent, tandis que celui qui
a détourné le grosde la fortune del’on-
cle perd tout peu de temps après.

Des ressorts

comiques  ‘*Mon personnage central, le vieil,

  

oncle, devenu Jérôme, est un person-
nage truculent, haut en couleur et qui
contracte un infarctus en allant encore
courir les filles dans lIle d'Orléans. Le

Fruitier et le neveu Christian par Jean
Perreault. Valmore Duplessis, chauf-
feur et homme a tout faire du neveu.

mande la main de la fille. Mèmesi Jé-
rôme meurt à la fin, ce qui n’est pas la
conclusion du **Légataire’’. j'ai ainsi

daud, le docteur Urgel Sanschagrin etle
notaire Martil Saint-Just.

Il ne s’agit pas à proprement parler
! d’une comédie musicale mais, dans de
A beaux décorstres stylisés d’Hugo Wué-

: trhich, d’une comédie entre-coupée de
3 chansons, dont la musique est de Cyrille
3 Beaulieu et les paroles de Marcel Dubé

et d’Albert Millaire.

 

Marcel Dubé se réjouit aussi de voir
actuellement commencer le tournage
du scénario qu’il a tiré de sa pièce ‘Les
Beaux dimanches”. C’est Richard
Martin quiréalisele film, dont trois des
grands rôles sont d’ailleurs tenus par
les mêmes comédiens que lors de la
création à la scène en 1965: Jean Du-
ceppe sera Victor, Andrée Lachapelle
Evelyn et Yves Létourneau Olivier.

Du passé

au présent .

Dans l’oeuvre de Marcel Dubé, la
pièce fait suite à ‘‘Bilan’’, prise de
conscience d’un bourgeois, d’un mari et
d’un père qui découvre que la ‘‘réus-
site” a laquelle il a tout sacrifié ne dé-
bouche que sur la solitude et sur
I’échec. **Les Beaux dimanches’’, ¢’est
en outre un jeu brutal de la vérité indi-
viduelle et collective. Si le désoeuvre-
mentet la vacuité morale d’un groupe

> de parvenus en constituent le centre.
. l'oeuvre a le mérite de rechercher la

’ «À cause de cette dévastation psychologi-
que, ‘la racine du mal‘, dans le passé
aliénant de la communauté.

 
. quan

 

Témoin d'un univers repus et sans
ame, glissant vers l’anglicisation et la
démission devant une jeunesse déso-
rientée et moins cynique que sans va-
leurs, Olivier le médecin met brusque-
ment le doigt, à coups de monologues
politiques, sur les plaies de la commu-
nauté. **Le mal a commencé quand on
nous a enlevé le droit de vivre... Les

} femmes ont commencé à porter dans
. leur ventre des enfants qui leur étaient

J faits sans amour par des hommes cou-
4, - pables et castrés... Comment parler de

‘ » vie quand nous sommesprivés de l’air
qu'il nous faut pour respirer...”” Ou
encore: ‘*Des jeunes gens se sont embri-
gadés aujourd’hui dans des mouve-
ments terroristes. C’est la clarté et la

  
Phote Antorne Désitetss

neveu devient amoureux d'une fille que
sa mère veut à tout prix placer dans un
milieu riche pour se venger de l’aban-
don de son mari. Mais quandelle croit
avoir abouti dans sa stratégie en direc-
tion du neveu, c'est le vieux qui de-

fait jouer tout au long un certain nom-
bre de ressorts proprement comiques
qui allègent le fond d'intrigues et
d'âpreté, de tragique du sujet initial.‘

Jérome sera interprété par Edgar

sera joué, avec la fantaisie qu'on lui
connait, par Gaétan Labreche. La mère
ambitieuse sera Annette Leclerc et les
deux jeunes femmes Louise Turcot et
Maryse Pelletier. Et trois personnages
épisodiques: Octave Lamouche, un ba-

lumière qu’ils cherchent, leur liberté
perdue depuis des siècles. Bientôt il
sera peut-être trop tard pour vous ré-
veiller, vous serez morts dans votre
sommeil... Les fédéralistes sont les
membres d’une pègre intellectuelle qui

n’a jamais eu qu’un seul but, jouer le
jeu des plus forts pour satisfaire leurs
ambitions et leurs instincts de couil-
lons!

—Une pièce de deux heures, nous dit
Marcel Dubé, ça comporte un dialogue
considérable. J'ai opéré de grandes
coupures et apporté de nombreux
changements a l'intrigue initiale pour
parvenir à un univers visuel et à un vrai
récit par l'image. Et j'ai énormément
confiance en Richard Martin, en son
sens de la réalisation et dela direction,
du visuel. Le film bénéficie aussi d’une
musiquetrés belle de Claude Léveillée.

Un autre

scénario

‘Dans l'avenir. cependant, j'aime-
rais mieux écrire un scénario original
que de partir d'une oeuvre scénique. Je
pense que j'ai mis trois fois plus de
temps à travailler ce scénario qu’a
écrire la pièce elle-méme.

Outre les comédiens déja nommés,le
film réunit Denise Filiatrault, Gérard
Poirier, Luce Guilbault, Catherine Bé-
gin, Yvon Dufour, Louise Portal, Serge
Thériault et Hubert Gagon et il sortira
prochainement dans les salles.

—Avec le méme producteur, je tra-
vaille d’ailleurs à un autres scénario,
qui sera peut-être réalisé l’an prochain.
H s’intitule pour l’instant **Le Jour se
leve avant l’aube’*, selon les mots d’un
poeme d'Alain Grandbois.‘*

Donc ce soir, et jusqu'en septembre
prochain, *‘Le Testamentde Marcel
Dubé chez Marjolaine, dans une belle
grange au-dessus d'un lac d'argent, une
comédie psychologique et musicale aux
multiples rebondissements.

Une oeuvre achevée il y a quelques
semaines et qui nous fait songer que
lorsque, il y a quelque vingt ans, le ri-
deause leva pourla première fois sur la
première pièce de Marcel Dubé, ‘‘Le
Bal triste’’,les trois coups qu’on frappa
ce soir-la n*annoncerent pas que l’ave-
nement d’un dramaturge mais, dans

une large mesure, la naissance du théa-
tre québécois.

Malgré les épreuves de ces derniers
mois, Marcel Dubé continue de pro-
duire et d’accumuler les projets, dont
celui, peut-être, au mois d’août, de
nous envoyer de France, où il compte se
promerde village en village, desbillets  et chroniques au fil de son itinéraire…
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en toutes lettres)
Hélène Ouvrard

Ce pays qui prend tout de nous

Une entrevue de Michel Beaulieu

Hélène Ouvrard a publié trois romans: La Fleur de

Peau, en 1965; Le Coeur Sauvage, en 1967; Le Corps

étranger, en 1973. Dansla revue Situations, disparue au

tout début des annés ‘60, on retrouve d’elle quelques

textes. Là s’arrête sa bibliographie, mais son activité

d'écrivain s’étend sur une quinzaine d’années. Elle écrit

au compte-goutte, et son nom n’est pas de ceux qui res-

sortent à prime abord quand on parle ici d’écrivains.

Comme tant d’autres, elle se trouve dans l’ombre de

vedettes. Pourtant, bon an, malan, son oeuvre trouve des

lecteurs.
x
 

La plupart des écrivains d'ici, au moment de la
parution de leurs ouvrages, entrent dans l'actua-
lité. Quelques mois, quand ce n’est pas quelques
semainesplus tard, ils retombent dans l’oubli. On
ne parle plus d'eux qu'entre initiés. Le Jour a voulu
combler cette lacune en rencontrant certains de
ces écrivains qui, sqns être des ‘vedettes’, ont
néanmoins publié une oeuvre importante a plus
d'un -égard, et en les rencontrant en dehors de
l’actualité d’une publication. Tout aulong de l'été,
NOUS VOUS présenterons donc certains de ces écri-

vains.    
Le corps étranger, son dernier roman, le centieme roman

publié aux éditions du Jour, a reçu, commeles précédents, un
accueil favorable de la critique.

Sauvage et difficile d’accès, Hélène Ouvrard avoue d’emblée

qu’elle rêve de devenir clocharde ‘‘Un jour, dit-elle, je vais

déchirer mes cartes d’identité, prendre deux sacs avec toutes

mes affaires et quêter un peu partout, Quandj'étais petite, dans

mon- quartier, une vieille femme faisait cela. Ce que je veux

dire, c’est que, quand j’entre en écriture,il faut que je me sacre

du reste”.

Une forme s’impose

Quand elle vous parle, ses yeux vous fixent avec une douce
ironie, mais tellement noirs qu’il est à peu près impossible de

distinguer la pupille de la prunelle.

‘Quand j’écris. dit-elle, je suis incapable dele faire à partir
d'un plan: la sélection se fait d'elle-même à travers tout le
matériel accumulé, parfois depuis des années. comme ¢ était
le cas pour Le Corps étranger quej'ai écrit sept ans après Le
Coeur sauvage. Si je rationnalise. le texte se trouve déjà sous
une forme et je n'ai plus l'intention de lui en donner une
autre.”

Ce qui n'empêched’ailleurs nullement Hélène Ouvrard de

travailler ses textes, au contraire: il suffit de voir un de ses
‘manuscrits’ pour s’apercevoir de la somme d'heures qui
entrent dansla préparation d’un de ses livres. Tapé directe-

ment à la machine. Le Corps étranger, par exemple. qu'elle
me montre. constitue un véritable montage de lignes collées
les unes par dessus les autres à mesure que s’effectue le

travail de l’écrivain.

Un roman surréaliste
Ce travail. exécuté dans un premier temps sur la matière

vive, provient des données-debase de l’automatisme: le texte

vient comme une décharge électrique. ‘’L'automatisme. dit

Hélène Ouvrard. m'a profondément marquée quand j'étais
jeune. J'en ai retenu qu'il faut se mettre dans un état de

disponibilité. Le Corps étranger est un roman surréaliste à
beaucoup d'égards. par une fidélité aux images qui se présen-
taient. .

Le Corps étranger, roman de la reconquête par la femme de

ses dimensions propres. procède ainsi, à la façon des volcans.
par éruptions. ‘Quand je suivais des cours de peinture avec
Guy Viau, explique l’auteur. j'ai fait une chose qui m'est très
caractéristique: une peinture oùl’on apercevait l'ombre d’un

objet qui. lui. n'y apparaissait pas. Je n'aime pas dire les

choses directement. Tout. dans le roman, découle d'une si-

tuation qui n’est jamais dite. Le prochain. pourtant. sera
certainementtres différent.”

Durant deux mois de l'été. en compagnie de sa fille Domi-

nique et de leur chatte MacKintosh. elle écrira. En Gaspésie,

où. fille de la ville. elle se retrouvera néanmoins dans son

élément, cette Gaspésie qui l’a déjà vue naître à sa façon à
travers son second roman. Le Coeur sauvage.

Des psychodrames
“N'ai, dit-elle. toujours établi une distance entre mes ro-

mans et moi. mais je me sens assez forte maintenant pour
parler en mon nom propre. Il est toujours difficile de parlerde

soi sans se donner à soi-même une valeur exemplaire et c'est

ÿ

     
ce que j'ai toujours voulu éviter. De ma plus tendre jeunesse
au Corpsétranger, j'ai toujours créé des psychodrames. Tout
le monde metrouvait bien silencieuse. mais j'étais en fait très
occupée. La Fleur de peau, par exemple, est le résultat direct-

de cette façon de faire. Mais après Le Corps étranger, je me
suis aperçue que j'avais toujours eu besoin de ces béquilles
que sont les personnages. J'ai décidé de reprendre le ‘je’. Le

‘Je de La Fleur de peau, malgré ce qu’on en a pensé. ce n’est
pas moi. En l’utilisant pour un personnage aussi éloigné de
moi. je croyais qu'on ne m’y associerait pas et on l’a fait
quand même. II n’y avait absolumentrien d’autobiographique
dans ce roman.”

On se rappellera peut-étre que le roman avait causé une
certaine commotion au moment de sa publication: c’est qu’il

traitait d'un sujet absolument tabouà l’époque: l’homosexua-
lité.

“Je n'ai jamais pensé que l'homosexualité pouvait être

scandaleuse. affirme Hélène Ouvrard. Après sa publication,

on m'a souvent dit qu’il s'agissait d’un sujet difficile pour un

nous nourrir…

premier roman. Les gens qui me connaissent bien se deman-
dentd’ailleurs encore pourquoij'avais abordé ce thème-là.””

Le temps d’écrire
Mais à travers l’oeuvre. si mince et pourtant si constante.

se dessine une question fondamentale: comment peut-on être
écrivain, dans ce pays, quand il faut d’abord gagner sa vie en
faisant un métier, quand il faut élever son ou ses enfants?

Hélène Ouvrand, qui n’a pas 35 ans, a un enfant, unefille de
neuf ans. À travers les joies et les servitudes, elle a quand
même trouvé le temps d'écrire.

‘Une des choses que j'ai constatées. dit-elle, c'est que
dans notre condition. celles qui font quelque chose n'ont
généralement pas d’enfants. J'ai toujours su que j'écrirais.
mais en étant continuellement tiraillée par le fait qu’il fallait
vivre et qu’avoir des enfants était important. Quinze ans de
ma vie auront été prises par ça mais contrairement à ce qu'on
pourrait croire, je ne le regrette pas du tout. La confiance

qu’un enfant nous accorde demeure une des expériences les
plus fascinantes qu'il soit possible de faire. Mais, par contre.

écrire devient un troisième métier. I] y a le métier pourvivre.
parce qu'il faut bien payer les comptes et que les droits
d'auteur n’y suffisent pas; le. métier de mère de famille et.
finalement, le métier d'écrivain. Le temps pour écrire. où

est-ce que je peux le trouver? Il faut quand même queje
dorme.Le Corps étranger,je le corrigeais entre 5 et 7 heuresle
matin. Je l'écrivais à un moment où on venait enfin d'accorder
le divorce: ici, on a aussi mal divorcé qu’on s'est mal mariés:
c’est un phénomène beaucoup plus collectif qu'individuel.”

Le cancer de la ville
Démuni de son temps, si terriblement essentiel à l'accom-

plissement d’une oeuvre, l’écrivain court après les rares mo-

mentsoù il pourra enfin écrire. Il s'agit, dit Hélène Ouvrard.
d’un rythme à prendre. Quelques années passeront encore
avant que je puisse vraiment me prendre en mains.

Témoin de son époque, l'écrivain assiste, à travers le gas-
pillage de son temps, à un gaspillage excessif de tout ce qui
l’entoure. Hélène Ouvrard rêve, elle. de quitterla ville où elle
est née, qui la dévore comme un cancer. Et. malgré le temps.
elle écrira un nouveau roman. Farouchement individualiste,

elle affirme d'ailleurs que, si elle aime le bruit. elle ‘aime
encore mieux le silence.”

‘Le plus terrible, conclut-elle, c’est qu’on vit dans un pays
qui nous dépossède complètement; qui prend tout ce qu’on a
et ne nous nourrit jamais.”

 

Le ‘‘Johnny Bungalow’’ de Paul Villeneuve

Un témoin littéraire et social
par Claude Janelle

Pour soulignerI'importance etla richesse du roman
de Paul Villeneuve, Johiiny Bungalow je dirai seule-
mentqu’il fait la synthèse de trois et même de quatre
générationslittéraires au Québec. Ce roman étantfor-
tement enraciné dansla réalité québécoise, on ne peut

craindre d'ajouter qu’il fait le pont entre quatre époques
sociologiques. lesquelles correspondent chacune à un

leurs se consacrer entière-

x

 

vescencedela ville. de la na-

ture humaine.

L’exode

des colons

D'ailleurs. le meilleur

baromètre de cette poésie

ouvrent et ferment le roman
de Villeneuve et dans les-

quels-est contenu l'esprit du

roman: violence causée par
un trop-plein d'amertume.
d’oppression et un désir sub-

séquent d'autodétermination
mais aussi espoir d’une libé-

ment d'un avenir meilleur.
De fait. le roman de Vil-

leuneuve. tout en. dressant
une fresque socio-historique
des années 1937-63 et en s'ins-
pirant du réel sociologique

québécois. transcende net-
tement ce cadre et déborde

ment. Un ami m'avait dit,
après la publication de Jai
mon voyage!, le premier ro-
man de Villeneuve. que

c'était un auteur à surveiller

etj'endossais pleinement son
jugement. Quatre années de
“silenfe commengaient a
ébranler ma conviction mais
ces années de travail obscur.
de maturation devaient

compenser largement pour
I’attente parce que le roman
de Villeneuve constitue se-
lon moi. un des événements

dominants de la dernière sai-
son littéraire.

 

roman.déterminant qui les a respectivement décrites.

Ce sont la.colonisation de

I" Abitibi dans les années "30
avec l’Abatis, le propagan-
diste roman de Mgr Félix-

Antoine Savard: I'exode des

ruraux vers la ville et le ma-
gnifique roman réaliste de

Gabrielle Roy. Bonheur
d’occasion le roman de Rin-
guet. Trente arpents, servant
de charnière entre ces deux

époques: la révolution tran-
quille des années '60 et Le
cassé de Jacques Renaud du
mouvement-partipriste: en-
fin. une quatrième période
qui a débuté lors de la crise-

d'octobre. phénomène social
récupéré dans les dernières

oeuvres, dont le roman

d'Yves Beauchemin. entre

autres.

Tout n'a pourtant pas été

; dit-sur le roman de Ville-
neuve tant Johnny Bungalow
se réduit peu à ce cadre -so-

ciologique qui demeure le
principal objectif de l’entre-

prise de l’auteur. La poésie

tient une place importante

dansl'oeuvre de Villeneuve.
poésie appliquée tantôt à
l'aventure des colons de

l'Abitibi (cette orthographe

est typiquement indienne. ce
qui montre bien le souci des
sources et des origines chez
l'auteur), poésie qui s’ali-

mente à mêmela folie effer-

demeure les deux poèmes qui ration et de l'accomplisse-

Paul Villeneuve

L

Johnny
Bungalow
Chronique québécoise,
1937-1963 oo

dans le contexte universel.

Ce ne serait nullement faire

injure a Villeneuve que de
comparer son entreprise ro-
manesque a celle de John

Steinbeck dans Les raisins de

la colère. L'exode des colons
vers les terres en friche de
"Abitibi avec. au coeur, un

espoir de liberté. d'autono-

mie et d'espace rappelle
l'épopée des colons de l’est
et du sud des Etats-Unis vers
la contrée de prédilection

que représentait la Califor-

nie. Mêmes espoirs. mêmes
déceptions. même amer-
tume, et même révolte. qui a

dégénéré en conflits sociaux.
D'ailleurs. Paul Ville-

neuve. dans une lettre adres-

sée à son personnage princi-

par Jean Marcel

Celui au non de qui Jacques
Cartier prit possession de ce

qui allait devenir pour un

temps notre pays (avant de

devenir celui des autres) est
celui-là même qui, cinq ans
après la fameuse ‘‘décou-
verte’, donnait en France, à
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pal. Johnny Bungalow. à la

fin du roman. rejette toute é-
tiquette et devient à pro-
prement parler citoyen du
monde en élargissant le pro-
bleme québécois dans une
perspective universelle. Par

la même. il se situe dans le
courant actuel de ceux qui

oeuvrent dans les ligues de
solidarité comme Québec —
Chili et l'organisme de sensi-

bilisation sur la situation en

Angola.

Des dossiers chauds

C’est donc dire que le ro-

man de Villeneuve brosse un

tableau historique de la so-
ciété québécoise qui nous fait
mieux comprendre encore
l'actualité parce qu'il met le
doigt sur les problèmes ac-
tuels importants. Il fait la
synthèse de différents dos-

siers chauds qui retiendront
l'opinion publique dans les
moins à venir. Après cette
étude des mécanismes qui

ont favorisé l'idéologie du re-
tour à la terre dans les années:

de grande dépression, on a
vraiment l'impression que
tout a été dit maintenant sur
cette période dont I'expres-

sion, en littérature. était tra-
duite par les romans du ter-
roir.

Paul Villeneuve. par ce

roman extrêmement lucide

qui opère une prise de
conscience parle fait de ré-

cupérer et d'assumer le

passé, témoigne d’une voca-
tion certaine de l'écriture,

projet auquel il veut d’ail-  

la langue française son statut
officielle. Le 15 août 1539,
François ler sanctionnait ce

que l’histoire devait retenir
sous le nom D’Edit de

Villers-Cotterets, du nom du

petit village où le texte fut si-
gné. En fait, L’Edit ne porte
pas entierement sur la langue
— on avait autre chose à faire

au 16e siecle: deux articles
seulement lui sont consacrés,

plus précisément les articles
110 et 111. Non pas qu’avant
cette promulgation on ne

parlait pas francais en
France: on le parlait en fait,

sans bien souvent le savoir,

‘‘imperceptiblement’’, depuis
le lointain Se siecle alors que le
latin, après l’effondrementde
l’Empire romain, allait

s’acheminer vers ce qui de-

viendra notre langue. Mais
jamais depuis ces temps loin-
tains, le français (qui avait

pourtant déjà donné une
abondante littérature) n’avait
été utilisé officiellement dans
les actes civils ou juridiques.

Un acte
d’intelligence

Or le latin juridique, à
force d’usure, était devenu au

16e siecle un jargon fort
compliqué, incompréhensible
non seulement aux popula-
tions mais très souvent auxju-

ristes eux-mêmes. D’où la né-
cessité pour François ler,
soucieux de moderniser son
appareil d’Etat, de légiférer
pour faire du français la lan-
gue officielle de son adminis-
tration publique en mettantle

latin hors d’état de le rester

plus longtemps. Celà s’est fait
sans tambours, ni trompettes,
comme un acte naturel d’in-

telligence. Voyons commentil

s’y est pris concrètement, en
deux articles (pas davantage),

alors qu’il en faudra 130 à

François Cloutier, docteur en
psychiatrie, pour ne rien

changer du tout et méconten-
ter tout le monde.

Les deux articles, donc, sti-
pulent que ‘‘tous arrêts, de

même que toutes autres pro-
cédures soient prononcés, en-

registrés et délivrés aux par-

ties en langage maternel fran-
çais, et non autrement.’ Re-

marquez bien: ‘‘et non au-
trement’’, tout est la, avec une
économie demoyens que n’of-
fre pas le projet de loi 22.

C’est ce qu’on appelle ne pas
donner prise a l’ambiguïté.
Les articles ne touchent en fait
que l’usage du français dans
l’administration publique, les

souverains de cette époque se

souciant fort peu des langues

et dialectes multiples que

pouvaient parler leurs sujets.

Ce serait commettre un ana-
chronisme grossier que de
croire que François ler op-
primait ainsi les non-

francophones de son
royaume. Le souci d’associer
jalousement langue et
communauté nationale (au-

trement dit les ‘‘problemes
linguistiques’’) ne fera son
apparition que tardivement,
au 18e siecle.

Le dernier

Mais en faisant du francais
la langue de l’Etat, et comme
l’Etat est le centre de la vie
d’une communauté, il fallait
s’attendre a ce qu’un jour, de
proche en proche, la langue

Les mots et les causes

De Francois ler a
Francois Cloutier

officielle finirait par devenir

celle de toutes les activités de

cette communauté. C’est

d’ailleurs a partir de sa posi-

tion de langue juridique que le

francais, au 16e siecle, va se
mettre à ‘‘évoluer’’ comme
jamais danstout le millénaire

qui l’a précédé. Car son statut
de langue officielle l’oblige à
rendre compte de la totalité de
la réalité humaine, dontle la-

tin avait été jusque là le seul à
se charger. La langue dès lors
s’enrichit, s’affine, se précise,

se multiplie. Le mouvement
quiallait conduire au système
fortement structuré de la lan-
gue classique n’a en fait été
possible que par l’Edit de
Villiers-Cotterets. Dans les
années qui l’ont suivi, on a vu

se multiplier par-cent le nom-

bre d’ouvrages scientifiques

écrits en français: ils ne
l’avaient été jusque là qu’en

latin.

On voit donc à quoi engage-
rait, ici, une loi véritable fai-

sant du français la langueoffi-
cielle, ‘‘et non autrement’! FI ,

suffirait que le français soit
vraiment officiel pour que
toutes les activités à la longue
en soient ‘‘contaminées’’; il
n’y aurait probablement
même pas à obliger les nou-
veaux venus à fréquenter les

écoles françaises: ils y vien-

draient d’eux-mêmes, et les
Anglo-québécois aussi, sa-
chant que tôt ou tard ils au-
raient à vivrepubliquement en
français.

Mais il eût fallu pour en ar-
river à la détermination et le
sens de la souveraineté d’un

François ler, ‘‘et non autre-
ment’’. Alors que nous

n’avons encore droit pour
l’instant qu’à un François
dontil faut bien espérer qu’il
sera le Dernier. Notre latin,

c’est lui.
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Disques classiques

Pour le plaisir de la découverte
par Gilbert Poulin

Sous étiquette ARION,de luxueux disques importés

de France ont fait, depuis déjà quelques mois, leur
apparition sur le marché québécois. Le catalogue des

disques Arion (distribués au Québec par une jeune mai-

son dynamique, Opus Distribution Inc. compte au-

jourdhui plus de 75 titres et va du chant grégorien à la

musique électro-acoustique. Au lieu de se contenter
d'enregistrer la cinquantième version du ler Concerto
pour piano de Tchaikovski ou de la Symphonie fantas-

tique de Berlioz, Arion préfère s'aventurer sur des ave-
nues moinsfréquentées. Effectivement,la majeure par-

tie du catalogue Arion est composée d'oeuvres rare-

ment enregistrées et souvent. taut à fait inconnues des

discophiles.

À preuve. ces quelques ti-
tres: ‘’Concerti pour instru-
ments rares: harpe ancienne.
mandoline. vielle à roue et
clavecin à maillet. "(ARN 30

S 152): ‘Musiques rituelles
maçonniques du XVIIIe sie-
cle’. (ARN 30 A 100): * Pie-
ces pour piano des composi-
teurs basques espagnols du
XVIIte siècle’. (ARN A
114); Cosmographie. musi-
que électro-acoustique de
Bruno Menny''. (ARN 30 À
085). Les disques Arion
s'adressent donc avant tout à
l'amateur curieux et aux ini-
tiés.

Les enregistrements sui-
vants sont tous, chacun à des
degrés divers. d'un intérêt
certain. Disons tout de suite
que tous les interprètes, la
plupart inconnus au Québec
sont de bons musiciens. Ici,
c'est la Musique qui domine.
H faut noter aussi l'excel-
lente qualité des gravures.

Le son est très bon et les sur-
faces. généralement silen-
cieuses. De magnifiques re-
productionsde tableaux et de
gravures illustrent chaque
pochette, aurecto et au verso
et un livret broché contenant
des notes très détaillées (en
français et en anglais) ac-
compagne chaque disque.

Faute d'espace. il est
malheureusement impossi-
ble. dans le cadre de cette
chronique de parler en dé-
tails de chacun de ces dis-
ques mêmesi certains méri-
teraient sûrement qu’on s’y
attarde plus longuement. Es-
pérons seulement que cela

suffira à éveiller la curiosité

du discophile. pourle plaisir
de la musique et pourle plai-
sir de la découverte.

BACH, J.S.: Le Clavier bien
tempéré, ler livre, Préludes et
Fugues de I a XIIL.—
Louis Thiry (orgue). (ARN 37
188, album no. 1.)

BACH, J.S.: Le Clavier bien

tempéré, 2e livre, Préludeset
Fugues de XIII à XXIV. —
Louis Thiry (orgue). (ARN 37

189, album no. 2.)

Sur ces deux disques, l’or-

ganiste Louis Thiry inter-
prète. à l'orgue de l'Eglise
Réformée d'Auteuil. les 24

Préludes et Fugues qui for-

ment le premier livre du
‘Clavier bien tempéré” de
Bach. L'orgue remplace ici
le clavecin (ou le piano).

Avec raison d'ailleurs, le u-
tre exact de cette oeuvre mo-
numentale n'étant pas le
‘’Clavecin bien tempéré’
mais bien le ‘Clavier bien
tempéré’. Comme Joël-
Marie Fauquet le mentionne
très justement dans ses no-

tes. ‘Bach songeait ainsi à ce
que son oeuvre füt exécutée
sur des instruments munis

d'un pédalier’. Malgré le
style un peu trop académique
de Louis Thiry. cette nou-
velle version interprétée à
l'orgue (on suppose qu Arion
a l'intention d'enregistrer
aussi le deuxième livre) est
un complément intéressant à
celles jouées au clavecin et
au piano.

phrases mélodiques et la
mystérieuse poesie.

DUKAS: Sonate pour piano
en mi bémol mineur. — Fran-
çoise Thinat (piano). (ARN 30
A 122.)
À cause de ses amples

proportions(elle dure plus de
45 minutes) et de ses nom-
breuses difficultés techni-
ques. on évoque parfois. à
propos de la "Sonate en mi

bémol mineur’ de Paul Du-
kas. la grande Sonate de
Liszt. L'oeuvre. dédiée à
Camille Saint-Saens. est

marquée par une riche cou-
leur tonale et un lyrisme sau-
vage. Ce monument trouve

en Françoise Thinat. une
pianiste qui allie virtuosité et
intelligence. Ce disque Arion
est à ne pas confondre avec
celui. beaucoup moins inté-
ressant. de Pieshakov. sur
l'étiquette américaine Orion
(6906).

HAYDN: Sonates pour cla-
vier en mi bémol majeur, no.
49 et 52; Fantaisie en do ma-
jeur. — Thérèse Dussaut

(piano). (ARN 30 A 144.)

On n'arrive pas à s’enten-
dre sur le nombre précis de
sonates pourclavier compo-
sées par Haydn. Lay. comme

wm "LE CLAVECIN DE RAMEAU

BRIGITTE
HAUDEBOURG

clavecin de

* HINRI HEMSCH-

BEETHOVEN: Sonate pour

cor et piano, op. 17; KOE-
CHLIN: Sonate pour cor et
piano, op. 70; SCHUMANN:
Adagio et Allegro pour cor et
piano, op. 70. — Georges
Barboteu (cor), Geneviève

Joy (piano). (ARN 30 À 111.)

S'il existe déjà des enregis-

trements des Sonates de Bee-
thoven et de Schumann par

contre. Arion est le premier a
s'intéresser à la Sonate de

Charles Koechlin. Le Fran-
çais Charles Koechlin. élève
de Fauré. professeuret théo-
ricien. est mort en 1951 et sa

musique reste toujours en

grande partie inédite.Ainsi.

sa Sonate pour cor et piano
date de 1918 mais ne fut pu-
bliée qu'en 1970. Georges
Barboteu et Geneviève Joy
sont de fervents interprètes

de cette musique dont on re-
tient surtout les longues

 

dans toutes les autres formes
musicales. sa production est

nombreuse. Le Grove’s Dic-
tionary of Music and Musi-
cians en donne 60dont8 per-

dues tandis que Christa Lan-
don (Universal Edition) en

compte 62 dont 7 perdues.

Arion a choisi les deux très
belles Sonates en mi bémol
majeur (no. 49 et 52). elles

font partie des dernières
oeuvres pour piano seul
composées par Haydn. Au

piano. Thérese Dussaut nous
enrévele toute la poésie sou-
riante et profonde.

MOZART: Six Sonates pour
flûte et clavecin, K.10 à 15. —
Kurt Redel (flûte), Ludwig

Hoffmann (hammerklavier).
(ARN 37 182.)

MOZART: Die Zufriedenheit
K.473; Der Zauberer K.472;

Oiseaux, si tous les ans K.
 

Disques de jazz

Un vide en soi

Gary Bartz, NTU trop: I've

known rivers ans other bo-
dies”’

Prestige P66001

Ce disque de Gary Bartz
m'a beaucoup déçu. La pre-
miere fois que j'ai entendu
son saxe, il jouait avec Miles
Davis et je n'avais alors que
du bien à en dire. mais Miles
sait prendre ce qu'il y a de

mieux chez ses musiciens, et
Bartz ne sera pas le premier à
profiter de sa présence (Keit
Jarret est tres bon lorsqu'il
joue avec Davis et décevant
lorsqu'il est seul.)

Les thèmes qu'il choisit
rendent le disque fade et
terne. H commence son sep-
ctacle (le disque est enregis-
tré en concert au festival de
Montreux) par ‘The Majic
Song :
‘‘Sadness must leave this
room”

““Evil has got to go”

Puis il demande à ceux qui
ont de mauvaises pensées de
quitter la sale. Etil finit dans
la même veine en chantant:

par Simon La Haye

‘Peace and love”

*“To you all’
‘‘Peace and healt’.
‘To every one”

Pource quiest de la çhan-
son qui donne son nom au
disque. ‘’l’ve know Ro-
vers”, elle raconte qu'il a vu
beaucoup de rivières. qu'il
en a connuplusieurs en Afri-
que. en Amérique et en Aus-
tralie. il en a vu au sud et au
nord. à l’ouest et à l'est et à
l'ouest. en fait. partout au-
tour du monde_

Peut-être que. sans ces pa-
roles insignifiantes qui re-
froidissent mon enthou-
siasme, mon appréciation

changerait car Bartz reste.
dans son style aigi. techni-

quement, un maître du saxe
ténor et soprano. Les solos
de piano acoustique ressem-
blent à ceux de McCoy Ty-

ner avec en moins la grande
virtuosité etla paix intérieure
de ce dernier. Le piano élec-
trique est joué dans un style
qui se marie bien avec le saxe
de Bartz, et le jeune batteur
de dix-sept ans. Howard

King, est très bonet très effi-
cace.

Oui. peut-être serait-ce
bon. si on ne sentait pas un
énorme vide au-dedans de
soi en écoutant cette musi-
que.  

307; Dans un bois solitaire K.
308; Ridente la calma K. 152;
Komm, leibe Zither K.éi:
Lied der Freiheit K.506; An

Chloe K.524; Als Luise die
briefe K.520; Abendempfin-
dung K.523: Das Lied der
Trennung K.510; Eine Kleine
deutsche Kantate K.619. —
Ana-Maria Miranda, so-
prano. Christian Ivaldi
(piano), André Saint-Clivier
(mandoline). (ARN 30 A 067.)

Au cours de son séjour a
Londres. en 1764 (il avait

donc 8 ans) Mozart composa
ces ‘Six Sonates pourle cla-
vecin qui peuvent se jouer

avec l'accompagnement de
violon ou de flûte traver-
sière. très humblement dé-
diées à sa Majesté Charlotte.
Reine de la Grande-
Bretagne . Ici. on a rem-
placé le clavecin par un
hammerklavier (construit en
1780 par Anton Walter. à
Vienne). celui-la même qui

appartenu à Mozart et qui se
trouve dans sa maison na-
tale. Cet enregistrement. réa-
lisé au Mozarteum de
Salzbourg est fort joliment
interprété par Ludwig Hof-

fmann (hammerklavier) et
Kurt Redel (flûte).

Sur l’autre disque consa-

cré à Mozart on a regroupé
onze mélodies et la ‘Petite

Cantate allemande ‘(Eine

kleine deutsche Kantate).
Les enregistrements des lie-
der de Mozart étant peu
nombreux. celui-ci n'est
donc pas superflu d'autant
plus que Ana-Maria Miranda
possède une jolie voix de so-

prano. très pure. parfaite-

ment adaptée à Mozart. Heu-

reuse idée d'avoir inclu un
des deux seuls lieder de Mo-
zart conçus avec accompa-
gnement de mandoline.
‘’Komm. leibe Zither‘’. La

Petite Cantate allemande ’
(à Ma connaissance, la seule
version au catalogue) est une
oeuvre solennelle. comman-
dée à Mozart dans un but

maçonnique. Aucun texte
des mélodies mais. par

contre. des notes très fouil-
lées, signées Brigitte Massin,
(co-auteur d'un indispensa-
ble ouvrage sur Mozart).

RAMEAU: 21 pièces pour

clavecin. — Brigitte Haude-
bourg (clavecin). (ARN 30 À

074.)

RAMEALU: (L'apothéose de la
danse au XVIIIe siècle**) Les
Paladins: Les Indes Galantes;
Platée: Dardanus; Castor et
Pollux. — Les Musicholiers,
dir.: Aviva Finhorn. (ARN 38
159.)
Le premier disque porte le

titre ‘Le Clavecin de Ra-

meau'” et comprend 21 pie-
ces provenant des trois re-
cueils de clavecin: Premier
livre de pieces de clavecin”.
‘Pièces de clavecin’ et
‘Nouvelles Suites de pièces

de clavecin. ou Second Li-
vre’’. Ces courtes pièces
sont jouées dans un style im-
peccable et avec une parfaite
maitrise par Brigitte Haude-
bourg sur un instrument res-
tauré de Jean-Henry Hemsch
datant de 1751. lequel aurait
été utilisé par Rameau lui-
mème. Sûrement l’un des

plus beaux disques de clave-
cin qui soit.
Dans ‘’L'apothéose de la

danse au XVIIe siècle’. un

autre aspect du génie mé-
connu de Rameau nous est
révélé parcing suites de dan-
ses pour orchestre. tirées de
ses ouvrages pourle théâtre.

On connait ‘Les Indes Ga-
lantes’’l’une des plus fas-

tueuses oeuvres chorégra-
phiques de Rameauet la tra-
gédie lyrique "Castoret Pol-
lux” mais par contre. on
ignore a peu pres tout des
Paladins’. de "Dardanus™
et de ‘’Platée’’. En écoutant
ces pages symphoniques, on
se rend compte combien
Rameau fait figure de nova-
teur par ses audaces harmo-

niques et son sens de la cou-
leur orchestrale. On s'étonne
que soit si mal connu, encore
aujourd'hui. ce très grand

musicien français. Aviva
Einhorn. jeune chef d'or-
chestre d'origine belge. di-
rige “Les Musicholiers™.

SCHUBERT: 16 lieder dont,
Der Jungling an der Quelle,
Morgenlied, Im Abendrot, Im

Fruhling, Seeligkeit, Der Ei-
same et Nacht und Traume.

— Udo Reinemann, baryton,
Christian Ivaldi (piano).
(ARN 30 A 132.)

Ce disque Schubert nous
invite d'abord à découvrir un
Jeune baryton allemand. Udo
Reinemann, la plupart des 16

Jieder étant déjà bien connus.
Ce jeune chanteur (né en
1942) possede non seulement  

Une Voix superbe mais aussi
un sens profond des textes
poétiques et un style d'une
belle sobri¢te. 11 est particu-
lièrement remarquable dans
des lieder commele très beau
“Nacht und Traüme‘*; dans

les mélodies plus animées, sa
voix est parfois affligée d'un
chevrotement assez pro-
noncé. Mais dans l’ensemble
son disque est une belle réus-
site. L'accompagnateur est
Christian Ivaldi. un jeune

pianiste qu'on retrouve sur
plusieurs enregistrements
Arion, notamment un disque
de lieder de Hugo Wolf
(ARN 137 183) avec. encore
une fois. le baryton Udo Rei-
nemann.

Au studio 42 de Radio-Canada

Quant on assiste a
un concert qui
s’enregistre
par Pierre Prévost

Les amateurs de musique —jeunes pour la plupart — Le calendrier
occupaient à capacité, mardi soir dernier, les sièges du

vaste studio-théâtre 42 de Radio-Canada pourle premier

de six concerts-enregistrements de musique symphoni-

que. La série s’intitule Concerto et la diffusion sur les

ondes du réseau français de télévision se fera en douze

émissions d’une demi-heure chacune, à partir de l’au-

tomne prochain.

Ce premier concert, bon
pour deux émissions, était di-

rigé par Jean Deslauriers et

présentait comme solistes,
dans des oeuvres de Mozart et
de Bach, trois des meilleurs
pianistes du Québec, Claude

Savard et les duettistes Victor
Bouchard et Renée Morisset.

Assister à un concert donné
dans ces conditions constitue

une expérience hybride, un
plaisir mitigé où entre beau-

coup de curiosité, une frustra-
tion en définitive assez désa-
gréable. Cette salle n’est pas
unesalle de concert, c’est un
studio d'enregistrement dont

l’acoustique a été prévue uni-
quement en fonction des mi-
crophones et l’agencement en
fonction de l’éclairage et de la
prise des images. Une partie
importante de la musique est
ainsi sonorementinvisible, si
je puis dire, pourles auditeurs
rassemblés là. Sans compter
qu’on est sans cesse distrait
par les mouvements des ca-

méras. I! y a une compensa-
tion: on sait qu’on ré-

entendra et reverra tout cela
dans sa complète intégrité à la
télévision. Étrange expérience
quand méme...

Bach et Mozart

Le critique qui, comme
moi, veut rendre compte d’un

tel concert s’aventure donc en

terrain dangereux. Une di-
mension essentielle lui man-
que.

Sous cette réserve, j'ai
trouvé inégale la présentation
de mardi dernier. Jean
Deslauriers est un chef extre-
‘mement expérimenté, mais
c’est dans l’opéra qu’il est à
son meilleur. Il n’a pas tou-
joursréussi à insuffler l’esprit
qu’il fallait à ses musiciens.
L'interprétation a manqué de
mordant — celle des violons
surtout — dans l’ouverture de
L'Imprésario, K. 486, de Mo-

zart, et l’ouverture de la Suite
no 1, de Bach.

Des deux oeuvres concer-
tantes au programme, c’est le
splendide Concerto pourtrois

pianos no 2, en do majeur, de
Bach, qui a été le mieux

réussi. Bouchard et Morisset
et Claude Savard l’ont joué
d’un seul coeur et d’une seule
intelligence. Quant an
Concerto pour trois pianos en
fa majeur, K.242, de Mozart
(le moins intéressant de ses
grands concertos de piano), il

n’a offert qu’un momentexal-
tant: l’adagio et son admira-

ble cadence. Et malheureu-
sement une très mauvaise ren-
trée des cordes, à la fin du
premier mouvement, a gâché
cet allegro.

Voici la liste des autres
concerts-enregistrements de

cette série (on peut y assister
gratuitement en se procurant
des billets à Radio-Canada):

— Au studio-théâtre 42
de la maison de Radio-
Canada,jeudi 20juin, 20h30,
Mozart Scarlatti et Tartini,
sous la direction de Raymond
Dessaint. Solistes: André-
Sébastien Savoie, pianiste, et
Walter Joachim. violoniste.

a
— Meéme endroit, méme

heure, mardi 25 juin, Kaba-
lesvky, Glière, Prokofiev et
Kreisler, sous la direction de

Jean Deslauriers, Solistes:
Louise Lebrun, soprano, et
Arthur Garami, violoniste.

— Même endroit, mème
heure, jeudi 27 juin, Weber,

Koussevitsky, Glinda et Pou-
lenc, sous la direction de
Pierre Hétu. Solistes:
Roland-R, contrebassiste, et

Claude Savard, pianiste.

— Au Centre internatio-

nal de radiodiffusion (cité du
Havre), mercredi 3 juillet,

20h30 musique de Mozart,

concertos pour cor no 1 et no
3, concerto pour flite et
harpe, sous la direction de

Jacques Beaudry. Solistes:
Jeanne Baxtresser, flûtiste,
Dorothy Weldon-Masella,
harpiste, et Pierre Del Ves-
covo, corniste.
— Même endroit, même

heure, vendredi S juillet, Jean
Lutèce, Morris Surdin, et

Franz-Xaver Mozart, sous la

direction d’Alexander Brott.

Solistes: Julie Holzman, pia-
niste, et Christian Di Maccio,

accordéoniste.
 

Un survol de notre littérature
par Réjean Beaudoin

Inscrivant à nouveau notre présence dans un monde

de plus en plus soucieux d'inventorier I'inclassable par
un système de référence commode. populaire. scola-
risé. Laurent Mailhot a signé Lalittérature québécoise
qui vient de prendre place dans l'encyclopédique col-
lection ‘’Que sais-je?’ des Presses Universitaires de
France (N. 1579).

Ce fait témoigne-t-il de ce
qu'il faut s"habituer à dépro-
blématiser notre existence
culturelle. à l'admettre

comme une chose allant de
soi. acquise. objective. au
même titre que L'Anatomie

humaine (N. 1582) ou La Psy-
chiatrie de l’enfant (N. 1583)?
Peut-être... mais cela n'em-

pêche pas que le livre doive
encore commencer par une

question. et quelle question!

‘’Un certain nombre de li-
vres. écrits en français au
nord des Etats-Unis.
peuvent-ils trouver place en
littérature?” (p. 5) L'affirma-
tion de la derniere phrase

soutient assez fidèlement
l'interrogation de la pre-
mière: ‘La littérature qué-

bécoise est une certitude et

un doute. le discours et

l'écriture d'un pays”.

Une longue
énumération

Mais heureusement. passé
le seuil des précautions
d'usage. on doit reconnaître
a l'auteur le bonheur de ne
pas tergiverser sur l’établis-
sement du sujet. Heureuse.
oui. et fort alerte. cette dé-

marche qui plonge directe-
ment au coeur de son objet
sans préambules de présen-

tation ni d'excuses des parti-

cularités locales. Il est donc

enfin permis d utiliser la no-
tion de joual dans le discours

sans un chapitre sur les cau-
ses historiques et un autre
sur les écarts phonétiques. Il
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est vrai que 128 pages. ça ne
laisse pas beaucoup de place

aux dissertations sur les
conditions de possibilité

d'une littérature nationale.
quand il s'agit d'énumérer
tout ce qui s'est écrit en

Amérique française depuis

Le Brief Récit attribué à Jac-
ques Cartier et publié à Paris

en 1598 en traduction fran-
çaise après des versions ita-

liennes et anglaises antérieu-

res! Une énumération. c'est
en effet ce à quoi il faut sou-
vent se résoudre dans ce
genre d'entreprise. mais il

faut quand même souligner
que quand elle est bien faite.
commec'est ici le cas. elle
n'est pas sans mérite.

Un survol

accéléré

Malgré son relatif succes.
il faut peut-être se demander

s'il n’y aurait pas avantage.
dans l'intérêt même de la
vulgarisation, à recourir da-
vantage à l'optique de l'essai

sans délaisser pour autant
I'envergure du regard dia-
chronique qui assure a
l'aperçu sa continuité et qui

permet de saisir dans la pro-
duction d'ensemble son évo-
lution dans le temps. En
somme. s’il fallait exprimer
des réserves à propos de
l'ouvrage qui. comme ré-

sumé et comme introduc-
tion. comporte beaucoup de

qualites. on commencerait
par déplorer qu'il épouse fa-
talement la forme réduite
d'une histoire littéraire.
Dans les modestes dimen-

sions imposéesici par la col-
lection. le survol ne peut être
qu'excessivement accéléré.
malgré de prodigieux efforts
de synthèse.
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Mêmeavecle brio etlajus-
tesse que manifeste Laurent
Mailhot par la perspicacité
de ses brèves notations, on
se prend à regretter que des
mouvementset des écrivains

majeurs n'aient pas reçu plus
ample traitement. quitte à
passersoussilence beaucoup

d'éléments négligeables à qui
le présent ouvrage s'emploie
à rendrejustice. au détriment
du relief général qui perd en
nuances ce qu'il aurait pu ga-
gner en couleur.

La littérature québécoise,

Laurent Mailhot, Paris,
P.U.F. (coll. “Que sais-je?’’)

1974. 128 pages.

Savez-vous
ce qui vous
arrive à la

librairie
VOLUMETRIX
quand vous
achetez pour

es
en deodinart
Vousdevenez,
BIBLIOVORE :
Cetitre vous

donne droit à
DUCTION
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“La leçon des mongoliens” de Michel Moreau

Comprendre les exclus de

notre société
par Jean-Pierre Tadros

J’allais faire un vilain jeu
de mots et dire que ‘“La leçon
des mongoliens’’ de Michel

Moreau pouvait se révéler à la
limite une véritable ‘‘leçon
d’endurance’’. Ce qui ne se-
rait pas totalement faux car,

regarder vivre pendant 77
minutes des mongoliens, de
ces garçons et de ces filles à la
langue pendante, au visage
bouffis et au regard curieu-
sementfixe, ce n’est pas parti-

culièrement réjouissant. Je
dirais même que cela devrait
être une expérience assez
éprouvante pour en découra-
ger plusieurs.

Or,le grand mérite du film
de Michel Moreau aura été

précisément de nous débar-
rasser graduellement de nos

préjugés, de nos réticences, de
notre dégoût spontané que la
seule évocation du mongo-

lisme éveille en nous, pour

nous apprendre à regarder et
à découvrir ces êtres ““diffé-
rents’’. Admirable leçon — la

première — qu’il nous donne
avec ce film.

Michel Moreau n’y va d’ail-

leurs pas par quatre chemins.
Non seulement, et cela des le

début du film, nous lance-t-il
plein l’écran des visages gri-
maçants d’enfants mongo-

liens, mais encore en

accentue-t-il délibérément la
laideur en utilisant des lentil-

les déformantes. On réprime

alors difficilement un petit
mouvement de révolte. On se
dit que le réalisateur n’avait

pas le droit de s’amuser à
jouer ainsi avec la difformité
des mongoliens!

Curieux sentiment en fait,

car ce qui gêne finalement

c’est quele réalisateur ne nous
laisse aucune échappatoire.

On n’essaye pas ici d’enjoli-
ver, de gommer la réalité par
quelque artifice. Non,

comprendre les mongoliens,

c’est tout d’abord les accepter
comme ils sont, pource qu’ils

sont. Et si le choc, au départ,

est dur, c’est que d’emblée le
film nous met en face de- la

réalité du mongolisme. À par-
tir de là, une fois cette réalité

acceptée, on peut alors
s’aventurer à essayer de

comprendre le comportement

 ~

durant l’année.

 

L’été, pource qui est du cinéma, c’est la

saison morte. C’est le temps des reprises.

C’est le temps des sorties à la sauvette
de ces films à la carrière commerciale dou-
teuse et dont on ne savait trop que faire

Mais l’été, c’est aussi le temps des va-

cances. Et qui dit vacances dit aussi diver-
tissement de toutes sortes, donc cinéma.

Mais cela peut être égalementle temps des

découvertes. Ce sera donc à un été de dé-
couvertes cinématographiques que nous

vous convions à partir de ce samedi. Ft

quelles découvertes plus passionnantes
pouvait-on proposer aux lecteurs du JOUR

quecelles du cinéma québécois.

Car le cinéma québécois ce n’est pas,
heureusement, la dizaine defilms que l’ont

sort annuellement à grands renforts de pu-
blicité. Le cinéma québécois c’est toute une

(rie grouillante, palpitante; ce sont aussi de

Connaître notre cinéma

nombreuxfilms qui se font presque clan-
destinementet que le grand public ne verra
jamais. Qu'il ne verra jamais parce que, à
quelque part, quelqu’un a décidé pourlui
qu’il ne voulait pasles voir! Il ne nous reste
plus alors qu’à crier, qu’à hurler que ce

n’est pas vrai, qu’on veut voir tout ce qui se

produit au Québec, chef-d’oeuvre ou pas.

Mais encore faut-il savoir que ces films

existent. On pourrait certes longuement
frapper notre coulpe et admettre en toute
humilité que, oui, la critique, trop souvent
bousculée durantl’année par les nombreu-
ses sorties commerciales — certaines d’ail-

leurs de qualité — elle n’a pratiquement
plus le temps de parler, de signaler même

cet autre cinéma qui se fait. Mais aulieu de
nous lamenter, il nous paraît préférable de
passer directementà l’oeuvre en vousfai-
sant découvrir ‘‘la vrai nature du cinéma
québécois. Allons-y.

des mongoliens.

 
 

où irons-nous?|
 

Anjou:
9.50. Le
8.00.

“Classe 44°; 2,2
Piège’: 12.

Arlequin: ‘Le Nouveau Deca-
meron 300: 1.06. 3.45. 6,35,
9.20. Tout le monde esi sexy.
tout le monde est cochon‘. 2.30.
5.15. 8.05,

Atwater No 1: ‘’The Sting’:
12.20, 2.30. 4.50. 7.20. 9.30.

Atwater No 2: "Mrs. Bar-
rington'’: 12.40. 2,50. 4.40. 6. 30,
8.30. 10. 5.

Avenue: “Daisy Miller’: 1.00.
2.40. 4.20. 6.00. 7.40. 9.20,

Berri: Les Valseuses‘‘: 12.50.
3.00. 5.10. 7.20. 9.30.

Bijou: "Les maitresses de va-
cances’’: 12.20, 3.32, 6.26, 9.39.
“Les ardentes™™: 1.52, 5.08,
8.18.

Bonaventure: ‘The room of
chains”.

Canadien: ‘’Dorothéa’* 2.00.
5.10, 8.15. Les 4 Mercenaires
d'El Paso: 12.30. 3.35. 6.45.
9.55.

Champlain: ‘Les choses de
l'amour‘: 1.20. 5,35. 9.55, “Les
invitations dangereuses’: 3.20.
7.40.

Cinéma 2001: ‘La vie de fa-
mille: 7.15, 9.30. “Harold et
Maude”: 12.00. (s.-t, français).
Dimanche: ‘ Harold et Maude:
23, 4.00. “La vie de famille‘:
7. IS, 9.30. Tousles soirs 7.15 et
9.30.

Cinéma 7e art: ‘’Borsalino’:
Vendredi 7.30. Samedi 7.45,
Dimanche I. 00. 5.25. 9.50. Sur
semaine 9.35. ‘César et Rosa-
lie’: Vendredi 9.50. Samedi:
5.35, 10.05. Dimanche: 3.20.
7.50. Sur semaine 7.30.

Cinéma Chevalier: Un officier
de police sans importance’
12.40. 2.53, 5.06. 7.19. 9.32.

Cinémade Paris: ** Les Chinois à
Paris’: 1.30. 3.30. 5.30. 7.30,
9.30.

Cinéma Le Pierrot: ‘Orange mé-
canique‘’: 1.20, 3.54. 6.28. 9.02.

Cinéma V: Salon Rouge: * ‘The
adventures of Rabbi Jacob’
1.00. 3.00. 5.00, 7.00. 9.00. Salon
Bleu: Blue Summer"; 1.30,
3.30, 5.30. 7.30, 9.30.

Claremont: ‘Where the Lilies
Bloom™: 1.30, 3.30, 5.30, 7.30,
9.30.

Commodore: “Les Pulpeuses’’,
“Que font ces dames quand leurs
maris bossent’’; ‘“Je suis une
groupie’.

Commodore: ‘Les Pulpeuses”,
“Que font ces dames quand
leurs maris bossent': ‘’Je suis
une groupie’.

Côte des Neiges No 1: ‘Easy Ri-
der‘: 1.00. 4,15, 7.35. ‘‘Five
easy pieces’: 2,35, 5,55, 9.15,

Côte des Neiges No 2: ‘The cross
and the switch blade’: 1.00.
3.00, 5.00, 7.00, 9.00.

Crémazie: ‘’Mon nom est Per-
sonne‘: 12,30. 2.40, 4,50, 7.20.
9.30.

Dauphin (McLaren): ‘Bingo’:
1.30. 3.30. 5.30. 7.30. 9.30.

Dauphin (Renoir): ‘Le meilleur
des mondes possibles’: 12.00,
3.00, 6.00. 9.00.

Festival: ‘Il était une fois dans
l'est’: 1.30. 3.30. 5.30. 7.30.
9.30.

Fleur de Lys: "Les Chinois a Pa-
ris”: 1.30. 3.30. 5.30. 7.30. 9.30.

Granada: ‘Wang Yu fait rougir
le Fleuve Jaune’: 2.45. 6.10.
9.35. "Les Coolies en ont ras le
bol: 1.00, 4.25. 7.50.

La Mélodie du
6.00.

Greenfield no 1:
Bonheur’: 12,20. 3.10.
8.50.

Greenfield no 2: "La derniéere
bourrée à Paris’: 2.45. 6.10.
9,35. ‘Quelques messieurs trop
tranquilles’: 1.00, 4.25, 7.50.

Jean-Talon: Le Grand Bazar:
2.20, 5.30. 8.40. Capitaine
Apache’: 12.40. 3,50. 7.00.
10.10.

Kent: ‘American Graffiti”
1.05. 3.05, 5.05. 7.05. 9.05.

La Scala: L'homme des hautes
plaines”: 2.30. 6.00. 9.30. ‘Joe
Kidd": 1.00. 4.30. 8.00.

Laval No 1: "Les exploits amou-
reux des trots mousquetaires’:
1.00. 3.55. 6.55. 9.55. ‘Brigade
anti-sexe’": 2.25. 5.25, 8.25.

Laval No 2: La mélodie du bon-
heur'’: 12.30, 3.15. 6.00. 8.45.

Loews: "The exorcist’: 2.00:
4.30, 7.00. 9.30.

Maisonneuve: "Le Grand Ba-
zar’": 2.20. 5.30, 8.40. * Le Capi-
taine Apache’: 12,40, 3.50, 7.00,
10.10. ;

Mercier: Mon nom est Per-
sonne‘: 12.30. 2.40. 4,50. 7.20.
9.30.

Monkland: ‘’Papermoon'’: 2.55.
6.20..9.55. ‘’Save the tiger’
1.10. 4.35, 8.10.
 

 

 
 

LE MAJOR

JACQUES GAUVREAU,

président du Parc Belmont
désire rendre hommage aux

Canadiens-français.
Profitez du jour
de la Saint-Jean
pour vous amuser au

PARC BELMONT   

Pourquoi

les mongoliens?

La première question qu’on
pourrait naturellement se po-
ser est de savoir pourquoi le
mongolien? Pourquoi l’avoir

choisi, lui plutôt qu’un autre
type de déficient mental,

comme sujet d’étude, d’ob-
servation? Michel Moreau y
répond d’entrée de jeu en fai-
sant remarquer que ‘‘le mon-
golien estle prototype, la cari-

cature, le condensé du défi-
cient moyen ou profond; son
étude nous permet donc de
comprendre et d’éduquer le

déficient en général’. En
d’autres termes, si l’on veut
aider l’enfant déficient à se
développer, il faut commen-
cer par pénétrer, par

comprendre ses propres lois

de fonctionnement. Et c’est là
la grande leçon de ce film, la
““leçon des mongoliens”’, car

il existe un univers du mongo-
lien et c’est à sa découverte

que nous convie tout d’abord
Michel Moreau.

Étonnante et fascinante dé-
couverte que l’on est amené à
faire. J'ai dit que les premie-
res images pouvaient paraître

repoussantes. Mais très vite,

et cela grâce à une caméraat-
tentive qui ne craint pas les

gros plans, on en vient à

mieuxsaisir les multiples par-
ticularités des mongôliens; on

en vient surtout à comprendre
ce qui fait leur différence.

Ce processus d’éducation

du spectateur, Michel Mo-

reau le réussit admirable-
ment. La clarté de la démons-

tration, la simplicité des ex-
plications, la précision du

support visuel impriment au
film une étrange rigueur, en

faisant ainsi un importantins-
trument pédagogique. Mais

un instrument pédagogique
qui s’adresse à noustous caril

Outremont: "U-Turn": 7.00.
‘Tout va bien’: 9.30. ‘Mean
Streets’ 12,00. Dim et lun.:
“Let it be’: 2.30. "Yellow sub-
marine’’ 4:30, ‘‘Réjeanne Pado-
vani”’ 7.00. ‘Tout va bien’ 9.30.

Palace: ‘’Paralax view”: 12.40,
2.50, 5.00. 7.15. 9.35, 11.30.

Papineau: ‘Papillon’: 1.00.
3.25. 6.00. 8.35.

Parisien: ‘’Quelques messieurs
sont trop tranquilles”: 12.15,
3.25, 6.35. 9.50. ‘La dernière
bourre à Paris‘: 1,50, 5.05. 8.15.

Pigalle: ‘Arnold’: 12.30. 2.40,
4.50, 7.05, 9.15. 11.10.

Place ‘du Canada: "Poseidon
Adventure’: Sam. dim.-lun.:
1.00, 3.00. 5.00, 7.15. 9.15.

Place Ville-Marie: ‘’Pedestrian’:
12.20, 2.15. 4.10. 6.05, 8.00,
9.55.

Place Ville-Marie Large: ‘’The
apprenticeship of Duddy Kra-
vitz”: 12.20. 2.35, 4,50. 7.05.
9.20.

 

. of Duddy Kravitz”
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Michel Moreau (au centre) pendant le tournage de ‘‘La lecon des Mongoliens’’,

n’a pas cette sécheresse qui

caractérise malheureusement
trop souvent ce qui se veut
être didactique. Non, le film

de Moreau est fait avec une

telle sensibilité, la caméra
d’Yves Sauvageau se fait a la

fois si attentive et si prompte a

saisir la véritable nature des
mongoliens, qu’on ne peut
faire autrement que se laisser
porter par cet univers que l’on

est finalement content de pou-
voir connaître.

Content, parce que ces

mongoliens, comme les défi-
cients mentaux, comme tous

les ‘‘exclus’’ de notre société,
s’ils sont rendusà ce statut de
marginaux, c’est principale-

ment à cause de notre igno-
rance de ce qu’ils sont vrai-
ment. Les mieux comprendre,
c’est déjà un peu les accepter.

\

Plaza: ‘*Dorothée’ 2.00, 5.10,
8.15. ‘Les 4 Mercenaires d'El
Paso’: 12.30. 3.35. 6.45. 9.55.

Rex: ‘Le Soleil Rouge’: Sam-
dim.: 1.00, 4.55. 9.00. Sur se-
maine: 9.00. ‘La Sierra Tor-
ride‘: Sam.-Dim': 2,55. 7.00.
Sur semaine: 7.00.

Séville: ‘Sound of Music”: 1.00,
5.00. 8.30.

Snowdon: "The apprenticeship
: 12.50. 2.50,

4.55, 7.00, 9.05.

St-Denis: "Les grenouilles‘
12.00, 3.26. 6.32, 9.58.  Wil-
lard” 1.30. 4.56, 8.22.

Van Horne: “*Blazing saddles’:
1.30. 3.30. 5.30, 7.30. 9.30.

Vendome: "Score: 1.00. 3.00.
5.00, 7.00. 9.00. ’

Verdun: “La bataille de la pla-
nete des singes’’. Sam.-dim.:
1.30, 4.50. 8.00. ‘Notre agent de
Salzbourg”: Sam.-dim.: 3.15,
6.30. 9.50.

cAu Bouillon

SALLE À MANGER
BAR-TERRASSE

5414 Gatineau
Montréal

Tét.: 733-2125
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Une hypothèse

à vérifier

Mais il est une autre leçon

que nous proposele film, une
leçon disons plus scientifique:
c’est qu’une analyse du
comportement des enfants

mongoliens laisse entrevoir
une possibilité d’éducation.

Michel Moreau nous dira par

la suite que son film ne fait que
“proposer une hypothèse de
travail, que tout reste à faire
en ce domaineet queles expé-
riences tentées pour le tour-
nage du film restent à vérifier.
Il n’en reste pas moins que
l’hypothèse de départ émane

de recherches entreprises
aussi bien aux Etats-Unis
qu’en Russie, et que ‘‘la leçon
des mongoliens’’ offre la pre-
miere synthese et le premier
document cinématographique
sur ces approches nouvelles.

Je ne m’égarerais pas ici
dansla théorie. Qu’il me suf-

fise de dire qu’elle est exposée

dans le film avec une clarté
stupéfiante. Je ne sais pas si

cela est dû principalement au
travail admirable de Michel
Moreau, ou plutôt à celui de
son conseiller scientifique Jo-

han Destrooper, ou alorssile
mérite en revient à la caméra

d’Yves Sauvageauet à l’excel-

lent travail du monteur Louis
Daviault. Peut-être, plus sim-

plement, est-ce à cause de

l’excellent travail d’équipe

qui a su mettre à profit les
qualités de chacun. Toujours

est-il que vous en sortez avec

une connaissance parfaite de

la théorie avancée et de ses
possibilités.

[VISITEZ |
VILLAGE

SERAPHIN
STE-ADELE

     

 

OUVERT JUSQU'AU 14 OCTOBRE

“ça c’est
québécois.”          Asus

= Es

1ATARDE

Pour le spectateur non-

spécialiste c’est déjà beau-

coup. Pour le spectateur spé-
cialiste j'imagine qu’un film
comme ‘‘La leçon des mongo-

liens” doit donner matière à
de nombreuses et fécondes
discussions. Le film a d’ail-
leursété congu danscette per-
spective. Il se compose de trois
parties bien distinctes corres-

pondantes aux trois bobines

du film. Elles peuvent donc
être vues séparément, pour
discussion. Tout comme on
peut voir le film tout d’un
trait.

Quelques pièges

Je ferais cependant ici ur
reproche-au film, c’est d’être

par endroit un peu trop expli-

catif. S’adressant avant tout à
des cégépiens, il se devait de

I’étre. Mais pour une diffu-
sion plus large, le film gagne-
rait à être légèrement réduit,
ce qui lui permettrait d’atté-
nuer cet aspect un peu trop
didactique qu’il prend par-
fois.

Un point controversé qu’on

ne peut passer soussilence: le
ton que prend Katerine
Mousseau tout au long de

l’explication de la théorie qui
occupe toute la seconde partie
du film. J’ignore ce qu’on lui
reproche au juste, mais je

trouve qu’en caricaturant
gentiment le ton professoral,

elle aide à faire passer une ma-
tière qui aurait paru de prime
abord indigeste.

Ce que je n’ai vraiment pas
aimépar contre c’est la musi-

que qui ponctue certains pas-
sages du film. C’est là, me
semble-t-il, une fioriture tota-
lement inutile dont Moreau
aurait pu se passer tant, pré-
cisément, l’image arrive à suf-
fire à elle-même. Onne lui en
tiendra finalement pas ri-
gueur, puisque cette petite in-
trusion musicale est finale-
ment bien discrète, même si
elle ne passe pas inaperçue.

Ceci dit, il ne vous reste

plus qu’à demanderà l’Office
du film du Québec à voir ‘‘La

leçon des mongoliens”’. C’est

un film qui, non seulement
nous concerne tous, mais
aussi une très grande réussite
cinématographique. Il a été

présenté jusqu’ici deux fois.
La première à Ste-Justine,il y
a deux semaines. La deuxième
durant la Semaine du film sur

les tablettes, la semaine der-
nière. Dans les deux cas, le
public s’est montré enthou-
siaste. Il reste maintenant à
Parracher des tablettes. Vous
seuls, en vous manifestant y
arriverez. N’hésitez donc pas.

“La lecon des mongoliens’’. Un
film de Michel Moreau. Images:
Yves Sauvageau. Son: André Dus-

sault, Claude Beaugrand, Phi-
lippe Amiguet. Montage: Louis

Daviault. Conseiller scientifique:

Johan Destrooper. Responsable

pédagogique: Raymond-Pierre

Tessier. C’est un document du

Service général des moyens d’en-

seignement du ministère de

l’Education, produit par Educ-

film pour 1'Office du film du

Québec. Caractéristiques: 16
mm, couleur, 77 minutes. Distri-
bution: Office du film du Québec.
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le tourismeS
 

Un nouveau rendez-vous

des Canadiens: le Népal
BOMBAY (PC)— L’an-

tique royaume de Népal,
dans l’Himalaya, attire de

plus en plus de touristes
occidentaux.

Le Népal. qui est la seule
monarchie hindoue au
monde. comporte de nom-
breux attraits touristiques.
Avec ses montagnes couver-
tes de neige. ses vallées ver-
doyantes et ses temples
vieux de 1.000 ans. c'est un
des endroits les plus specta-
culaires de l'Asie.

Mais les hôtels modernes y
sont en nombre insuffisant.
Le gouvernement vient de
s'engager dans un projet vi-

sant à construire une chaine

d'hôtels et de ‘bungalows
pour les voyageurs”. dans
tout le royaume.

Déjà on achève la cons-

truction de 21 hôtels à Kat-
mandou. la capitale. ainsi
qu'à Pokhara. Chitwan et au
pieds de l'Everest. D'ici les
deux prochaines années, on
prévoit que le nombre des
hôtels aura doublé. Le gou-
vernement de l'Allemagne de
l'ouest contribue à embellir
la ville de Bkaktapur. Une
grande partie des sommes
fournies par Bonn servent
présentement à la restaura-
tion de temples anciens. une
des principales attractions
qu'offre le Népal aux touris-
tes occidentaux. Chaque an-

brefs tourisme
 

Le lève-tôt

Air France offre sur son
horaire d'été un vol de jour,
le Lève-tôt, vers l'Europe:
vous quittez Montréal à 8h30
et arrivez à Paris à 19h45

Si le décalage des vols de nuit
vous incommode trop...

En Auvergne

La France célèbre en 1974
l'année des châteaux, hauts-

 

 
 

 

 

née. le nombre des touristes
occidentaux au Népal
augmente. En 1952, moins de
300 visiteurs occidentaux se
rendaient dans ce royaume
situé entre la Chineetl'Inde.
L'an dernier. les touristes se
sont chiffrés par près de
70.000.

Touristes canadiens

On estime à plus de 1.000
le nombre des touristes ca-
nadiens qui sont allés au Né-
pal l'an dernier. Actuelle-
ment. il y a à Katmaudou un
groupe de 60 Canadiens.

En février prochain. on
prévoit que le Népal recevra.

plus de 100.000 visiteurs de
l'Occident, alors qu'aura lieu
un des événements histori-
quesles plus pittoresques. Il
s'agit du couronnement du
roi Birendra. le jeune monar-
que hindou. Les autorités de
Katmaudou disent que cette
cérémonie aura un ‘’éclat
inoubliable”.
Des hauts personnages de

diverses nations assisteront
au couronnement. Les Népa-
lais espèrent que la reine Eli-
zabeth. le secrétaire d'État
des Etats-Unis. Henry Kis-
singer. le premier ministre
chinois Chou En-Lai et le
premier ministre russe Ale-
xis Kossyguine seront parmi
ceux qui viendront à Kat-
mandou pour l’occasion.

Les Népalais espèrent sur-
tout que la reine sera pré-
sente au couronnement.
ttant donné que depuis de
nombreuses décennies le
Népal a fourni à l'armée bri-
tannique quelques-uns de ses
meilleurs soldats.

Les nouveaux hôtels et au-
tres édifices érigés en vue des
fètes du couronnementservi-
ront à l'infrastructure de
l'industrie du tourisme. de
plus en plus florissante. di-
sent les autorités népalaises.

On est présentement en
train de moderniser l’aéro-
port de Katmaudou. pour
qu'il puisse recevoir les
grands avions des lignes
commerciales.

 

vieille province du Massif
central formée des départe-
ments de la Haute-Loire. du
Cantal, du Puy-de-Dôme. de
l'Allier. de l’Aveyron. de la
Lozère. de l'Ardècheet de la
Loire. À cette occasion, 200
châteaux. dont 67 sont ou-

de tourisme. S8UI. avenue
Monkland. Montréal 261:
487-3387 ou 487-1664.

Auberges de
Jeunesse

 

  
 

 

   

et $120.). Vous devez réser-
ver au moins un mois à
l'avance en écrivant à
SPAK. 425. rue Saint-
Dominique. Jonquière ou en
composant 1-418-542-3207.

En Beauce

 

LE JOUR, le samedi 22 juin 1974 mV §

 

(Les voyageries
~

‘ineffable Claude Simard
Parce que le ministre Claude Simard est

honorable. Mais, avec ou sans ce titre (que
d’autres appellent une charge), il est aussi
ineffable. Ineffable comme on dit pas disa-
ble, pas racontable. Ce qui, pour un mi
tre, n'est pas nécessairement un compli-
ment...

Enfait, ce n'est pas tant lui que ses actes
qui sont ineffables. Mais comme les actes
fabriquent le personnage…

Oublions même, voulez-vous, l’épisode
tragi-comique des critères d’embauche du
ministre du Tourisme, de la Chasse et de la
Pèche. Qu’un ministre fasse, comme lui,
l’aveu en pleine Assemblée nationale que la
couleur politique décidait de l’admissibilité
d’un candidat à ce ministère, voilà qui dé-
passe le sens commun, soit-il libéral ou non.
Il y a là une manifeste — et dangereuse —
inconscience des responsabilités que confère
le pouvoir politique. Et ça, c’est ineffable.

Le noble tourisme

Vous vous rappelez sans doute cette autre
séance au palais des élus, au salon dela race,
où le député de Sorel annonçait fièrement,

l’oeil humide et la gorge sèche, que le tou-
risme au Québec avait enfin acquis ses let-

tres de noblesse puisque, pour la premiere
fois de l’histoire, ses recettes y dépassaientle
milliard de dollars et s’inscrivaient juste
derrière celles de l’industrie des pâtes et pa-
piers qui atteignaient, elles, $1,160,000,000.

Commeonle voit, l’aristocratie a dans sa
bouche des odeurs d’argent… Ce qui, de la
part d’un millionnaire, peut-être une
conception — ou une ambition — tres nor-

en ajoutant cette supréme distinction:
**Mals, attention, je n’ai pas dit un rôle d'as-
sistance soclale.’* Comme si toute politique
sociale se résumait à de la charité publique!
Je vous le dis, il est ineffable...

Bien sûr, j'interprète, j'abuse et j'exa-
gère. Je vois déjà l’attaché de presse dudit
ministre mettre son index gauche sur sa
tempe pendant que sa main droite me glisse
dans une enveloppe les communiqués de
presse énonçant les grands objectifs actuels
du ministère, parmi lesquels prend place la
protection du consommateur. Je le vois me
rappeler avec vigueur et indignation que ie

ministère du Tourisme, de la Chasse et de la
Pêche prépare et présentera vraisemblable-
ment au cours de la prochaine session deux
projets de loi à cet effet, l'un concernant

l’aide à la petite et la moyenne entreprise
touristiques, l’autre régissant les agents de
voyage.

Étant donné que les modalités du pre-
mier font encore partie du secret des dieux
(11), parlons donc du second. De l'avis dc
tout le monde et plus particulièrement de
ceux qui un jour sontrestés pognés avec leurs
bagages et leur déception dans la salie des
pas perdus d’une aérogare ou dans le hall
d’un hôtel qui n’avait jamais entendu parler
de leurs réservations, de l'avis même du

gouvernement, il est plus que temps de ré-
glementerles activités des agences de voya-
ges, de protégerle public contre les incompé-
tents, les fraudeurs, contre tous ceux qui, en
l’absence de contrôle, profitent de la crédu-
lité des gens —et deleur désir de voyager au
meilleur compte possible — pourles exploi-
ter indûment, nuisant du même coup à la

 

 

 

 

 

  

   

 

ECpp (14h45, heure de Montréal). lieux et villages d'Auvergne, Verts au public pour la pre- L'Association canadienne male (en fait, ne dit-on pas les “Simard de  majorité de ceux qui essaient d'exercer leurCetpy miere fois, 75 villages et une des auberges de jeunesse or- . Sorel?…) Mais, de la part d’un ministre, métier avec honnêteté et compétence.Pury cinquantaine de hauts-lieux 0 ges de) oo = Les 14.000 habitants de 1 dui éri fusi i s’ap-elo. ' ( , ganise des ‘voyages sur - cela traduit une sérieuse confusion qui s’ap
UE et de sites historiques offrent Ceux roues”. des périples à Saint-Georges-de-Beauce. parente & une obsession, celle du dollar. Ce J et partieSert, pr aux visiteurs un peu de pa- bicvclette de 14 jours à FI fêtent cette année le 25e an- qui est aussi ineffable. uge etp
iting, trimoine français. Vous pou- duPrince Édouard, de 2] niversaire de fondation de D; 2 ; - - . = ; ; ; os . . a 8Dich vez vous procureràce sujet jours à Cape Cod et dans les leur ville. A surveiller de Voilà sans doute pourquoi, depuis son bell one: le besoin est réel et I'intention est
Men pg eux brochures, ateaux Rocheuses et de 30 jours en près, au pays des ’’jarrets “‘intronisation’’, 'opération ‘‘accessibilité*’ e. eulerentvoilà: aux dernières nouvel-
lee en Auvergne (photos et Angleterre.  Renseigne- "O'S + entreprise par ses prédécesseurs a pris unsi les, 1a formation d’une association québeé-fing, carte en couleur) et ‘"1974 - ments: 13°4-A ouest. rue dur coup qu’elle en recule, comme Pont coise des agents de voyages et indépendante
il, Deg pnnées des châteaux.hauts- Sherbrooke. Montréal. 842: Les Forges du d’ailleurs prouvéles titres des journaux de de ASTA-Canada doit accompagner et
8 apr, 1eME Ti ages | Not 9048 St-Maurice cette semaine; voilà sans doute pourquoi la meme canaliser ’application de cette loi. Ce

gne (localisation des sites € ’ 7 construction de villages vacances-familles qui est logique. Mais, si l’on se fie aux dires1ri conditions de la visite) en . . © est inexistante et laisse la place à celle d’ho- de ses actuels initiateurs et aux absences dealOf vous adressant aux dutou, Plein air Kebec Du ler juin à la mi- tels aux chambres de $30, $50 and up par commentaires des fonctionnaires du minis-
teil officiels francais du tou- septembre. il est possible de jour minimum. Voila sans doute pourquoile tere, cette éventuelle association a de fortesi" 1840 ouest Sher- P St possible. ur mi ! doute ,ls". Cy ims M réal, rue Découvrez le Kébek par Profiter des visitesguidées ministère du Tourisme laisse à d’autres le chances d’être corporative: ceci veut dire
Qu seulement rooke. Montreal. routes d’eau est le thème du gratuites du parc historique tourisme social, le tourisme ruralet toutes que ce seront les membres qui, en plus de
lus,mas programme des 52 expédi- Les Forges du Saint- les ‘ formes de fourismes jugées non- déterminer les règles et critères d’admis-al tsi Folklore belge tions organisées cet été. du Maurice qui ont lieu oy rentables. sion, accorderont eux-mémes, et non le gou-
qu, Na dé 29 juin au 2 septembre. parle ies Jours de 3h30 a | oh 0. vernement, le permis d’opération aux can-
den 1974 est l’année du fol- Service Plein Air Kébek. le <u Secle. Pas d’assistance sociale didats jugés admissibles. Ce qui est moins
fined klore en Belgique. Le Quatrecircuits sont possi- ar 378a : , logique.
Ladeuiène C ‘esaire pénéral di bles: vers la Baie James, ‘9177705120.ommissaire général du tou- eus _- ‘
HU risme de Belgique publieace fJords de mon pays. la rivière JL Malgré l’urgence de faire sortir de leurs Carje connais au moins un agentde voya-
semne de sujet dans son Bulletin d'in-  Sainte-Marguerite, le parc En vélo fonds de courtous ces gens qui n’ont pas pu ges (établi à Montréalet pasle plus négligea-deuxcs k formation de juin 1974 le ca- National de la Mauricie. Les se payer autre chose que du balconville de- ble) qui vous dira comme moi ®t bien d’au-
it eth lendrier des manifestations expeditions durent Sou0 Aux mordus de la bicy- puis le début de leur existence, ces gens qui tres que ¢a sentla chasse gardée et la protec-
gtà folkloriques et le calendrier Jan d rite 3 _ clette qui n'auraient pas en- représentent, à Montréal par exemple, 25% tion non pas des consommateurs mais des
ble. Vous des manifestations touristi- ment ï a oh enn£2 :Sr core tout découvert de Mon- des familles francophones, malgré l’urgence opérants actuels. Passons soussilence le nom
pans| ques de l'été. Pour tout ren. fe. Ce escalade. de | initia (réal. ‘Le roi de la pédale‘ d’encadrer, d’encourager ou d’appuyer anglais ‘‘temporaire’ (car bientôt bilingue)od : ; tion à la pleine nature. Les tréal. € TOI de fa pedale : on SN ; ;fezdone pis Seignement. communiquez prix sont minimes ($25. $60 (projet perspective-jeunesse) concrètement les efforts du ministère de de l’association, les exigences souvent exagé-
— avec Ice national beige : or situé au 179 de la rue Saint- Agriculture du Québec et de ces organis- rées a I’endroit des futurs nouveaux mem-

RESTAURANT Paul. dans Je Vieux- mes comme la Société Vacances-Famillesqui bres et le fait que les agences grossistes ne
ï > Montréal, propose une ran- essaient de mettre le tourisme à la portée de soient pas directement régie par le projet de

plies” 0 D t ur donnée à bicyclette pour 25 tout le monde et non pas seulement à la loi, et bornons-nousà ne retenir pour l’ins-
pan nas es vacances vertes § cents l'heure. Renseigne- portée des clients de chaînes Hilton, Méri- tant l’applicati inci

! ‘ ‘ que l’application de ce principe.
AdDs ~ BASTILDLE ments: (514) 845-1635. Evi dien i i ’ ireSs: (8 5-1635. - et autres, qui essaient d’en faire autre
Te A A les Jermes du Saguenay tez de préférence le boule- chose qu’une industrie uniquement préoc- Nous verrons alors si Claude Simard veut

î Ce a ; , vard Montropolitain… cupée de faire circuler un milliard de piasses réellement assurer la protection du
ts Le ministère del'Agriculture du Québec vousoffre l’oc- (presque toujours entre les mêmes mains, consommateur. Sans même faire oeuvregush casion de prendredes ‘“Vacancesvertes” sur environ 125 L’Age d’Or presq Jours en JO no ;pontère fermes réparties principalement au Saguenay-Lac- ge mais ça, on nele dit pas), le ministre affirme  d’assistance publique. II a 12 une chance
goal J Saint-Jean, dans le Bas-du-Fleuve et dans les Cantons de La Fédération de l'Age et répète que c’est par l’économique que son d’être un peu plus honorable etun peu moins
wad I’Est. Vous avez le choix: vous pouvez loger a la maison de d'Or du Québec présente à ministère peut le mieuxjouer son role social, ineffable. Qu’il ne la rate pas!

il ferme, camper sur la ferme ou y louer une résidence nouveau son‘ programme
il pie secondaire ou un chalet. Quelque soit votre préférence, d'été. Les vacances des B invill
wlIb vous avez de toute manière l’occasion de vousinitier à la Aînés "74°". vacances qui ougainviiie
oy vie agricole et rurale, de mieux connaitre les ‘‘gens de la pourront vous amener un peu
en terre’, le tout à des prix vraimentà la portée des familles partout en Gaspésie. au Lac

( à revenus moyens. Exemples: chambre et pension pour Saint-Jean et a la Manic.
deux adultes et trois enfants: $220.; camping: de $1.50 a dans les Maritimes ou dans
$3.00 par jour selon les facilités offertes; chalets: de $40. l'Ouest Canadien.
à $80. par semaine, plus le prix des repas (déjeuner;
$1.00; diner et souper; $1.49 chacun). Vousfaite votre
demande en vous rendant ou en écrivant à: L’Héberge- St-Jacques

à inisté ’Agriculture, 200-A, Che- =ment a la ferme, ministere del g . » Lhe em de Montcalm
min Ste-Foy, 10e étage, Québec, G1A 1E4, ou en télé- Route 33
phonant a 643-2530 (Québec) ou a 873-4020 (Montréal).

8 milles avant
Joliette

£

Ce
a a 9 .

Visitez l’Europe en automobile urs | nc.
Vous qui aimez voyagersans contrainte, faites-le au volant de votre
AUTOMOBILE, vousferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE
à votre famille …. z

café- terrasse, bar, A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au ANTIQUITES AU PAYS DES VIKINGS

 

salons particuliers
CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

ouvert toute l'annee

situé dans le Vieux Québec au
47 de l'Avenue Sainte-Geneviève

694-0113
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Canada.
B- Plan financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo-

métrageillimité, assurance inter.

€- Location tous modèles, kilométrage illimité.
Notre devise : “les meilleurs prix, le meilleur service”

Style ganadien et européen

 

 

 

 
CITROËN - PEUGOT - RENADLY - SIMCA -
FIAT - ALFA ROMEO - MERCEDES -
VW. MATRA - VOLYE - OPEL.

 

Demandez à votre Agence de Veyages ou demandez-nous

notre catalogue

|AIR FRANCE/EUROP AUTO—

EUROP AUTO

   
 

 

   

  

et dates de départs

Olympia LrLO

5200, Park Avdll® Montréal, Qué.
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787.3459
OUVERT CHAQUE     

Norvège.

 
 

 

PEINTRE

DU 5 AU 28 JUIN

Ouvert 1 hre P.M. à

sauf le dimanche et lundi

4809 Marquette,

près boul. St-Joseph.

6 hres. P.M.

277,

1er sept. — 23 sept.

Tour d'Europe 18 jours

Grèce - Turquie 16 jours

Voyage spécial accompagné par
Serge Lefebvre. i
Hollande, Allemagne, Danemark, Suede,

Avion, transport par autobus, hétels,
2 repas par jour, guides.

$1,199.00

L’AMERIQUE DU SUD
MontrealPG. ee vr LE MAR Saint-Antoine-sur-Richelieu |
735-3083 et 735-0791 PÉROU Équateur, Colombie en liberté pour

ceux qui recherchent l'aventure.mn

5

3 . . BREZIL 15 7 22 jours, accompa-
t ST-LOUIS (STC L'atelier-galerie gnés paraiadonfoit. pa

Es 3 YENe:74 Laurent Tremblay L'EUROPE
mn

: 3 Avions nolisés Paris-Londres-Bruxelles
5 EXPOSITION ) 249.00

bein?00 PIERRE GENDRON

fi|

Août - septembre $249.
$995.00

$1,135.00
Demandez nos dépliants

rue Saint-Pierre, Saint-Constant
Comté Laprairie JOL 1XO

365-1847  Teél.: 276-8537
GOSSJEGJEEJGJGJSJEIGIG/EIEEJESEGGJt3}a]19]

521-8786 632-5330
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“4: Cinéma: Cowboy”.
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GEDSAMEDIGED
matinée /
9:30 h
2, 9, 1H, (12), 13: Yogi et Popo-

tame (dessins animés)
4: Ciné-aventures: ‘’L'épée de

Monte-Cristo'’. E.U. 1951.

Film de cape et d'épée de P.
Karlson avec John Derek.

Anthony Quinn et Jody
Lawrence.

10: Les bouts d’chou

10:00 h
2, 7, 9, 11, (12). 13: Pépé le

cowboy

5: Abbott & Costello

11:00 h
2, 7,9, 11, (12). 13: Pour passer

le temps

4: Vie d’artiste
6: The Flintstones Comedy

Hour(Dessins animés)
12: Animal World (Documen-

taire) ’

10:21 h.
6: Standby six and religious

thoughts

10:30 h
2,7,9, 11, (12). 13: Picolo
5: Movie Time ‘’ Hot Rod Gang".

E.U. 1958. Mélodrame de
L. Landers avec John
Ahsley. Jody Fair et Gene

Vincent.

6: Elephant Boy
10: La couture

12: Puppet People

(9 NC): Hispano Amérique au

Québec

10: Leçons de beauté

11:30 h

2, 7, 9, 11, (12). 13: Prélude
(9 NC): Estamos du Québec

10: Monsieur bricole

12: Fantastica

après-midi)
12:00 h

2,7,9,11: Les héros du samedi

4: De tout de tous

(4): The explorers

5: Grand Prix

(Lutte)
(6): La flèche brisée

6: Davey and Goliath
(9 NC): Pointes et arabesques

10: Bon week-end

12: The Red Fisher Show
(12): Le Saint (suspense)

13: Les petites annonces

Wrestling

12:30 h
(4): Elephant boy (aventure)
6: Par 27
(6): Bon week-end

(9 NCH Couple-Service

12: Saturday at the movies:
‘’The Reluctant Astro-

naut'’. E.U. 1966. Comédie

d'E.J. Montagne avec Don
Knotts. Arthur O'Connelet

Leslie Nielsen.

13: L'agence interim.

1:00 h
2, 9, 11, (12):

4: Il est écrit

(4), 5,6: Children Cinema
7: La lutte Grand Prix

Sporthèque

(9 NC): As we see it

13: Les célébrités de la lutte

1:30 h

4: Roller Derby

(4). 5. 6: International Basket-

ball

(9 C): Children’s Story Page
(9 NC): Echos du monde armé-

nen

2:00 h

2, 7, 9, 11, (12). 13: Cinéma

Jeunesse ‘Les tiens. les

miens. le nôtre’. EU.

1968. Comédie de M. Sha-

velson avec Lucille Ball.

Henry Fonda et Van John-
son.

(9 NC}: Tele nous autres
10: Patrouille du cosmos

2:15 h.

12: Heritage Highways

2:30 h

E.U
1958. Western de D. Daved

avec Jack Lemmon. Glenn

Ford et Brian Donlevy.

(6): Cinéma: ‘La loi du fouet”,
E.U. 1952. Aventures de L.

Milestone avec Maureen
O'Hara. Peter Lawford,et
Finlay Currie.

(9 C): Teenage Bowling Club
(9 NC): La culture québécoise

12: Grand Prix Wrestling

3:00 h

(4). 5, 6: World Cup Soccer
(9 NC): Montreal Attualita
10: Sports Spec

3:30 h
(9 C\: Sports magazine
10: Horizon sports.

12: World Championship Tennis

3:55 h
4: La route des pionniers

4:00 h

2, 7, 9, 11, (12), 13: Bagatelle
4: La lutte Grand Prix

(6): Samedi Sports

9 NC: Rendez-vous avec Su-

zanne

10: La soeur volante

4:30 h

(6): Télé-Revue

(9 NC): Vivre en santé

10: C’est arrivé cette semaine

5:00 h

2,9, 11 (12), 13: Le monde mer-

veilleux de Walt Disney
4: Allez-4 (Musique)

(4), 5, 6: Bugs Bunny and The
Road Runner Show

(6), 10: Roller Derby
7: Sur le matelas
9 C: Prime Time

(9 NC): German Diary
10: Actualité en marche

5:30 h
(9 NC): 50 activités olympiques

soirée )
6:00 h
2, 9, 11: La pince à linge

4: Ultraman

(4). 5, 6: Update
(6): Enquêtes spéciales

7: Sur le matelas (lutte)

(9 C):Prime Time
(9 NC): German Diary

10: Actualité en marche

12: Jason King

(12); Chapeau melon et bottes de

cuir
13: Tarzan

6:30 h
2,9, 11: Le téléjournal

4: Première chance
(4). 5, 6: Music Machine (Va-

riétés)
(6): Monsieur Bricole
(9 C): 33-45 avec Manuel Brault

(9 NC): Black is

6:35 h
2, 9, 11: Le Fils du ciel

6:55 h.
4: Le parti libéral

7:00 h

2, 5, 6, 7, 9, 11, (12), 13: Base-

bail
4: Soirée canadienne

(6), 10: Sur le matelas
12: Freetime political telecast

Radio-Québec: Un mot de la
chaîne

7:30 h

8, 12, (13):

(Drame)
Radio-Québec: Aux p'tites vues

‘’Salomé’’. E.U. 1953.

Dramebiblique de W. Die-

terle avec Rita Hayworthet

Stewart Granger

Police Surgeon

8:00 h

4: A la brunante: “Jumbo la

sensation du cirque’. E.U.
1962. Comédie musicale de

C. Walters avec Doris Day.

Stephen Boyd et Jimmy

Durante.

Les grands spectacles:

"Les héros de Telemark",

G.B. 1965. Drame de
guerre d'A. Mann avec

Kirk Douglas, Richard
Harris et Ulla Jacobsson.

10: Les grands spectâäcles: ‘’Pan-

cho Villa”, E.U. 1968.

Drame épique de B. Kulik

avec Yul Brynner. Robert

Mitchum et Charles Bron-
son.
Academy Performance:
“Work is a four-letter

word”.  G.B. 1967.
Comédie de P. Hall avec
David Warner. David Wal-

ler et Gilla Black.

(6):

12:

9:30 h

(4), 5,6: Sports Week
Radio-Québec: Sans point ni

couture

9:45 h.
Radio-Québec: Babel en transit.

10:00 h

2, 7, 9, 11, (12). 13: Période êlec-

torale

4: Auto-patrouille

(9 C): Irish Weekly

(9 NC): Secourisme au foyer

12: Mannix

10:30 h

2, 7,9, 11,(12).13: Letéléjour-

nal

4, (6). 10: Les nouvelles TVA

(4): Any Woman Can

5: Mutual of Omaha’s Wild

Kingdom

6: Wild, wild world of animals

(9 NC): Here and now

10:45 h

2, 9, 11, (12). 13: Nouvelles du

sport
7: Informa 7

11:00 h

2, 9, 11, (12): Cinéma: ‘Ado-

rable menteuse”’. Fr. 1961.

Comédie fantaisiste de M;

Deville avec Marina Vlady.
Michel Vitold et Macha

Meril.

4: Le crédit social

(4). 5, 6, 12: News

(6): En fin de soirée: ‘Les mi-

nes duroi Salomon’, E.U.
1950. Aventures de C.

* Bennett et A. Marton avec

Deborah Kerr. Stewart

Granger et Richard Carl-
son.

7: Cinéma "La septieme aube™".
E.U. 1964. Drame de L.

Gilbert avec William Hol-

den. Capucine et Susannah

York.

(9 CH Celebrity Wrestling
(9 NC): Around the centre
10: La couleur du temps

13: Ciné-Soir: ‘Rendez-vous à

Bray‘. Fr. 1971. Drame
poétique d'A. Delvaux
avec Matthieu Carriere,

! Anna Karina et Roger Van
Hool.

11:15 h

(4): CBOT Tonight
4: Ciné-4 La poursuite impi-

toyable’’. E.U. 1965.

Drame social dA. Penn

avec Marlon Brando, Jane

Fonda et Robert Redford.

5: After eleven: “"War Gods of
Babylon‘, It. 1963. Aven-
tures de S. Amadio avec

Howard Duff, Jackie Lane
et Luciano Marin.

6: Montreal Tongiht
10: Sans pantoufles: Pro-

gramme double: ‘’Jamais le
dimanche’, Grec. 1960.

Comédie satirique réalisée

et interprétée par Jules

Dassin avec Mélina Mer-

couri et Georges Foundas.

— ‘Valse brillante’, Fr.

1949. Comédie musicale de

J. Boyer avec Martha Eg-
gerth. Jan Kiepura et Lu-
cien Baroux.

11:18 h.

212: Pulse (Information)

11:30 h
6: Cine-Six: ‘‘Firehouse’.

E.U. 1972. Drame d'A.
March avec Richard

Roundtree. Vince Edwards

et Richard Jaeckel.

(9 NC): Pleins feux sur le social

11:40 h
(4): Saturday Theatre: ‘’ Yours.

Mine and Ours’. E.U

1968. Comédie de M. Sha-

velson avec Lucille Ball.

Henry Fonda et Van John-

son.

12:00 h
(9 NC): Celebrity Wrestling
12: Feature Movie: Good

Neighbor Sam’. E.U.
1964. Comédie de D. Swift

avec Jack Lemmon. Romy
Schneider et Dorothy Pro-
vine.

  
matinee J
9:30 h.

2, 9, 11, 13: Grangallo et Petitro

(Dessins animés)
4: Ciné-jeunes: ‘Le serment de

Robin des Bois”. G.B.

1960. Aventures de T.
Fisher avec

Greene. Peter Cushing et

Richard Pasco.

7: 11 est écrit
10: C’était l’bon temps

12: It is written (religion)

10:00 h
2, 7, 9, 11, (12), 13: Le jour du

Seigneur

12: The Hellenic Program.

10:25 h.
6: Standby six and religious

thoughts

10:30 h .

6: This is the life (religion

12: Télédomenica

11:00 h

2,7,9,11,(12), 13: Rencontres

(4): Répondez s’il vous plait

4: Sur le matelas (Lutte)
5: Rex Humbard

6: Would You Believe

10: Monsieur le Maire

(12): Les célébrités de la lutte

11:30 h

2,7,9,11,12.13: L’agriculteur
de demain

(4): Reach for the top

(9 NC): Jewish Dimension

après-midi)
12:00 h

2, 7, 9, 11, (12). 13: La semaine

verte

4: Vie d’artistes

(4): Beckett and MacDonald

(musique)

5: Crossroads (religion)

6: The little concert (musique)

(6): Les hommes de l’espace

(9 NC): Les écrivains de chez

nous.
10: Bon dimanche

12:30 h

5,6: Montreal Mosaic

(6): Documents

(9 NC): Des vacances exclusi-

ves
12: Continental miniature (va-

rigtés)

12:45 h

(4). 5,6: A way out

1:00 h

2, 9, 11, 12. 13: Qui-vive

4: Rendez-vous 76

(4).6: West

5: The Garner Ted Armstrong

Program

(6): Bon dimanche

7: Roller Derby

(9 NC): Longueuil plus 5

12: Under attack (discussion)

13: La lutte Grand Prix

1:30 h

2, 7, 9, HI, (12). 13: La flèche du
temps

4: Mag-Dimanche

(4), 5,6: Summer Country Ca-.
nada.

2:00 h

2, 9, 11, 2, 13:

dences

(4). 5, 6: The World We Live In

(Documentaire)

7: Les secrets du baseball

(9 NC): Extensions

10: Cinéma: ‘’Yuma’’. E.U.
1971. Western de T. Post

avec Clint Walker. Barry

Sullivan et Kathryn Hayes.

12: Roller Derby

Proposet confi-

2:30 h

2, 7, 9, 11, 12. 13: L'univers des
sports

(4). 5, 6:

Prix.

(9 NC):

Equestrian Grand

Rideau

3:00 h

4: Rythmes

(6): Mon ami Flicka

9 C: Once there was a hassid
(9 NC): Moto

12: The Garner Ted Armstrong
Program

3:30 h

4: Patrouille du cosmos

(6): La soeur volante
(9 NC): Motivation

10: La famille Stone

12: Edith Serei

4:00 h

2, 9, 11, 13: L'heure des quilles

4, 5, 6: Youth Confrontation

7: Passeport

@EDDIMANCHEGID

Richard ‘

12:30 h
2: Ciné-Nuit: ‘’Les surprises

d'une nuit de noces’. Fr.

1952, Comédie de J. Valée
avec André Claveau. Jac-
queline Porel et Georgette
Plana.

11: Ciné-Nuit: ‘Le prèteur sur

gages’. E.U. 1964. Drame

psychologique de S. Lu-

meet avec Rod Steger.
Jaime Sanchez et Brock Pe-
ters.

13: Ciné-qua-non: “Chasse a
l'homme dans la jungle’.

E.U. 1958. Aventures de T.

McGowan avec Robin
Hughes. Luis Alvarez et
James Wilson.

1:00. h.

7: Ciné-Nuit ‘La part du lion".

Fr. 1961. Comédie policiere
de J. Audry avec Jeanne

Valérie, Simone Renant et

Suzanne Dehelley.

2:15 h

10: Le 10 vous informe

(9 NC): Informations commu-

nautaires

10: Le Père Ambroise

12: Mr. Chips
(12): Ultraman

4:30 h !
4: Un maillon de la chaine

(4). 5, 6: Arts 74
(6): Le pere Ambroise

7: Marine Boy
(9 NC): Vivre en santé

10: Auto-patrouille

(12): Rencontres

5:00 h
2,7,9,11,(12). 13: 5D (Religion)

4: Cinéma, ‘Signes particu-

liers: néant’. G.B. 1957.

Film policier de J. Gilling
avec Jack Palance. Anita

Ekberg et Nigel Patrick.
(4). 5, 6: Music Fo See

(6): Patrouille du cosmos
(9 C): L’Eglise au présent
(9 NC): Come Alive

10: Le cirque a son meilleur

12: The untamed world

5:30 h
(4). 5, 6: Impressions

(9 C): Black is
(9 NC): Kaleidoscope polonais

10: Information-voyages
12: Going Places

soirée )

6:00 h

2, 9, 11: Concert intime

(4). 5, 6: The Wonderful World of
Disney

(9 NC): A la tricoteuse
7, 10: Flipper

12: Travel ?74

(12): Soirée canadienne

13: L’odyssée sous-marine de

l’équipe Cousteau

6:30 h

2, 7, 9, 11: Le téléjournal

4, (6). 10: Jeunesse

(9 NC): Clinique de golf

12: The amazing worid of

Kreskin

6:35 h.

2, 7, 9, F1: Atomes et galaxies

7:00 h

2, 7, 9, 11, 12. 13: Quelle familte

(4). 5, 6: The Beachcombers

Radio-Québec: ““A la découverte
de P’aviation”’

12: The Brady Bunch

7:15 h.

Radio Québec: Au coeur des

mots

7:30 h

2, 7,9, 11, (12), 13: Les beaux

dimanches: ‘‘Festival de

dessins animés”.

4,10: Ciné-Choix: ‘Trois filles

à marier’. E.U. 1963,

Comédie de M. Gordon

avec Kirk Douglas. Mitzi

Gaynor et Thelma Ritter.

(4). 5,6: The Waltons (drame)

(6):  Ciné-choix: ‘La bande à
César. G.B. 1968.
Comédie policière de K.

Annakin avec Vittorio de

Sica, Robert Wagner et Ra-
quel Welch.

12: Bobbie Gentry’s Happiness
Hour

Radio-Québec: Rythmes

8:00 h. ;
Radio Québec C’est quoi ça?

8:30 h

2, 7, 9, 11, (112). 13: Les beaux

dimanches: ‘’Margot Fon-

teyn’.

(4). 5,6: Summer Movies Cha-
plin.

12: Sunday Mystery Movie:

Shaft — Hit-Run'’. avec
Richard Roundtree, Ed

Barth et Tony Curtis.

9:00 h.
Radio-Québec: Tout est posssi-

ble.

9:30 h.

2, 7, 9, 11, (12), 13: Les beaux

dimanches: ‘’La bombe ou
la vie”.

4, 6, 10: Sous mon toit

Radio-Québec: Tout est possible

10:00 h.

4, (6). 10:Regards sur le monde
(9 C): I&s debatable

(9 NC): Education permanente
12: Affaires publiques

10.30 h.

2,7,9, 11, (12), 13: Le téléjournal
4, (6). 10: Les nouvelles TVA
(9 C): Sports magazine

(9 NC): Hellenic Voice

10:45 h
2, 9, 11, (12), 13: Sports diman-

che
7: Informa 7

11.00 h.

2, 9, 11, 13: Ciné-club ‘‘ La guerre

estfinie’. Fr. 1966. Drame

psychologique d'A. Res-

nais avec Yves Montand.

Ingrid Thulin et Geneviève
Bujold. /

7: Cinéma ‘Le sergent noir’.
E.U. 1960. Western de J.
Ford avec Jeffrey Hunter.

Woody Strode et

Constance Towers.

(9 NC): Video Laval

(12): Ciné-Art: ‘Le sauveur’,
Fr. 1971. Drame psycholo-

gique de M. Mardore avec
Horst Buchholz. Muriel

Catala et Michel Buchholz.

Muriel Catala et Michael

Delahaye.

11.15 h.
5: After Eleven "The Jay-

hawkers’. E.U. 1959.
Western de M. Frank avec

Jeff Chandler. Fess Parker

  

matinee ]

9:30 h.
4: Au bout du fil.

8: Pay Cards

10: Bonjour Montréal

12: The Community

9:45 h.

7: Informa 7

9:55 h.

6: Standby six and religious

thoughts.

10:00 h.
(4). 5, 6: Mon ami
7: Marine Boy

12: Eye Bet

10:15 h.

2: 9: 11: (12). 13: En mouvement

(4). 5, 6: The Friendly Giant

10:30 h.

2: 7: 9: 11: (12), 13: La souris
verte

(4), 5, 6: Mr. Dressup

10: Pour vous mesdames

12: The Art of Cooking

10:45 h.
2, 7,9, 11, (12), 13: Les aventures

de l’ours Colargol

11:00 h.

2, 9, 11, (12). 13: Initiation à la

décoration intérieure

4: Pour vous mesdames

(4). 5, 6: Sesame Street
7: L’été au Québec

12: Hercules

11:30 h.

2, 9, 11, (12): Sebastien et la

‘Mary Morgane’

4: Dessins animés

12: Magic Tom’s Road Show
13: Voisins voisines

11:45 h.

(6): Dessins animés

7: Informa 7

après-midi)

12:00 h.

2; 9, 11: Pépinot

(4). 5: 6: Luncheon Date
(6): Nouvelles du midi

7, 10: Les tannants

8: The Waterville Gang

12: The Dick Van Dyke Show
(12): Laurel et Hardy

12:15 h.

4: De tout de tous

12:30 h.

2, 9, 11, (12), 13: CF-RCK

(6): Rond-Point

8: Rocket Robin Hood

12: Doctor in the House

1.00 h.

2, 9, 11, (12). 13: Croquons le

verbe

(4): Food for thought
(6): Pour vous mesdames

7, 10: Personnalités

8: The Merv Griffin Show

12: Summer Theatre ‘À lion is in

the streets’’. E.U. 1953.

Drame social de R. Walsh

avec James Cagney. Bar-
bara Hale et Anne Francis.

1:15 h.

4: Doigts de fée

1:30 h.

2,7,9,11, (12). 13: Le téléjournal

(4). 5, 6: Audubon Wildlife Thea-

tre
10: Au jour le jour

1:35 h.
2, 7, 9, 11, (12). 13:Réseau Soleil

1:45 h.

4: Eté 74

2:00 h.

4: Entre vous et moi

(4), 5, 6: Juliette & Friends

2:30 h.

2, 9, 11, (12), 13: Cinéma: "Le

temps des oeufs durs’, Fr.

1958. Comédie de N. Car-

bonnaux avec Darry Cowl.

Fernand Gravey et Béa-
trice Altariba.

Cinéma ‘‘Paula’’. E.U. 1952.

Drame psychologique de R.

Mate avec Loretta Young,

Tommy Rettig et Kent
Smith.

(4): The Phil Silvers show

5: Star Performance

6: The Lucy Show
(6): Cinéma: ‘Les espions meu-

rent à Beyrouth", It. 1965.
Drame d'espionnage de S.

     

  

   

  

  

5 CKMI Québec

7 CHLT Sherbrooke

2 CBFT (TVA) Québec
(4) CBOT (CBC) Ottawa-Hull

6 CBMT (R.C.) Montréal

(6) CJPM (VA) Chicoutimi

8 CISS-TV(CTV) Cornwall
9 CBOFT (R.C.) Ottawa
9C Cable TV, Montréal

9NC National Cablevision, Montréal
10 CFTM (TVA) Montréal
11 CBVT (RC) Québec

12
(11) TCQ (cable) Québec

CFCF (CTV) Montréal
(12) CKRS, Jonquière
13 CKTM Trois-Rivières
(13) CJOH (CTV) Ottawa-Hull

 

et Nicole Maurey.
6: Montreal Tonight

11:18 h.

12: Pulse

11.30 h.
6: Ciné-camp: "Night after

Night’. EU. 1932.
Comédie sentimentale d'A.

Mayo avec George Raft,

Constance Cummings et
Mae West.

(9 NC): Dialogue intime

11.35 h.

(4): Platform

12.00 h.

10: Le 10 vous informe

12: Feature Movie, ‘Hombre’.

E.U. 1967. Western de M.

Ritt avec Paul Newman,

Fredric March. Richard
Boone et Dane Cilento.

  

Martino avec Richard Har-

rison, Dominique Boschero

et Wandisa Guida.
7: Ciné-Vacances Les écu-

meurs du Farwest'’ E.U.

1939. Western de R. Le-
derman avec George

O'Brien. Marjorie Rey-

nolds et Chill Wills.

10: Ciné-lundi “Le pere Cho-

pin. Can, 1945. Comédie
de F. Ozep avecMadeleine

Ozeray. Marcel Chabrier et

Guy Maufette.

3:00 h.

(4). 5, 6: 30 from Ottawa

12: Another World

3:30 h.
(4). 5, 6: The edge of night
12: What’s the good word?

 

6:30 h.

2,9, 11: Actualites 24
(4): This day

5: Film

6: Food for thought

(6): Pierre, Jean jasent

(9 C) L'église au présent
(9 NC) Dialogue Oriental
(12) Le Téléjournal

6.40h
(12) Information première

6:45 h.
(12) Nouvelles du sport et

commentaires.

7:00 h.

2, 9, 11: L’homme qui revient

de loin. °

5,6: Expos
7: Avec André Guy (Interview)
8, 12,13 The Rookies (Policier)

(9 C. 9 NO): Aux petites vues

10 Le 10 vous informe

(11) Un québécois à travers le
monde.

(12) Bonanza (Western)

13 Le 13 vous informe

7.30h
2,9, 11 Les Pierrafeu (Dessins

animés)

4,(6).7,10,13: Les Berger (Té-

léroman)

(4).5,6 The Adventure of Black
Beauty

(11) À l’écoute des astres

8.00h

2,7,9,11,(12),13 Auclair dela
lune, mon ami Pierrot

4, (6). 10 Les Monroes (Aven-
ture)

(4). 5, 6 The Partridge Family
(Comédie)

8, 12,(13) Kung Fu (Aventure)

9C, 9NC  Radio-Québec: Seuls

les anges ont des ailes.

8.30 h

2, 7,9, 11,(12), 13 Période élec-

torale

(4). 5,6 Cannon (Policier)

\ (12)

Eddie Constantine. Berna-

dette Lafont et Jean-Louis
Richard.

(9 NC) Hispano Amérique au
Québec

10 La couleur du temps

13 Ciné-soir: ‘L'île mysté-

rieuse”’, G.B. 1961. Aven-

tures de C. Endfield avec

Michael Craig. Joan

Greenwood et Michael Cal-
lan.

11.05 h.
4: Ciné-4 ‘Le grand séducteur’’.

E.U. 195t. Biographie de

L. Allen avec Anthony

Dexter. Eleanor Parker et

Patricia Medina.

11:15 h.

10 Sans pantoufles: ‘Le rossi-

gnol et les cloches’, Can.

1949. Comédie musicale de

R. Delacroix avec Gérard

Barbeau, Nicole Germain

et Jean Coutu. 7

11.20 h.

12: Pulse

11:22 h.
(4). 5, 6: Viewpoint

11.30 h.

2,9,11 Cinéma: ‘A soir on fait

peur au monde’', Can.

1969. Documentaire de F.

Brault et J. Dansereau.

(4) CBOT Tonight
5 After Eleven: ‘A touch of

larceny’. G.B. 1959.
Comédie de G. Hamilton

avec James Mason. Vera

Miles et Georges Sanders.

6 Montreal Tonight (Informa-
tion) ‘

(9 NC) Estamos no Quebec

122489 Enquête: Un cer-
tain vendredi'’. G.B. 1970.

Comédie policière de P.
Hall avec Stanley Baker.

Ursula Andress et David

Warner.

Après une absence de deux ans, Raymond Lévesquerevient à “La Butte à Mathieu” avec une
nouvelle revueintitulée ‘“Tharèse”’, qu’il interprète avec Denise Guénette et Réjean Roy, du 22
juin au 12 juillet.

4:00 h.
2, 7, 9, 11, (12).

nouille

4: Allons au cirque

(4), 5, 6; Family Court
(6). 10: Patofville

12: Anything you can do

(9 NC): Sesame Street

13: Allo gre-

4:30 h.

2, 7, 9, 11, (12). 13:Enigmes

(4). 5. 6: A way out
(6): Personnalités

8: The new beat the clock.

10: Aventures: ’ Le capitaine cy-
clone’. It. 1963. Film de

capeet d'épée de L. Demar

avec Frank Latimore, Da-

nick Pattison et Howard
Vernon.

12: Pay Cards

5:00 h.

2, 7, 9, 11, (12): Daktari

4, (6): Les tannants

(4), 5, 6: One northern

8: The mod squad

(9 NC: Extensions.

12: Truth or consequences

13: Cinéma de 5 heures: *L'ou-

trage ’ E.U. 1964. Drame

de M. Ritt avec Paul

Newman. Claire Bloom et

Laurence Harvey.

5:30 h.

(4). 5, 6: That girl
(9 C): Children’s story page

(9 NC): The new beat the clock

soirée J

6:00 h.
.2, 9, 11, (12):

(Comédie)

4, 7, 10: Pierre, Jean Jasent.

(4): Par 27

5, 6: The city at Six (Informa-

tion)

Studio Six (Information)
(9 C): Come Alive

(9 NC): Jewish Dimension

(1): T’es-tu au courant?

12: Pulse (Information)

Cher oncle Bill

(6):

9.00 h
2, 7, 9, 11, (12), 13 Les fau-

cheurs de marguerites
4 Dan August (Policier)

(6). 10 À la canadienne (Varié-
tés)

8, 12, (13):
(Drame)

(9 C. 9 NC): Mains habiles, mains

agiles.

Medical Center

9:15 h.
(9 C et 9 NC): Transition

“9,30h
2, 9, 11, 13: Félix m’a dit

(4), 5, 6: This is the law

(6). 10 Mannix (Policier)

7 Dan August (Policier)
(9 C et 9 NC): Conteurs d’images

(12) Marcus Welby, M.D.

(Drame)

10.00 h

4 Avec André Guy (Interview)
(4), 5,6: Of All People

8,12,(13) ThePig ‘‘N’’ Whistle

(Variétés)
Atelier de la Petite Bour-
ogne

(9 NC) Kaleidoscope Polonais

(9 C)

10.30h

2, 7, 9, 11,(12), 13 Le Téléjour-

nal
4, (6), 10 Les Nouvelles TVA

(4), 56 Freetime political tele-

cast

(9 NC) German Diary

12 As it is

10:50 h.

2,9, 11,(12)

et Météo
7 Informa 7
13 Le 13 vous informe.

Nouvelles du Sport

11.00h
2, 9, 11, (12) Georges Simenon

reçoit

4 Le Parti libéral
(4), 6, 8, 12, (13) News
(6) Enfin de soirée: ‘’ La grande

pagaille", It. 1960. Film de
guerre de L. Comencini
avec Alberto Sordi, Serge
Reggiani et Martin Balsam.

7 Cinéma: ‘Me faire ça à
moi’, Fr. 1961. Drame po-
licier de P. Grimblat avec

11.45h
(4) Sports

11.55h
(4) Toma
6 Ciné-six: ‘Manhattan Melo-

drama'’. E.U. 1934. Drame

de W.. S. Van Dyke avec
Clark Gable. William
P.owel et Myrna Loy.

12.00h
12 Feature movie: “And sud-

denly its murder’. It. 1961.

Comédie policiere de M.
Camerini avec Alberto
Sordi. Vittorio Gassmann

et Nino Manfredi.

12.45 h.

10 Le 10 vous informe

1.00 h.
2 Le téléjournal

Théatre
Théâtre de Marjolaine (East-
man): "Le Testament’, de

Marcel Dubé: 20.30

Théatre d’été de Sun Valley:
“Lorsque l'enfant paraît’,
d'André Roussin: 21.00

La Fenière: Ancienne-Lorette

‘La Mariée en a deux’, de Jean
de Létraz. 21.00
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Salle Wilfrid Pelletier: Ballet du
Bolshoi. 14.30, 20.30

Théâtre

“Les Belles-Soeurs”

Tremblay 20.30.

du  Nouveau-Monde:

de M.

Py . “,

Théâtre Maisonneuve: Norman
Wisdom: 18.30, 22.00.

Variétés  
Salle Bonaventure: ‘Les Darling

Girl’: 21:00, 23:00.

Hôtel Nelson: Du 18 au 23 juin.

Denis Farmer. 22.00, 23.00.

= =

= =
.

  

na |
u! py

 anit 10 Blt

a 1
wis 1Sh
Yoh 10 05
Bédhw 10 3%
Bibra Cor 10 1400
BumaFds 140 611%
Busted nh

Cas Fr 5 6
OP 1H M6
Gime 99 6
Get 0
(imbine 30 1
amity $0 $I
aml 14 $4
æchib #0 656
yd 9 $1
tnCemL 305 2101,
Geer 340 100
lhe $m
Crest Ql $55
tnt 30 is
hm) $l,
Se 40 3 |
ig 0 38
Ces 20 7:

| lew 30 10

Er,Indices

Mee
live

, ten,
ber,
Lud,
bly

on
 

=

:
L
e = =.

S
E
E

 

A
r
T
L
r
l
r

a
g

E
S
S
E
A

p
e

&
F
w
y

E
T

—
=

=
2

S
a
p
S
E
S
E

E
F
S
E
e
s

L
y

 

+
T
E
S
T
E
S

=
F
a
r

T
E
E

F
E
E

F
X
,

F
H
T
F
E
E
L

B
o
o
b
y
F
S

E
E
T
.

5
H
E
E

L
a

p
e
i
2

a
== = oF
. 

E
F
-

s
e
,

F
F
e
Z
e
e

=
F

 

L
E
1

F
M
C

S
E
.

=
=
.

 



int

“sng

long” C

Mei op

ity
ght

tou
CL 1g,
€, Hemi

Noi, gy

os Sind,

iy

Wied
i“ng

GB.is

 

ite gr
ly Be
ew € David

avec ut

ohodo:

an ele

(gt Du
Die€
Willan

nm Los

mw

ad
41

; y

. i}ite

“ ut

a

 

 

les placements/
 

(oronto

hausse. 

 

TORONTO (PC) — Lesprix étaient substantiellement à

la baisse sur le marché de Toronto et les échanges étaient

peu nombreux, vendredi. L'indice des valeursindustrielles

a perdu 2.32 à 188.03, les métaux de base .69 à 81.55et les

pétroles de l'ouest 1.44 à 184.59, tandis que les auriferes

grimpaient de 1.50 à 434.09.

Quatorze composantes de l'indice industriel ont fléchi

tandis que deux augmentaient. Les mines et les banques

ont perdule plus, tandis que les communications et l’ali-

mentaire ont enregistré des gains. Les valeurs en baisse

étaient deux fois plus nombreuses que les valeurs à la

En tout 119 gains, 295 pertes et 200 inchangés.
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Cours transmis par la Presse Canadienne

Ventes Haut Bas Ferm Chang
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Indices de la Bourse de Toronto

Fermeture
La veille

Sem. dern.

Mois dern.

L’an dern.

Haut 1974

Bas 1974
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Les milieux boursiers restent dansl’attente d’une déci-

sion concernant les taux d’intérét, notamment du taux que |
“décidera d’appliquer vendredila First National City Bank
de New York pour la semaine à venir.

Lex
IHustrant déjà les craintes d’une nouvelle hausse des

taux d'intérêt privilégiés, la First National Bank de Miami
vient de faire passer le sien de 11 1/4 à 11 1/2,

Une majorité decompartiments sont en baisse, en parti-
culier lesordinateurs, les grands magasins, et les matériels:

© La moyenne de Dow Jones pour 30 industrielles reculé
de 5,32 et tombe à: 820.79. Le virement se situe à 11.99|

n tout 391 gains, 940 pertes et 403

   

  

millions d'actions. E

 

Cours transmis par la Presse Canadienne
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Indécision

et recul
NEW YORK (AFP) — Nouvelle journée de baisseset de

calme à Wall Street, où l’indice des industrielles a subi une
. perte de plus de cinq points, après avoir fluctué avec indé-
cision tout au long d’une journée semblable aux autres

‘depuis le début de la semaine.
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États-Unis (dollar)

Indices Dow Jones

Chang

-5.40

-2.21

-0.73

—2.16

Ferm.

815.39

165.89

68.16

244.90
 

Voici les taux des devises

tels que fournis par la Presse
Canadienne. Les cotes sont

en monnaie canadienne:

Hongrie (forint)

Norvège (couronne)
Afrique du Sud (rand) Bays-Bas (florin)

Allemagne (mark)
Australie (dollar)

Autriche (schilling)
Belgique (franc)

Bermudes (dollar)
Brésil (cruzeiro)

Royaume-Uni(livre sterling) 2.3400

Suède (couronne)

Tchécoslovaquie (couronne)
Union soviétique (rouble)
Venezuela (bolivarlibre)Danemark (couronne) , bolt
Yougoslavie (dinar)Espagne (peseta)
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MONTRÉAL (PC) — Tous les secteurs étaient à la
baisse et les échanges peu nombreuse à la Bourse de Mon-
treal vendredi.

Le volume des échanges s’est situé à 787.600 actions,
comparativement à 634,914 jeudi. Les services publics ont
perdu 1.04 à 128.38, les valeurs composées, .87 à 190.12,
les banques .81 à 248.43, les industrielles, .82 à 198.78 et
les papiers .22 à 120.57. En tout 52 gains 137 pertes
et 48 inchangées.
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Baisse

générale
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Aita Gas T

Algoma St
Anglo -Cn

Argus C pr
Asbestos
Bank Mtl
Bank NS 550 $354

4160 $183 18‘.
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Ventes Haut Bas Ferm Chang

350 Sita 11
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1400 $28% 28‘,
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200 S113 Nts 1,
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BP Can 200 $13
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C Marconi
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Belg Stand 1000 190 125 125 -75
Bemcam 150 95 v0 90 -10
Capitat Dyn 300 110 110 110 -5
Casvant A 600 175 178 175
ine 7 150 1% -X24600 3
Com Hold 420 $2 S2 $2 -8
CRAWFDAI 100 160 160 $160 $
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Mar Hem 150 19 11 110 8-10.

0

-6

Pr.tlex 100 30 »%
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SparCap 1500 3 3 IN re
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Mises et Petrote

ADbitib Asb Jw 152 125 15 -5
acroiil'd 2063 40 39 «0 +3
Amos 3000 8 8 ë +2
AolTung 220 12 11 12 S542
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Basic Res 3406 420 365 420 +55
Baker Tic 1000 33 33 33 -1
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beltere 000 S$ 25 25 1
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Con Dev +10
Cons Imp 11500 18 1 16 $ la
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C Sum 121% 7 53 9
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East MSI 200 $$ s s
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5650Flint Rk 3 4 3
Gaspe 4700 138 1)$ 135 \
Gold Briar 3000 73 7 70 3
Goldex 1390 435; 425 425 -15
Gold Hk 11500 34'y 32'5 32'y -2%
G E Res 13000 2? 2 2 -
Hanson 2000 7 ? ?
IN Norv 44999 32 27 22 +X
Invictus 30000 64 55 63 +12
Jamex 6500 80 80 80
Jupiter 650 SI 1 5) sey
Kel‘ic 5 3100 643 42 42
Ligneris 101900 160 125
Lingside 2000 3; Jta Ju

hy)
160 +15

Mcdnm 1500 78 75 75 5;
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Massvai 10000 44 41 4; -3
Maybru 3500 15 158 15 1
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Nordore 2000 48 48 48
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QueExpl 5005 78 78 78 2
Queenstn 100 39 3 539 -2
Roy Agas 2100 115 115 115
StL Col 2177 MO 110 no
St Luc8e 2:00 31 » 30 1
Scope 3000 20 19 20 3
Sil Stack 2750 61 58 60 +2
Somed 90 1727 175 M 3
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Stafrd 25900 105 96 96 Ja
Torcan 100 1 6 6
Troilus min 3500 19 19 19
Twent C 180 25 200 2002 -9

kingRes 100 325 325 325
WQ MB 1000 % 30
h Star 5 7500 35 33 33 4

Indices de la Bourse de Montréal

Ind.S. Pub. Banq Comb Pap
Fermeture 198.78 128.38 248.43 190.12 120.57
La veille 199.60 129.42 243.24 190.99 120.79

Sem. dern. 204.17 131.70 253.19 195.05 119.51

Mois dern. 193.01 128.80 237.86 186.18 118.62
Haut 1974 255.23 151.81 293.38 238.67 144.80

Bas 1974 189.63 126.31 237.32 182.59 114.33

 

 

denrées
 

MONTREAL (PC) —
Cours des denrées transmisà
Montréal par le ministère de
l'Agriculture:

Beurre: arrivages cou-

rants, 92 points. 76: 93

points, 77: Commission ca-
nadienne de l'industrie lai-
tière. 77.

Fromage: blanc. 84.4:
jaune, 84.

Poudre de lait écrémé:pro-

cédé par vaporisation. No. |,

en sacs de 50 Ibs. .49 à .52:
procédé par rouleau. No. |.

en sacs. .S1: pour nourris-

sage. en sacs, rouleau et va-
porisation. .45 a .47.

Lait de beurre en poudre.

procédé par vaporisation.
47, pour nourrissage, pro-

cédé par rouleau et vaporisa-
tion, .44 à .46. Lait évaporé,
48 contenants de 16 onces,
12.50.

Lactosérum en poudre,
POUR NOURRISSAGE:
procédé par rouleau. .U8&:

procédé par vaporisation.
-14: procédé par vaporisation
non-hydroscopique, .20 à 23

1-2,

Prix des oeufs, prix

moyens des grossistes aux
détaillants. en boîte d'une
douzaine: A-extra-gros.
79.4: A-gros. 177.2:

A-moyens. 72.8: A-petits.
60.7.

Prix payés cette semaine

parles distributeurs de la Fé-
dération des Producteurs du

Québec: A-extra-gros. .75:
A-gros, .73: A-moyens. .68:
A-petits. .57: a-peewee. .37.

Pommes de terre: |.P.E..

S1.2Sa$1.28 le 101bs:S5.65 à

 

bourse

américaine
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Al Art 6 11
Amcoilnd 4 3
ASAMERA 9 68
Brascan 3127

Cdn Mar 9 5
Creole P 5 35
Cwn C 2 2 234
Dome P 11 7 26
Domtar 7m
Dynalec 10 1
Filt Dyn 3N
Ford C 4250 78:34 78% 702-1
Fresnijlo 6 27 67%
Giant Y 12130
Hartz Mt 16 19

885168 7-16 —1-16

Camp Ch 3 105 11-16 5 7-16 5 7-16 —F16

3»  H%6 3%...
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Holingr 177 1 33 ;33 336 —1
ImT Gp 6 1151615161 516—1-16
imp OilA 12173 27 26% 264 —"a
L7Shore 13 34 5v 5% 54+
Moly wt .. 23 8% 8 834 +
Neonex 4 YY 1% 1% VA...
NY Time 6 8 142 Mw# Mn
NCdn Oils 9 541-1654 1-16 4 16.
Peei Eld 15 32 13 13% 13%.....
PratLmb 5 1 103% 10% 10% +
Preston 412 1% 14s Taw +

RioAlg. S 3 28 2.v 272817
Syntex 21899 43% 41% 43% — i
UN Ashes 5 1 2% 2% 2%.....
Utah td 8 1 12% 127 12......

wr Harg .. 582516 2% 2%—

$5.75 le 50 Ibs: N.-B. $1.14 à

$1.16 le 10 Ibs, $5.25 4 $5.40
le 50 lbs: Californie, $311.50

a $12.00 le 100 Ibs: Caroline

du Nord. $11.25 a $11.50 le
100 Ibs: Virginie. $5.75 a
$6.00 le 50 Ibs. $11.25 a

SHI1.50 te 100 Ibs.

Il y avait cing arrivages.

MONTREAL (PC) — Prix
payés aux producteurs du
Marché central métropoli-
tain pourles fruits et légumes
de première qualité.

Cesprix sont fournis parle

ministère de l'Agriculture du
Québec:

Fruits

Pommes: Cortland. $5.50 a
$6.50 le boisseau. $7.00 a

$7.25 huit cellos de S lbs:
Macintosh, $7.00 à 87.25 le
boisseau. $8.00. 12 cellos de
3 lbs.

Légumes

Asperges: $10.50 le 30 Ibs.
Champignons: $3.50 a

$3.75 cing livres en vrac.
Choux: verts, $4.50 le 18.

Ciboulette: $1.00 la doz. de
paquets.
Concombres de serres:

$5.25 a $5.50 le 24.
Echalottes: $1.25 pour 1?

paguets.
Epinards: $3.00 a $3.25 12

cellos de 10 onces.

Laitue: frisée. $2.00 pour
24: Boston. $3.00 le 16: Ro-
maine. $3.00pour 12; Ice-
berg. $3.50 à $4.00 le 18.

Menthe: $1.25 a $1.50 pour
12 paquets.

Panais: $3.00 4 $3.50. 12
cellos de 2 lbs.

Pommes de terre: $5.25 4
$5.40 le SO Ibs.

Radis: $2.50 2 $2.75 pour 3
doz. de paquets: $2.75 a
$3.00 pour 30 cellos de 6 doz.

Rhubarbe: .60 à .70 la doz.

de paquets.
Rutabaga: ordinaire. S3.00

a $3.25 le 50 Ibs.
Tomates: de serre. roses.

$4.75 4 85.00 le 8 Ibs.
Piants de fleurs et de légumes

SI.15 à $1.25.

le dollar
A NewYork. le dollar ca-

nadien perdait 19/100 à $1.03
et 3/100, tandis que la livre
sterling déclinait de ! 1/5 à

$2.37 et 13/20.
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Watergate

A la demande de Nixon,

Colson a discrédité Ellsberg
WASHINGTON (AFP) —

L’ancien proche collabora-

teur du président Nixon,

Charles Colson, condamné

vendredi à une peine de un à

trois ans de prison, a déclaré

devant le tribunal qu’il avait

cherché à ternir la réputation

de Daniel Ellsberg a la de-
mande du président. Colson,
qui s’est reconnu coupablele 3
juin dernier d’avoir tenté
d’influencerle procès de l’au-

teur des fuites des documents
du pentagone sur la guerre du
Vietnam, en le diffamantet en

cherchant à détruire sa crédi-

bilité, a été condamné en ou-
tre à une amende de $5,000

dollars.

“À de nombreuses occa-
sions,a-t-il reconnu vendredi,

le président n’avait pressé de
faire circuler des informa-
tions dommageables à Daniel

Ellsberg, notamment des ru-

meurs sur son avocat et sur les
autres personnes de l’entou-
rage d’Ellsberg. Je ne veux

pas du tout rejeter la respon-

sabilité sur le président. Je

croyais bien faire à l’époqueet
le président croyait agir dans

l’intérêt national. Je n’avais
qu’une seule règle: faire ce
que le président voulait qui

soit fait’.

Cette déclaration de
Charles Colson, à qui per-
sonne ne demandait rien,
rend inévitable sa convocation
devant la commission judi-

ciaire de la chambre des re-

présentants chargée de l’en-
quête sur la procédure de dé-
position du président. Inter-
rogé à ce sujet, M. Peter Ro-
dino, président de la commis-
sion, n’a voulu faire aucun
commentaire, si ce n’est que

les propos de Colson deman-
daient a étre clarifiés. Un
membre de la commission a
toutefois ajouté: *‘Il est sur la

liste des témoins’’.

Pendant ce temps, la

commission a repris son étude
des déclarationsfiscales de ces
dernieres années. Elle doit en-

tamer la semaine prochaine
un autre dossier, celui des
bombardements secrets du

Cambodge.

D’autre part, le conflit ju-

ridique engagé entre la.

Maison-Blanche et le procu-
reur spécial chargé d’ins-
truire l’affaire de Watergate a
été soumis vendredi officiel-
lementà la Cour suprèmequi

en débattra publiquement à
partir du 8 juillet. Les parties

en cause — M. James St-
Clair, pour la Maison-
Blanche, et M. Leon Jawor-

sky, procureur spécial — ont
remis en effet chacun leur

dossier sur les raisons qu’ils
ont, l’un, de défendrele prin-
cipe du privilège de l’exécutif,

l’autre, d’avoir accès aux do-

cuments qui lui permettront
de faire la lumière surl’étouf-

fement du scandale de Water-

gate.

Au cours de l’histoire des
États-Unis, peu de causes,
souligne M.St-Clair, ont tou-
chédesi près ‘‘au coeur mème
du système constitutionnel

américain sur lequel nos liber-
tés sont ancrées.… Le système

de la séparation des pouvoirs.
Toutes les autres considéra-
tions sont secondaires. La

préservation de l’intégrité de
la séparation des pouvoirs est
vitale à la préservation de no-
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HORIZONTALEMENT

—Qualifie. on ne peut mieux.

des réponses bien fémini-
nes à des questions très
masculines...

2—Aimez-vous celle de l’avo-

cat? — Passa la soirée dans

ses romans de science-

friction.
3—Manière de chasser au ha-

sard du lancer dans la

chasse a courre (pl.) — In-

terjection qui marque un.

dédain raffiné...
4—D'un verbe d'action. —

Grands légumes.

5—Gagne en expérience et en

saveur. — Maisons de re-
traites involontaires.

6—Font de beaux murs. — Ce

qu'un mari fait le matin et
qu'un amantfait le soir.

7—Pr. pers. — Note. — Devins
homme!

8—Cause un tort écoeurant! —

Il est conseillé de savoir
deviner ceux d'une
femme...

9—Minces et fragiles. —Égaux
à eux-mêmes.

10—Rivaux. — On peut en en-

tendre et en voir des vertes

et des pas mûres quand elle
vide le sien en revenant du
marché ($$$)!

11—Phénomène qu'elle sur-
veille présentement dans

ses plates-bandes. — Conj.

12—Porte un dur coup à la tête
de son mari! — (suite)

Parce qu'elle est tannée

d'en ramasser partout!

VERTICALEMENT

I—Elle garantit l'authenticité

d'un produit.

onLOU ses   
rue

titFt£
— ste .

mots.
EH   
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2—Pipe de drogué.—Poss.

3—Bibelot dispendieux. — Imi-
tation de marbre (pl.).

4—Reviendra à l'automne
(avez-vous hâte?), — Qui
est le fruit de votre débor-

dante imagination.
S—Moitié-blanc. moitié-noir.

— Largement utilisé par la
publicité.

6—Mesures de surface. —

D'un verbe d'obligation

(subi).
7—Accompagnementparfois des

sensations très très fortes.

8—Pr. pers. — Particule de
docteurs. — Manies sécu-

laires. — Idiot. stupide.

inepte. craqué. timbré.
felé. Alouette!

9—Irait ‘cri’ les vaches. en
beau français. — Con].

10—Note. Substance blanche et
collante (pl.).

11—S"imaginent mal sans ba-
guettes. — Joual d’Améri-

que.
12—Ils traversent les clôtures

sans sauter ni se baisser. —
Ses dents ne mordentpas.

Solution du No. 96
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Les noms propres, les abréviations

et les symboles chimiques sont pros,
crits.

tre constitution’. En conclu-
sion de son mémoire de 149

pages, le défenseur du prési-

dent Nixon met en garde l’ins-

tance judiciaire suprême
américaine contre toute déci-
sion qui ‘‘modifierait profon-

dément et de façon irrépara-
ble la nature de la prési-

dence”.

La liste des arguments du

procureur spécial Léon Ja-
worsky couvre, elle, 169 pa-

ges,soit 20 de plus quecelle de

son adversaire. ‘‘Aux termes
de notre constitution, rappelle
M. Jaworksy, le peuple est

souverain et le président, bien
que chef de l’exécutif et chef
d’État, demeure soumis à la

loi. S’il y a des exemples no-
toires dans notre histoire de
présidents qui ont refusé de-
donner la force voulue à des

décrets judicaires ou qui au-
raient ignoré des décisions ju-

diciaires, aucun d’eux n’a ja-
mais désobéi ouvertement à
une assignation judiciaire.

Fait plus important: l’histoire

a jugé qu’il s’agissait effecti-

 

LONDRES(AP) — Le
gouvernement travailliste
a subi, vendredi, une troi-
sième défaite aux Commu-
nes.

vement d’écarts aux normes

de la constitution’.
La Cour suprèmeétudiera

enfin les assignations judiciai-

res décidées par le juge John

Sirica mettant en demeure le
président de lui remettre 64
enregistrements de conversa-

tions de la Maison-Blanche

pour les besoins de l’enquête
du procureur Jaworsky. Le

juge Sirica doit présider à
partir du 9 septembre au pro-
cès de six anciens collabora-
teurs du président, accusés
d’avoir voulu étouffer le
scandale de Watergate.

Comme le scrutin ne
portait pas sur une motion
de confiance, le gouver-
nement n’est pas dans
l’obligation de démission-
ner. Néanmoins, on peut
s’attendre à ce que la pres-
sion de certains milieux
travaillistes s’accentue sur
M. Harold Wilson, en fa-

veur d’élections antici-
pées. On souhaiterait,

dans ces milieux, qu’une
nouvelle consultation ait
lieu en juillet, en espérant

1’elle donnera une claire 

Troisième défaite en Chambre

Wilson ne démissionne pas mais

la pression électorale s’accentue

IY

L’amendement a été re- ‘

poussé par 49 voix contre
41. Le vendredi est une :

journée généralement ;
consacrée à l’examen de

questions secondaires et

l’assistance est réduite.

majorité aux travaillistes,
lesquels pourraient ainsi

réaliser leur programme

sans ennuis. M. Wilson,
toutefois, souhaiterait at-

tendre à l’automne.

Il appartient au premier
ministre de choisir la date

des élections, à moins qu’il
ne soit battu dans un vote
de confiance. Dansce cas,
il est obligé de convoquer

les électeurs aux urnes.

Au lieu d’annoncer im- .
médiatement de nouvelles .
élections,il est possible que }
M. Wilson veuille attendre
un vote de confiance, met- i
tant au défi opposition de |!
montrer qu’elle souhaite :

retourner aux urnes. Ni les
conservateurs, ni les libé-

raux, en effet, ne seraient

favorables à de nouvelles
élections aussi proches de

la consultation du 26 fé-
vrier.

Le vote de vendredi por-

tait sur un amendement
gouvernemental tendant à

réduire l’importance fi-
nancière d’un projet de lo-
terie déposé par un député.  
 

Bilan des raids israéliens au Liban et en Palestine |

107 morts et 349 blessés
BEYROUTH AFP— Plus

de 107 morts. 349 blessés.

190 habitations détruites et

dix autres sérieusement en-

dommagées. Tel est, selon

les communiqués officiels li-
banais et palestiniens. le bi-
lan des bombardements

israéliens ‘d'objectifs civils

libanais; et palestiniens au
Liban’. en 70 jours. c’est-

a-dire depuis l'opération de
Kyriat-Shmoneh. le 11 avril

dernier.

Autotal neuf ‘agressions’,

dont quatre, contre des

camps deréfugiés palesti-
niens où l’on dénombre le
plus grand nombre de victi-

mes: 97 morts dont plusieurs
femmes et enfants. et 335

blessés. Le camp de Naba-

tieh Liban-Sud. a en outre,
été pratiquement détruit au
cours d’un raid aérien le 16
mai dernier ‘en riposte’ à

l'opération effectuée parles,
fedayine au kibboutz de Maa-
lot. Tous ces bombarde-
ments. note-t-on visent, du
point de vue des Israéliens, à
‘répondre’’ aux opérations

de commandoseffectuées ‘à
partir du territoire libanais”.

L'agence palestinienne
WAFA affirme que les appa-

reils israéliens, larguaient en
même temps que leurs bom-

bes des jouets et objets pié-
gés estimés à exploser dans

les mains de ceux qui les ma-

nipulent.

Destruction

Tout ce qui reste d’un pâté

de masures de réfugiés

dansle cap palestinien de Ain
El Heloue banlieue de Saida,
c’est un amas de pierres, de

bref monde

cailloux et de tôles tordues.

Quinze masures ont ainsi été

rasée par les bombes et les
roquettes israélienneslors du
raid aérien de jeudi après-

midi, ensevelissant des famil-
les entières sous les décom-

bres.

Unsilence lourd règne sur

le camp. presque entière-
ment évacué maintenant, où

seuls quelques fedayine ar-

més de ‘’kalachnikox’’, le

fusil-mitrailleur russe. ras-

semblementen tas tout ce qui
peut être encore sauvé des

ruines: une étagèresm une

machine à coudre, un som-
mier, une table. miraculeu-
sement intacts.

Dans le même camp de Ain
El Heloue. un-autre quartier

a été rasé, jeudi après-midi,
par les "*Skyhawk'’ israé-
liens: une cinquantaine de
maisonnettes de briques et

de tôle ont été transformées
en gravats.

Plusloin. toujours à Ain El
Heloue. un dispensaire du

Croissant Rouge palestinien

a été aux trois-quarts détruit

par les bombes. Une ambu-

lance carbonisée et recou-
verte de gravats. deux

‘jeep’ retournées, un

camion-citerme éventré, des
cratères de 15 à 20 pieds de

diamètre témoignant de la
violence du raid.

Ajoutés aux destructions

subies par le même camp de

réfugiés en mai dernier, les

bombardements israéliens

des trois derniers jours ont

maintenant transformé l’ap-
parence du camp. autrefois
l’un des mieux organisés du

Liban, avec ses écoles, ses
dispensaires et sa mosquée.

sud de Tyr, que le passge des

avions israéliens a été res-
senti avec le plus d’amer-

tune: aucune maison, aucun
objectif militaire n’est visi-

ble, mais les camps de

Maintenant, à chaque dé-
tour de chemin. à chaque

croisement. dans chaque

/

constater. Maintenant que
les Israéliens ont les mains

libres ailleurs, ils s'acharnent
sur nous. et veulent trans-
former nos camps en amasde
décombres’’, ajoute-t-il.

quettes sont partout visibles
dans les champs parsemés de
vaches tuées sur le coup.

Plusieurs bombes ontété lar-
guées dans les champsjeudi,
et l’une d’entre elles, qui n'a

ruelle, on peut voir une ou
plusieurs maisons éventrées,

une bâtisse aux murs lézar-
dés, ou un cratère béant.

Extermination

Mais c’est à Ras El Ain, au

concombres et de tomates
ont été mitraillés à basse alti-
tude, entre midi et 13 heures,
au moment ou les planteurs
et les ouvriers agricoles
étaient aux champs. Les im-

pacts des obus de mitrail-

leuse et les cratères des ro-

pas explosé, est restée fichée
en terre,les ailerons en l'air.
‘“C’est une guerre d'exter-

mination que nous font main-
tenant les Israéliens’, dé-
clare un fedai. ‘Les objectifs
visés, les victimes, sont tous

Dansle ciel, deux trainées
blanches se séparent, un
grondement lointain se fait

entendre. ‘’Ce sont les
avions de reconnaissance’
affirme le fedai.civils, comme vous pouvezle

 

_ par Pierre Bertrand am

La voie vers l’indépendance économique des États
sud-américains et du Québec est complètement bloquée
par l’orientationdeslégislations nationaleset internatio-
nales dont la fonction ne sert qu’à légitimer la structure
de dépendance de ces pays.

Telle est la conclusion des travaux de la première

conférence inter-américaine sur les aspects juridiques de
l’indépendance économique. Cette conférence s’est dé-
roulée à Lima (Pérou) du 10 au16juin. Une délégation du
Québec, formée de deuxjuristes et de deux avocats, avait
été invitée à y participer.

Claude Melançon, avocat à Montréal, et Robert Bu-

reau, professeur de sciences juridiques à l’'UQUAM,de
retour de Lima, ont fait part hier des conclusions de la
conférence.

‘

Pas de fatalité historique )

Apres avoir reconnu que le Québec se trouvait dans le

même état de dépendance économique que les pays
latino-américains, la Conférence a jugé que cette dépen-

| dance n’était pas le résultat d’une ‘‘fatalité historique”, 

Bilan d’une conférence inter-américaine de juristes

- nales a été un des constats majeurs de la conférence qui

. ‘ or ol . Ë
mais la conséquence d’une ““déformatign-gtruetgreBe"* : {

% éncouragée par la loi.

Lesrègles de droit internationalrelatives au pricipe de i
l’autodétermination devraient consacrer, selon les juris-

tes, le libre choix du système politique, économique et
social.

Elle devraient autoriserla libre disposition des riches- >

ses naturelles et l’annulation des pactes commerciauxqui
gênentles intérêts nationaux.

Nationalisation et indemnité :

La Conférence s’est de plus prononcée sur le principe

de la nationalisation des entreprises exploitant des riches-

ses naturelles avec indemnité sauf dans le cas ou la pro-
priété aurait été obtenueillégalement ou aurait été utili-
sée contre les intérêts du pays. À noter quele Chili, sous le :
président Allende, avait procédé de cette façon dans son *
calcul de l’indemnité à accorder aux compagnies de

cuivre. ;
L’incurie des législations fiscales face aux multinatio- 4

propose que les compagnies soient taxées selon leurs in- ’

vestissements et bénéfices.  
 

-

 

 

René Maheu ne se représentera pas pour

un nouveau mandat de directeur général

PARIS (AFP) — M. René Maheu, directeur général de

l'Unesco, ne se représentera pas pour un nouveau mandat a
l'expiration de ses fonctions le 14 novembre prochain,
annonce-ton vendredi à Paris au siège de l’organisation.

L'Unesco annonce cette décision dans un communiqué.

dont voici le texte:

“On sait que la conférence générale de l'Unesco doit procé-

 

derà sa prochaine session qui se tiendra en octobre-novembre
à Paris, à la nomination d'un directeur général. le mandat de
M. René Maheuqui exerce actuellementces fonctions venant
à expiration le 14 novembre 1974.

‘On fait savoir aujourd’hui, au siège de l'Unesco, que M.
Maheu a adressé le 20 juin au président du conseil exécutif,
M. Fuad Sarruf, une lettre le priant de rayer son nom de la

/ >
Vous trouverez à la librairie HA-

CHETTE CANADA? 554 Ste-Catherine

est (Métro Berri) 842-3857, le nouveau

 

livre de Soljenitsyne ‘“L’archipel Gou-

lag” édition du Seuil: Au prix de $7.95.

_  

liste des candidats ou l’avaient placé les gouvernements qui

l'ont proposé pour un nouveau mandat. Il a également de-
mandé que les membres du conseil et tous les états membres
en soient informes le plus tôt possible.

‘Le conseil exécutif procédera, lors de sa prochaine ses-
sion en septembre. à la désignation d’un candidat qui sera
présenté à l'élection par la conférence générale”.

Au Chili, 100,000 fonctionnaires licen-

ciés

SANTIAGO (AFP) — Le général Augusto Pinochet, prési-

dent de la junte militaire chilienne, a annoncé, vendredi, a
Santiago, que 100,000 fonctionnaires seront licenciés d'ici ala
fin 1975. Le chef de l’État estime que ces fonctionnaires
seront absorbés par le secteur privé. Il a ajouté que cette .
mesure fasait partie d’un plan d’économie du gouvernement

pour ‘réduire sévèrementles dépenses publiques et diminuer

la bureaucratie". ‘ Ainsi, a-t-il conclu, des économies fiscales
seront réalisées et un coup de fouet sera donné à l'initiative
privée.”

Rejet du traité germano-

tchecoslovaque

BONN (AP — Par 21 voix contre 20, le Bundesrat, ou

l'opposition est majoritaire, a repoussé, vendredi, la ratifica-
tion du traité qui normalise les relations germano-

tchécoslovaqueset déclaré nul l’accord de Munich de 1938.

Mais, constitutionnellement, c'est le Bundestag, qui a voté
jeudila ratification par 232 voix contre 190, qui aura le dernier

mot en deuxième lecture.
i

Dansle discours qu’il a prononcé devant le Bundesrat, M.

Hans-Dietrich Genscher, ministre des Affaires étrangères, a

admis que le traité représentait un compromis. Mais il a
“ affirmé que c’était le seul moyen réaliste de rapprochement
entre Bonn et Prague, qui permettait aux deux pays de ‘‘tirer

un trait sur le passé’.

-

Funérailles du maréchal Joukov
i -

MOSCOU (Reuter) — L'Union soviétique a réservé, ven-i

dredi, des funérailles exceptionnelles au maréchal Georgi

Joukov, décédé mardi à l’âge de 77 ans.

L’urne contenant les cendres de celui qui fut proclamé»

quatre fois héros de l'Union soviétique et donna à son paysla »
victoire contre les nazis. a été scellée au cours d’une émou-«

vante cérémonie dans le mur du Kremlin, juste derrière la ,

tombe de l’énine et à côté de celle d’un autre commandantde »

l’armée rouge, Sergie Kamenef. Une plaque a été apposées

portant, en lettres d'or cette simple inscription: “Georgi

Konstantinovitch Joukov — 2.12.96—17.6.74"".

Après avoir été exposéjeudi pour un ultime hommage à la *

Maison centrale de l’armée rouge, le corps du maréchal,

habillé en grand uniforme,a été porté au crématoire durantla

nuit.

Béatification de Pie XII et de Jean

XXII :

CITE DU VATICAN (AFP) — La premiere phase de la»

cause pourla béatification de Pie XII et de Jean XXIII —1

l'instruction devant le tribunal ecclésiastique — est prati-
quement achevée, a-t-on appris vendredi, de source proche

du tribunal. II ne reste plus que l'acte formel de la lecture des ,

conclusions devantle tribunal qui pourrait avoir lieu en sep- ,

tembre ou octobre. Les dossiers seront ensuite transmis à la ;

Congrégation pour la cause des saints qui commencerale;

procès proprementdit. Il semble donc quela béatification des

deux défunts papes interviendra plus rapidement quel’on ne

l’avait prévu.

Deson côté, la commission pourla revision du droit canon
a publié le schéma des nouvelles normes destinées justement,
à accélérerles procédures de béatification et de canonisation. ,

Aux termes de ce schéma les deux procès actuellemen
prévus au niveau du diocèse et au niveau du Vatican seront,
réunis en une seule procédure ‘’apostolique’’. En outre, il
suffira d’un seul miracle prouvé pourles béatifications et les

t
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Lundi prochain

Les amis du Jour fetent la St-Jean

a Sainte-Sophie-de-Lacorne

On s’est déjà parité de la
Saint-Jean de Sainte-Sophie.

C’est lundi prochain. Vous
arrivez dans l’après-midi,
quand ca fait votre affaire. Le
soir, c’est le feu de camp.

Chez les Da Silva à Sainte-
Sophie de Lacorne.

À la bonne franquette.
Danssa lettre d’invitation, M.
Da Silva soulignait: ‘‘Ceux
qui ont des instruments de
musique pourront les appor-

ter. On pourra chanter, dan-
ser, jaser, manger. H est
peut-être à recommander que
les gens apportent de quoi
manger...”’

Voila c’est fait et j’ajoute:

de quoi boire.
-~
~~

M. Da Silva poursuivant:
‘Il y a de l’espace pour sta-
tionner voitures, roulottes,
etc... On pourrait apporter
son costume de bain. I! y a lac
et piscine tout près.‘

Enfin, il ajoutait: **S’il
pleut, nous accueillerons les
gens dans notre petit salon (il

y a piano, tambour, flûtes,
cymbale), dans la salle
commune,la cuisine, le grand
salon en haut, dans nos quatre
chambres, surla galerie d’été
et dans la salle de lavage. Nous
ferons un feu de foyer...”” On
fetera donc beau temps, mau-
vais temps!

Si vous trouvez l'itinéraire

ci-joint trop compliqué, c’est
simple: rendez-vous à

Sainte-Sophie-de-Lacorne et
informez-vous. Les Da Silva,
tout le monde les connaît.

La nouvelle politique
gouvernementale en ma-

tière de garde d'enfants est
absolument catastrophi-
que. Le programme de
Mme Lise Bacon ne vise

Sainte-Sophie c’est le long
de la route 41 est, la route qui
va de Saint-Jérômeà Joliette.
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nullement à établir un ser-

vice stable et accessible à
toute la population québé-
colse. El ne répond aux be-
soins ni des parents ni des
garderies. Le gouverne-

ment pourra cependant en
tirer quelque profit. Notre
futur système de garderies
sera un système de bien-
être social à frais provin-
ciaux moins élevés que
l'autre, le fédéral assu-
mant 50% des coûts. C’est
en substancela déclaration
qu’ontfaite hier à la presse

les représentants du
Comité de liaison des gar-
deries populaires.

Gros-Jean
comme devant

Les parents seront sub-
ventionnés à $5 par jour
par enfant en garderie à
condition de gagner moins
de $5,200 par année et ce,
sans égard au nombre

d’enfants dans la famille.
ajoute le comité, qui se

demande ‘‘qui donc
pourra profiter de ces sub-
ventions’’ Les femmes

chefs de familles assistées-
sociales ou celles travail-
lant au salaire minimum

presque =uniquement.
L'existence de garderies ser-

LAC BELLEVUE

(PC) — Selon le Réseau

d’action et d’information
pour les femmes de Qué-
bec, la nouvelle politique
du gouvernement provin-

cial sur les garderies main-
tient la femme au 19e siè-
cle.

STUDIO-THEATRE
TEL:436-1304

 

  
Au cours d’une confé- 

À Sainte-Sophie, même,il y a fête les 22 et 23. Mais chez
les Da Silva c’est le lundi 24 pourtous les amis du Jour.

Le Québec compterait seulement

Voici l’itinéraire à suivre pour vous rendre au studio-
théâtre. Si vous vous perdezallez aux informations. C’est
connu.

 rence de presse, jeudi, le
RAIF a affirmé qu’il était

LE JOUR,le samedi 22 juin 1974 8 11

Le nouveau régime de garderies—
66 35Une catastrophe

—le comité de liaison des garderies populaires

vira d’ailleurs d’incitation
à pousser les premières sur
le marché du travail où el-
les rejoindront fatalement
le groupe formant le
‘’cheap labor’’. Le gou-
vernement économisera de
l’argent et les patrons de la
grande industrie trouve-
ront une main-d:oeuvre a
bon marché plus abon-
dante.

Les femmes mariées qui
travaillent pour renflouer
les finances familiales ne
pourront profiter du nou-
veau régime. À partir du
fabuleux revenu de $7,800
par année, salaires de la
femmeet de l'homme addi-
tionnés, elle n'ont droit à
aucune subvention pour la
garde d'un enfantet ils de-
vront donc continuer à
‘’s’arranger’’ a la va-
comme-je-te pousse ou res-

teront tout simplement
chezelles.

Les ménagères sont en-
core une fois exclues en

pratique d’un programme
gouvérnmental. Elles ne
pourront y avoir accès que

si elles réussissent à prou-
ver qu’elles sont dans

l’impossibilité de s’occu-
per de leurs enfants ou à
prouver devant des profes-
sionnels, que ces enfants
ont des besoins spéciaux.

“Le programme Bacon

ne touche aucunement la

“clair qu’on refusait aux
femmesle droit fondamen-

tal de tout individu au tra-
vail.”

En vertu des nouveaux
règlements du ministère

des Affaires sociales, sou-

tient le RAIF, ne pourront
travailler que les femmes

riches pouvant se permet-
tre une garderie privée ou
les femmes pauvres pou-

famille ouvrière’, affirme
le Comité de liaison. Une
famille dont le revenu
s’élève à $7,540 par année
recevra par exemple 0.50
par jour par enfant en
garderie. Elle devra donc
débourser $6.50 quoti-
diennement. Les travail-

leurs des garderies popu-
laires évaluent à $7 par
jour par enfant les coûts de
fonctionnement d'une
garderie, Non à $6, comme
le fait le ministère des Af-
faires sociales. Les frais
laissés à la charge des pa-
rents demeureront trop
élevés pour les ouvriers.

Leurs enfants quitterontles
centres de jour. Et le gou-
vernement économisera.

Les garderies popu-
laires changeront

Elles perdront leur
clientèle actuelle, affirme
le Comité de liaison. Cette

clientèle est formée de gens
à revenus modestes, mais
50 p. cent environ d’entre
eux gagnent plus de $5,200
par année. Les usagers ac-
tuels n’auront, d’une part,
pas droit aux subventions
maximales et ne seront

pas, d’autre part, en me-
sure d’assumer la hausse
des frais pourleur imposer
le nouveau système.

Le programmedefinan-

cement proposé par Mme

Bacon ne convient pas aux

“Le 19e siècle”
— le réseau d’action et d’

les femmes
vant profiter d’une aide

gouvernementale.

Mémesi le *“per diem’ a
été haussé d’un maigre dol-
lar, même si l’on octroie

des fonds de démarrage,

mêmesi l’on a apporté au

programme quelques au-
tres petits changements, le
RAIF est d’avis que, sur le

fond, le gouvernement n’a

garderies populaires.
Celles-ci ne disposeront
pas de budget globalà par-
tir duquel planifier leurs
activités. L'argent du gou-
vernement sera versé aux
parents sur la base d'une
présence journalière. Il

s'agit d'un per diem for-
cément variable. Tous les
enfants d’une garderie ne
sont pas présents tous les
jours. Ils ont quelques fois
la grippe. Et la plupart du
temps par groupes. Le
gouvernement ne paiera
pas pour les jours d'ab-
sence. ll arrivera que les
travailleurs des garderies
ne sauront jamais de quel
montant exact ils peu-
vent disposer. Il leur
semble impossible de
fonctionner dans ces
conditions.

Les enfants en souf-
friront

Et le climat changera

dans ces garderies popu-
laires. Le fardeau adminis-
tratif que représentera
l'attribution et la percep-
tion des subventions via les
caisses populaires, l’état
d'insécurité des adminis-
trateurs qui les amènera à
‘courir après l’argent’’ le

surcroit de frais queles pa-
rents devront suporter af-

fecteront sûrement le cli-
mat de collaboration exis-
tant à l'heure actuelle dans
les centres de jour.

information pour

pas bougé.

““II réduit à néant tous
les efforts faits à ce jour
par les mouvements fémi-
ninset les garderies popu-
laires pour obtenir enfin

un service de garde destiné

à toutes les femmes, tant
celles au travail que celles
au foyer qui ont droit, elle

aussi, à des cong. comme
tous les travailleurs.”
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le cinquieme de la population
canadienne en 2001
OTTAWA (PC) — Il se

peut qu’en l’an 2001 la popu-
lation du Québec ne constitue
que 21.6 p.c. de la population
du Canada, au regard de 27.9
p.c. en 1971, que l’Ontario
soit alors deux fois plus peuplé
que le Québec, et que la
Saskatchewan n’ait que la
moitié de sa population ac-

tuelle, estime Statistique Ca-

nada dans une étude démo-

graphique de 181 pages que
cet organisme a rendue publi-
que jeudi.

C’est là l’une des quatre

hypothèses que Statistique

Canada soumet dans le docu-
ment en question.

Selon les trois autres, qui

sont basées sur des rythmes de
croissance moins rapides, on
note encore une plus rapide
augmentation de la popula-

tion en Ontario qu’au Québec

et on note également une
chute de la population en

Saskatchewan.

Mortalité, natalité, migra-
tion, voilà quelques-uns des

facteurs qui entrent dans les

Selon l’enquête d’un comité
de parents de Montréal

Les écoliers ne savent
plus lire ni écrire

(PC) — Après une enquête l’école, d’une année à l’autre.
qui a duré quatre mois, un
comité de parents a décou-
vert, que dans un certain sec-
teur de Montréal, les enfants
terminaient le cours élémen-

taire en sachant à peine lire et
écrire.

L'enquête a été faite auprès
des instituteurs et des parents,
dans les quartiers de Saint-

Michel, Ahuntsic, Cartier-
ville et Montréal-Nord.

Quelque 20,000 élèves fré-
quentent les écoles élémentai-
res de la Commission des éco-
les catholiques de Montréal
dansce vaste secteur de la mé-
tropole.

Le comité a fait parvenir un
questionnaire à quelque 9,000

parents et interrogé plusieurs

instituteurs avant d’en arriver
à sa triste conclusion.

Selon le comité, latélévision
joue un grand rôle auprès des
enfants francophones concer-

nés. ‘“Avec la télévision, il de-
viennent tellement passifs

qu’ils en oublient le boire et le
manger”.

Le rapport blâme égale-
mentles changements de pro-

grammes trop fréquents à

‘’En dehors de l’école,

rapporte-t-on, les enfants ne
lisent presque pasetils n°écri-

vent presque jamais”.

quatre hypothèses.

D’après la première hypo-
thèse, celle d’une croissance
considérable, on trouve au
Québec en l’an 2001, 7.5 mil-

lions d’âmes, soit une hausse
de moins de 1.5 million par
rapport à 1971, et on voit,
d’autre part, que la popula-
tion de l’Ontario se situe alors

à 14.7 millions, au regard de

7.7 millions en 1971. L’Onta-

rio renfermera alors 42.4 p.c.

de toute la population du Ca-
nada, au regard de 35.7 p.c.
en 1971.

Ce rapport, qui doit étre
soumis à la CECM et au mi-

nistère de l’Education, ré-
clamedes spécialistes linguis-

tiques dans les écoles et plus

d'heures de lectures obliga-

INC.

—DÉCAPAGE DE MEUBLES
—POLISSAGE
—REMBOURRAGE a
—ESTIMATION GRATUITE
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ROLLAND LAPOINTE
Assureur-vie agréé

L'Assurance-Vie Desjardins

211 Est, rue Jarry

Montréal
H2P IT6 .

Bur : 387-7313

Rés.: 388-2489

 

 

 

 

PÉPINIÈRE

Scie
Chlore pour piscine,

toires dans les classes.

Serge Ménard
Avocat

500, Place d Armes, suite 1980

Montréal 126. tél.: 288-4241

D'une part, nous avons l'air en retard, d'autre part
nous avonsl'air en avance. De toute façon, nous
sommes Québécois et nous rendons hommage à
notre peuple.

L'exécutif régional du Parti Québécois dans le Nord-Ouest

prés: Fernand Prince
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Les Immeubles Westgate

ont un nouveau
bureau pour vous servir

Evaluation de votre maison sans
obligation

en tablettes ou granulé.

5755 boul. DES GRANDES PRAIRIES
ANGLE LACORDAIRE NORD
ST-LEONARD, MONTREAL458

323-5810  J
4349, Papineau

—
(527-4444

 

CADET ENRG.
REFRIGERATION
Vente & Service Pieces de rechange

Frigidaires, poéles, laveuses

Neuf & usagé   
   Service éclair par ordinateur

Les Galeries Papineau
1950, boul. de la Concorde
Duvernay. 382-5890  
 

366 est, rue Sherbrooke 843-4160

 

Hommage au peuple Québécois!

Soyons Québécois et ce, pour de longs moments a
venir.

Parti Québécois région Montréal—Rive-Sud

 Beauharnois
Chambly
Chateauguay
Huntingdon
Iberville
Laprairie
Laporte
Saint-Jean
Saint-Hyacinthe
Shefford
Richelieu
Taillon
Vaudreuil-Soulanges
Verchères   
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IMMEUBLE
LOCATION

ACHAT VENTE

Propriétés a vendre

Propriétés a louer
Propriétés demandées
Propriétés à revenus
Propriétés à l'extérieur
Propriétés commerciales
et industrielles

106 Commerces à louer
107 Commerces à vendre
108 Commerces demandés
109 Entrepôts à louer - vente
110 Magasins à louer
(11 Magasins à vendre
112 Manufactures à

louer - vendre
Logements à louer
Logements demandés
Logements meublés -

chauffés
Appartements à louer
Appartements meublés
chauffés à louer

100
101
102
103
104
105

113
114

1s

116
117

118
119

120
125

Appartements à partager

Chambres à louer
Chambres demandées

Chalets demandés _
/
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ef" 00 Propriétés à vendre

 

VIEUX-LONGUEUIL. Grand cot-

tage familial. Vaste salon avec
foyer. Salle familiale donnantsur le
jardin. Cuisine moderne. 5 cham-
bres spacieuses à l'étage supé-
rieur. Au rez-de-chaussée: 3 pièces
avec entrée individuelle pouvant
servir de bureaux. Boiseries en
chêne. Louise Lalonde Lalancette
672-3741 ou 679-1110.
FIDUCIE DU QUÉBEC COUR-
TIERS.

BOURCHERVILLE:
Triplex pierre brique, 2 x 5*/2 - 1 x
4'/2 terrain séparé en trois cours
avec clôture bois. Prix $35,000.00
(M.L.S) Communiquez Nicole Lan-
gevin 655-9400 655-9632.

IMM. CARBONNEAU
COURTIERS

BOUCHERVILLE. Bungalow de
luxe, façade en pierre. 8 pièces
spacieuses. Cuisine moderne. Foyer
en pierre dans la salle familiale.
Décoration très agréable. Garage.
Piscine. Magnifique jardin à l'abri
des regards. Louise Lalonde La-
lancette 672-3741 ou 679-1110. FI-

DUCIE DU QUÉBEC COURTIERS.

SAINT-LAMBERT. Cottage de 8
pièces dontl'intimité etl'originalité
vous conquerront. Salon et salle à
manger à poutres apparentes. 3
chambres à coucher spacieuses.
Garage. Terrain en profondeur
pouvant permettre l'installation
d'une piscine. Louise Lalonde La-
lancette 672-3741 ou 679-1110. FI-

DUCIE DU QUÉBEC COURTIERS.

index des
122 Chalets à louer
123 Chalets à vendre

124 Bureaux & locaux à louer

125 Bureaux et locaux
demandés
Chambres et pension

Garages à louer
Garages demandes
Immeubles - achat- vente
Restauran(s à louer
Restaurants à vendre

DIVERS
Antiquités à vendre
Antiquités demandées
Animaux à vendre

Acheterait animaux
Caméras achat - vendre
Impôts - tenue de livres
Monnaies et timbres
Meubles à vendre
Meubles demandés
Fermes a vendre
Fermes demandées
‘Terres a vendre
Terrains a vendre
Acheterait terrains
Articles sports

Terrains de camping

Ski
Effets de bureaux

126
127
128
129

130
131

200
201

202
203
204
205
206
207
208
209
210

211
212

213
214

215
216

217

 

SAINT-LAMBERT. Quartier Ale-
xandra. Bungalow 7 pièces dont 3
chambres à coucher. Atelier bien
outillé pour bricoleur. Magnifique
terrain bien situé. Prix $35,000.
Louise Lalonde Lalancette 672-3741
ou 679-1110. FIDUCIE DU QUÉBEC
COURTIERS.

———————————
9,103 Propriétés à revenus
+

VILLE LEMOYNE. Placement 32
logements répartis en 5 édifices. À
vendre ensemble. 4 x 6 et 1 x 8.
Rentabilité excellente. Baux: juin
1975. Financement facile. Proprié-

taires récentes. Comptant à discu-
ter. Prix $255,000. Louise Lalonde
Lalancette 672-3741 ou 679-1110.
FIDUCIE DU QUEBEC COUR-
TIERS.

 

 

rubriques
218
219
220

222
223

224

225

226
227
228
229
230

Materiaux de construction

Fourrures
Bois- huile- charbon

Entreposage
Vetements
Divers a acheter et vendre

T.V. Stéréo radio

Instruments de musique
Terrains de Camping
Ameublements
Photo-Cinés
Chasse et Pèche

SERVICES
Menuiserie - ébénistes

Rembourrage
Entrepreneurs
Denturologiste

Services domestiques

Articles de ménage
Garderie d'enfants
Peinture et décoration
Plomberie - chauffage
Planchers
Tapis - linoléum
Déménagements -
transports
Services

300
301
302
303
304

305
306
307
308
309

310
3

312

313 Assurances

314 Lavage et nettoyage

«Nos bureaux sont ouverts du lundi au vendredi

331-8961 POSTE 38
    

LJ

a A 05 propriétés commerciales

+ et industrielles.

LONGUEUIL. Au coeur du quartier
des affaires, 3 excellents locaux
commerciaux et un logement de 6
pièces. Excellent placement d’ave-
nir à cause du site. Prix $92,000.
Louise Lalonde Lalancette 672-
3741 ou 679-1110. FIDUCIE DU
QUÉBEC COURTIERS.
_-——

a 1 16 Appartements à louer
4EE

1501 Jarry est, près Papineau, 17/2,
21/2, 3/2 pièces. Modernes, équi-
pées, grandes chambres, taxe
d'eau payée. Sundec, garage,
meublés ou non, raisonnables.
Tél.: 725-8757.

 107
ala Commerces a vendre
+

 
   
  La Coopérative

Les bandes dessinées québécoises

 

OCCASION
EXCEPTIONNELLE
ATELIER DE COMPOSITION

Jeune compagnie en pleine expan-
sion à vendre. Equipement photo-
composition très moderne - Clien-
tèle établie - Cause: maladie.

Pour rendez-vous, s’adresser
à 385 Boul. Lebeau

ou téléphoner à 332-3141.

~

28 Perdu et Trouve

EMPLOIS
400 Hommes demandés

401 Hommes femmes
demandes

Femmes filles demandées
Professeurs demandés

Agents demandés -
vendeurs

Personnel de bureau
Travail a domicile
Emplois demandes
Coiffeurs - coiffeuses
demandes

409 Couples demandés
410 Electriciens

AUTOMOBILES
500 Autos a vendre
S01 Pieces d'auto à vendre

502 Camions a vendre
563 Acheterait -

camions - auto
Bateaux vachts
Routottes - remorques
Motocyclettes - bicyclettes
Maisons mobiles
achat - vente
lracteurs
Motoneiges

Equipement lourd

402
403
HH

408
406
407
408

S04
S08
506
507

508
509
S10  _J
pt gen he

de 10h.à 5h.
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À 17 Appartements meublés
an chauffés à louer

Gilford 399, coin St-Denis, deux
pas métro Laurier, 2 pièces climati-
sées. Tapis mur à mur. $27., $30.
sem. tél.: 843-5544.

-_-_-_——e

À1 B'appartements à partager
4ES

Partagerais son 9'/2, avec étu-
diante ou jeunefille responsable.
Tél. 525-1245, oo

119
aa Chambres à louerNY

Prés métro Laurier, Chambres $15.
$20. Permis cuisine, dame ou fille,
travaillant québécoise de préfé-
rence 845-1592.

Chalets à louer

Val-David 2870 Doncaster. Tout
équipé, foyer, $500. pour la saison,
525-5625.

DIVERS
   
   
dé Antiquités à vendre
+

Portneuf extraordinaire. 12 po. de.
diamètre par 5 po. de profondeur.
Armoire pointe de diamants. 279-
1432.

2027
KK Animaux a vendre
 ————————————

Animaux a donner. Chatons a don-
ner. Appeler 829-2570. Ormstown.
Après 17:00 heures.
—P

4,205 Impôts - tenue delivres
: _

DÉCLARATIONS D'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél.: 381-
5425.
Pr

4207 Meubles a vendre
+

 

ES8700
Autos à vendreSERVICES ï

9500ee Voitures européennes, 69 à 73,
als Menuiserie - ébénistes Volvo - Fiat etc., 658-6623.
+
 

Armoires de cuisine, modernes, sur
mesure, vanité, arborite, directe-
ment du manufacturier. Estima-
tion. Tél.: 381-9485.

Brique, foyer, pierre, cimem, che-

minée, joints, menuiserie générale,
balcons, escaliers, Réparons fon-
dations, enrayons eau des murs.
Rénovations. Assurance incluse.
Tél.: 642-4077.

K01 Rembourrage
+

 

 

Matelas, sommiers, directement du
manufacturier: simple, double.
Queen King, lits ronds, sofas lits.
Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307.

Meubles non peints: vendons et
fabriquons. Vaste choix (commos
des, bureaux doubles ettriples, bi-
bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc.) Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d'aubaine. 207
Beaubien est, tél.: 276-9067.
RE —

Fermes à vendre

FERMES A VENDRE
SAINT-OURS. Fermelaitière de 88
arpents. Quota de lait: 200,000 li-
vres. Roulant, animaux, bâtiments
en parfait état. Résidence en bri-
quesde7 pièces, rénovées. Accès a
la Rivière Richelieu. Aussi possibi-
lité d'échange contre maison à re-
venus ou bungalow. Louise La-
londe Lalancette 672-3741 ou 679-
1110. FIDUCIE DU QUÉBEC
COURTIERS.

a
*

Terrains à vendre
— —,

St-Jean d'Iiberville, 80 x 100, $800.
Sans taxe municipale depuis 9 ans.
Tél.: (514) 581-0364.

TERRAIN EN MONTAGNE
Dans un coin enchanteur au nord
de Rawdon, 42 milles de Montréal,
550 pieds iongeant des chutes qui
coulent à l'année longue. Près de
70,000 pieds carrés pour $4,000.
Écrire: Journal Le Jour, 387 Boul.
Lebeau, C.P. 110, Ville St-Laurent.

 

Terrains à vendre, chemin Brunet
Préfontaine, à 3 milles de route 11,
St-Agathe, sud, Arthure Ménard.
Propriétaire - 326-0429.

St-Hubert 50 x 110, $1,800. rue pa-
vée, éclairage, aqueduc, égout 323-
6675.

—emnnnmnn

KE24 Divers

+—_"

Ciné-caméra, trépier, projecteur,
table de projection, écran, vision:
neuse, ensemble pour couper les
films et les coller. Enregistreuse.
Toute offre raisonnable acceptée.
Tél.: 477-0840.
 

Atelier 258, restauration vente et
reproduction de meubles anciens,
St-Denis sur Richelieu- (2 milles
apres le village, direction Sorel)
Tél.: 1—787-3204.

 

Choix considérable, meubles anti-.
ques, prix très raisonnables, ouvert
7 jours — 2 boul. Labelle, Ste
Thérèse. Tél.: 435-4350.

LE PATRIMOINE,très beau choix
d'antiquités. 5714 ouest, rue Sher-
brooke, 1éi.. 488-8524. 
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À VENDRE:système de son. Ampli.
Pionneer, table Lenco, boites de
son Acoustic Research. Tél.: 331-
8961 entre 2 et 4 h. p.m., demandez
Michel Beaulieu, $475.00 (à discu-
ter).

Service et entretien, murs, plan-
chers, plafonds, vitres, nettoyage
de tapis, Estimation gratuite, résis
denciel et commercial. M. Roger
676-3332.

Système de chauffage à air chaud
avec  humidificateur compris.
Fournaise 107,000BTU. 653-3710.

a 225 T.V. Stéréo radio
ts—_————

60 T.V. à vendre. $29.95 et plus, 2
ans de garantie, tube écran, 3 mois
sur les pièces 932-5361.  

 

Remerciement à Jean XXIIL pour faveurs
obtenues. avec promesse de publier
M.R.A.

SOULIERE REMBOURREUR
Pour réparation de votre ameu-
blement de salon, téléphoner à
521-5484.

302pre
alr ntrepreneurs

+mers “ES

Posage de gyprox,tirage de joints,
réparations générales murs. Flaur-
beg. 325-1807.

 

20% D’ESCOMPTE
Peinture intérieure et extérieure,
lavage, posage de gyprox, tirage de
joints. Estimation gratuite. 271-
9797.
Ly

$303 Denturologiste
F————————

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél.: 728-
3401 Charge accepté.

Y. Bélanger, T.D.C. réhabilitation
orale prothétique, 4515 Côte des
Neiges, app. 3, tél.. 342-1781.

n9-———.

$309 PlanchersNY

Sablage, finition plastique, vara-
than, nettoyage tapis. Tél.. 721=
7738.
Es

S31 1 Déménagements -
+ transports

Accepterais déménagementsà prix
modique. Local ou longue dis-
tance. 737-8009.

9 12memes
am Services
+

AMASO ;

‘Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke,suite 5. Marthe’
Gaudette, b.a. b.'péd. b. ph. 1. ès
lettres. Tél. 524-3852.

$202
+

Commencez sans délais, distribu-
teur Amway offre occasion de ga-
gner de l'argent, décidez vous-
même vos heures de travail. Nous
donnons la formation nécessaire,
tél.: 326-5751 ou C.P. 102, Montréal
Nord.

Femmesfliles
demandées

4502

 

 

avispublice
Prenez avis que Sherrington Tran-
sport Inc. détentrice du permis no

K353-V. fera une demande de permis
spécial l'autorisant à donner le séf-
vice suivant: transport ‘restreint
longue-distance-rayon: de  Sher-
rington à tousles endroits situés dans
un rayon de 400 milles des limites de

la dite ville à l’exclusion de Montréal
etretour. pourle transport de tousles

produits de la ferme. Toute personne
qui désire s'opposer à la présente re-
quête devra le faire dans les quatre

jours suivant la première parution de
cet avis.

Prenez avis que M. Claude Filion
Q-500877, Marcel Deschesne
Q-500638.  s'adresseront à la
Commission des Transports du Qué-
bec pour obtenir un permis additif
pour le transport du sable et de gra-
vier pour la région numéro 8.
Tout intéressé à ladite requête PEUT
PORTER Opposition dans les 4 (qua-

tre) jours de la date de la première

publication dans ce journal à la
commission des Transports du Qué-
bec.
Béliveau. Alarie. Chouinard Ass.
Procureurs des requérants.

 

Prenez avis que Bernard Bell
demandera a la Commission
des transports du Québec le
droit de donner, aux conditions
règlementaires, le service de
transport suivant: Classe:
Transport restreint - remorque -
Service: Transport par remor-
quage pour tirer les remorques
vides ou remplies du
requérant-conjoint: André
Boire qui agira comme roulier;
en vertu de toutes les clauses
du permis permanent du roulier
portant le numéro 19227-V.    

Q) COLLEGE DE ROSEMONT

OFFRES D’EMPLOI

UN (1) PROFESSEUR
AU DEPARTEMENT
D'ÉDUCATION PHYSIQUE

QUALIFICATIONS REQUISES:

Diplôme 1er cycle.

SPÉCIALISATION DANS DEUX (2)
DES DISCIPLINES SUIVANTES:

—crosse
—hockey
—karaté

Les conditions de travail sont régies par le décret
tenant lieu de convention collective.

Un curriculum vitae doit parvenir avant 5 heures le
vendredi 28 juin 1974 au:

College de Rosemont
Bureau des services au personnel
6400, 16ième avenue
Montréal H1X 259 

 

Camions a vendre
+rc

Particulier. Ford-Econoline E-200,
1971, 38,000 milles. Prix à discuter
Tél.: 733-2670.

 

4206 Motocyclettes -
+ byciclettes A

a

KAWASAKI, 1973, 900cc, comme»
neuve, touté équipée, 3,000 milles, *
Après six heures: 435-1282
————

Kawasaki 90cc, MCI - presque
neuve, 1973, tél.: 322-0123.

.
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CERTIFICAT D’ENSEI

G AL UNIVERSITE DE MONTREAL

FACULTÉ DES SCIENCESDE L'ÉDUCATION
SECTION D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

ET COLLÉGIAL

GLAIS (LANGUE SECONDE)
AU SECONDAIRE

e
r
s

GNEMENT DE L’AN-

n
y

 

et devenir semi-spécialist
l'anglais, langue seconde
REGIME PÉDAGOGIQUE

CONDITIONS D’ADMISSI

15 septembre 1974

Datelimite de réception de

30 août 1974

et Collégial
M. Pierre Goyer
adjoint administratif (
Faculté des sciences

Montréal H3C 3T3

EXTENSION DE L'

 
  
  

     

pour septem

CE PROGRAMME S$

affaires

res

l'esprit d’entreprise et

verse:
A—La planification de

C—La gestion de I'ent

programme, toutes les

Les participants, pa

d'affaires
compagnie, banquiers

taux), expliqueront au

buts, et la façon dont

ADMISSION

Les candidats intér

juillet 1974. Pour plus 
     

Ce certificat de 30 crédits s'adresse à des profes-
seurs en exercice qui veulent parfaire leur formation

Etudes à temps partiel: cours du soir et cours d'été

a) réussir une épreuve de langue anglaise:
b) être détenteur d’un permis d'enseigner;
c) être un maître en exercice (attestation).

DÉBUT DU PROGRAMME

Nombre d'inscriptions limité à 30.

S'adresserà la Section d'Enseignement Secondaire

Case postale 6203 - Station A

Université 4
Lavales

SECTION DES SCIENCESDE L'ADMINISTRA-
TION

PROGRAMME SPÉCIAL

CRÉATION
ET DÉVELOPPEMENT

D'ENTREPRISE

 

—aux personnes désireuses de se lancer en

—aux personnes qui veulent augmenter ou
obtenir de meilleures chances de succès
lorsqu'elles partent en affaires

—aux personnes qui débutent dans les affai-

BUT DU PROGRAMME

Il a pour but de donner aux gens qui ont

pied un commerce ou une entreprise, les
connaissances nécessaires pour mener a bien
les différentes étapes que l'entreprise tra-

B—La capitalisation de l'entreprise

Les participants auront donc grâce à ce

dures nécessaires pour leur faciliter l'accès
aux sources de capitaux.

MÉTHODED'ENSEIGNEMENT

senter des projets d'entreprise. Ils devront
suivre toutes les étapes, jusqu’à l'incorpora-
tion et à la mise en marchede l'entreprise. Les
professeurs joueront le rôle de consultants.

De plus, lors des séminaires, des hommes
d'expérience

, officiers d'institutions
financières et d'organismes gouvernemen-

cultés et les problèmes rencontrés à leurs dé-

une formule de demande d'admission dispo-
nible au bureau 144 - Pavillon des Sciences de
l'administration - Université Laval avant le 15

ressés peuvent téléphoner à 656-3585.

Cité universitaire, Québec

es de l'enseignement de
, au niveau secondaire.

ON

s demandes d'admission

343-7900)
de l’éducation  _

  
ENSEIGNEMENT

bre prochain

"ADRESSE:

qui veulent mettre sur

l'entreprise

reprise

informations et procé-

r groupe, devront pré-

(présidents de

x participants les diffi-

ils les ont résolus.

essés devront remplir

d'information les inté-  
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( )
CARREFOUR SAINT-ARSENE INC.

7321 Christophe-Colomb
Montréal

Institution privée reconnued'intérêt public par le Ministère
de l'Education. 5ibme année à Secondaire 3 inclusive-
ment.
Pensionnat et externat pour enfants, dont certains éprou-
vent des difficultés sur le plan socio-affectif.

Candidatures demandées:
— Professeurs dans toutes les disciplines (formation or-

thopédagogique de préférence):
Educateurs de groupe (formation maximum: D.E.C. en
rééducation institutionnelle):
Psychologue-clinicien consultant:
Travailleur social:
Psycho-éducateur consultant;
Gérant du Centre sportif;
Secrétaire;
Surveillants de nuit.

— Infirmière
Description de la tâche sur demande.

L
I
U
A
U

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le mercredi, 26
juin 1974 au Bureau du Personnel (274-5523).

/

   _ _
 

4, UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL|

FACULTÉ DES ARTS ET DES
SCIENCES
DÉPARTEMENTDE LINGUISTIQUE
ET PHILOLOGIE

Poste: Professeur de carrière plein temps.
Qualifications requises: Doctorat en linguistique et
philologie.

Tâche: Enseignement de philologie romane:

B ancien français

M ancien provençal

@ philologie espagnole

Traitement: Selon l'échelle des salaires de l'Univer-

sité de Montréal.
Date d'entrée en fonction: Immédiate.
Date limite pour réception des candidatures: 30
août 1974
Adresse: Monsieur le Directeur
Départementde linguistique et philologie
Université de Montréal
C.P. 6128

\ Montréal 101.   
 

COMITE PROVISOIRE
D’IMPLANTATION

du C.L.S.C.
OLIER - DU PARC

OFFRES D'EMPLOI!

COORDONNATEUR
Description de tâches:
— Coordonne et supervise toutes les activités de

l'équipe:
— Contacte tous les organismes populaires et les

institutions existantes;
— Diffuse l'information au public;
— ll estle lien entre le Comité provisoire et le milieu.

Qualifications:
— Formation et bonne expérience en travail

communautaire;
— Connaissance de la loi 65;
— Aptitudes en relations humaines;
— Bilingue.

PROGRAMMEUR- ANALYSTE

Description de tâches:
— Collecte et étudie les données qualitatives et

uantitatives;
— Elabore et suggère des programmes au Comité

provisoire;
— Se tient en contact avec les organismes du mi-

lieu;
— Anime et oriente les groupes de travail;
— Travaille en collaboration avec le coordonna-

teur.

Qualifications:

— Qualifications et expérience dans la recherche:
— Bilingue;
— Qualités de relations humaines et de travail en

groupe;
— Capacité de vulgarisation des documents.

RECHERCHISTE - ANALYSTE (tempspartiel)

Description de tâches:
— Cueille les donnéessurle terrain;
— Entre en contact avec les groupes ethniques et

populaires:
— Travaille en collaboration avec le

programmeur-analyste.

Qualifications:
— Facilité de contact avec les groupes enracinés

dans le milieu;
— Minimum: 3 langues (frangais/anglais/espagnol

ou portuguais).

SECRETAIRE

Description de tâches:
— Effectue le travail de secrétariat général;
— Reçoit les visiteurs et leur fournit les renseigne-

ments;
— Toute autre tâche connexe.

Qualifications:
— Bilingue
— Sténo-dactylo;
— Expérience pertinente;
— Apte aux relations humaines.

RÉMUNÉRATION:
Selon les normes du Ministère des Affaires sociales.

Faire parvenir votre curriculum vitae au complet
avec adresse et numéro de téléphone au:

Comité de Sélection
a/s M. Alfred Laflamme
4652 Jeanne-Mance

Montréal
H2V 4G5 “ Date limite: 28 juin 1974 17

_
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HOPITAL DU SACRE-COEUR

recherche

e SURVEILLANTS(ES) DE NUIT
© INFIRMIERS(ÈRES) LICENCIÉS(ES)

Pourles départements suivants:

—Salie d'opération
—Urgence
—Soins intensifs

S'adresser au Bureau du Personnel

L | 333-2361 J

—

  
  

         

  

 

 

COLLÈGE D'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
PRIVÉ

OFFRE D’EMPLOI
DIRECTEUR DES SERVICES AUX ÉTU-

DIANTS
Lieu de travail: Montréal.

FONCTIONS:
Sousl'autorité du Directeur Général, le titulaire

est responsable:
—de l'animation de la vie étudiante;
—de l'évolution du rendement académique;
—des communications avec les parents concernant

les éléments relatifs aux étudiants;
—de l'élaboration des horaires;
—de l'organisation des activités para-scolaires;
—dela supervision des services d'orientation et de

pastorale:
—de la bonne marche del'école en égard à l’appli-

cation des différents règlements.

EXIGENCES:
—Être légalement qualifié;
—Expérience dans le milieu de l'éducation.

SCOLARITÉ:
Diplôme universitaire exigeant au moins 16 an-

nées de scolarité.

TRAITEMENT: ,
Selon les normes du Ministère de Education.

Adresser votre curriculum vitae au:
Journal LE JOUR
C.P. 114
387 boul. Lebeau
Ville Saint-Laurent.
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LE COLLEGE DE THETFORD MINES
RECHERCHE

pour le 26 août 1974

PROFESSEURS

TECHNIQUES DES MATIERES PLASTIQUES
Qualifications requises:
—Bacc. spécialisé en mécanique industrielle;
—Expérience industrielle dans les matières plasti-
ques (transformation). -

TECHNIQUES INFIRMIÈRES

Qualifications requises:
—Bacc. en nursing;
—Expérience pertinente dansl’enseignement et/ou
dans le milieu clinique (de préférence en obstétri-
que).

INFORMATIQUE
Qualifications requises:
—Diplôme universitaire de premier cycle en infor-
matique.

PHILOSOPHIE (chargé de cours)
Qualifications requises:
—Bacc. et/ou maîtrise en philosophie.

TRAITEMENT: Selon le décret tenant lieu de
convention collective 3812-72.

Expédier curriculum vitae et documents attestant la
scolarité et l'expérience avantle 2 juillet 1974,à:

Gérard Lemay
directeur général
COLLEGE DE THETFORD MINES
671 sud, boul. Smith
Thetford Mines, Qué.
G6G 1N1   

   
2 Université
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CENTRE DE
RECHERCHES
SUR L'EAU
L'Université Laval est à la recherche d’étu-
diants des 2e et 3e cycles ou d’'assistants de
recherche intéressés aux:

!—Etudes sur les processus fluviaux et le transport des
sédiments.
2—Etudes sur la qualité des sédiments du milieu aquati-
que et les polluants persistants.
3—Etudes surle traitement des eaux usées par des procé-
dés biologiques sélectifs.

Ces études peuvent conduire à l’obtention d’une maitrise
et d’un doctorat ou faire l’objet d’une spécialisation
post-doctorale.

Faire parvenir curriculum vitae et intentions à:

M. Alain Soucy
Directeur du Centre de recherches
sur l'eau
Université Laval
Pavillon Pouliot, porte 3717
Sainte-Foy, Québec
G1K 7P4

 

   Cité universitaire, Québec
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DIRECTEUR DES SERVICES
ADMINISTRATIFS

: FONCTION: Sous l'autorité du directeur général, le di. À
ë recteur des services administratifs est

E
E

et

2

ces administratifs du cégep: les services À
financiers, de l'équipement, de l'organisa- &

a tion et de l'informatique. $

4.

responsable de la coordination des servi- 3

}

2,
Gé

ll assume l'administration des systèmes et &
procédures, des biens, meubles et im- :
meubles et l'administration budgétaire et &
financière du cégep.
Il conseille le directeur général pour l'éta- È
blissement des politiques et financière du
cegep.
Il conseille le directeur général pour l'éta-
blissement des politiques de gestion du
cégep en ces matières.

QUALIFICATION ET EXPE-
RIENCE:

2H
R

=  Diplôme universitaire en administration
ou l'équivalent.
Avoir un minimum de cinq années d'expé-
rience pertinente. =

TRAITEMENT:
Selon ta politique administrative et sala-
riale, en fonction de la compétence et de
l'expérience du candidat.
(Minimum - maximum: $14,210 —
$22,743.)

Faire parvenir vos demandes et curricu-
lum vitae avant le 15 juillet 1974, au:

* Directeur Général
Cégep du Vieux Montréal
1430, rue St-Denis,
Montréal, Qué.

AGENT D'ADMINISTRATION

Le Conseil des Arts du Canada est à la recher-
che d'un SOCIOLOGUE ou d'un SOCIO-
LINGUISTE pour remplir un poste d’agent
d'administration de son programme de sub-
ventions de recherche dans les humanités et
les sciences sociales.

LE POSTE: ‘
Le candidat choisi sera responsable de l’administration,
des demandes de subventions dans les domaines de la
sociologie et de la socio-linguistique. !| verra à déterminer
l'admissibilité des demandes, à consuiter des experts en
mesure de juger des mérites des demandes,et à formuler
des recommandations au Conseil. || devra de plus voir à la
bonne administration des subventions,et participera à la
formulation des politiques et règlements du Conseil en
matière de subventions de recherche.

LE CANDIDAT:
Il devra posséder une excellente formation générale, et
une formation de 2e ou 3e cycle en sociologie ou en
socio-linguistique.

EXIGENCESLINGUISTIQUES:
L'usage du français écrit et parlé est indispensable.
L'usage de l'anglais écrit et parlé serait un avantage.

LIEU DE TRAVAIL:
Ottawa

TRAITEMENT:
déterminerselon les qualifications et l'expérience.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:

Yves Carrière, Service du personnel

CONSEIL DES ARTS DU CANADA 
151, rue Sparks, Ottawa, Ontario, K1P 5V8

 

LE CENTRE LOCAL DE SERVICES
COMMUNAUTAIRES-
CÔTE-DES-NEIGES.
ANIMATEUR - ANALYSTE - FRANCOPHONE

Fonctions:

Sous l'autorité du C.A. provisoire et en collaboration
avec l'animateur analyste anglophone, la secrétaire et la
population de Côte-des-Neiges.

i—Participe à l'inventaire socio-économique du milieu,
collecte les données caractéristiques de la population et
fait l'analyse des besoins et des ressources, rédige un
programmepréliminaire.

2—Poursuit l'information auprès de la population sur les
implications de la loi 65 et de l'implication du CLSC.

3—Assure les liens entre le MAS,les citoyens, les organis-
mes publics, les media d'information.

4—Effectue les autres travaux que peut lui demanderle
C.A. provisoire dans le cadre de ses fonctions.

Qualifications:
1—Être francophonebilingue.
2—Etre capable de travailler en équipe et de rédiger cor-

rectement.
3—Posséder une formation universitaire en Sciences hu-

maines ou une expérience de plus de 2 ans en animation

communautaire.

4—Connaître le milieu (préférable).
5-Disponibilité.

Conditions de travail:

1-Durée de l'emploi: contratde 9 MOIS avec possibilité de
renouvellement. :

2—Rémunération: selon les normes du Ministère des Af-
faires sociales.

SECRÉTAIRE BILINGUE:
Fonctions:
1—Accueil au local du CLSC et dispense l'information.
2—Travail général du secrétariat.

3—Traduire des documents (français-anglais)

Qualifications:

1—Être parfaite bilingue - traduction.
2—Bonnerapidité en dactylographie.
3—Personnalité accueillante et facilité de communication

avec les autres.

Conditions de travail:
1—Durée de l'emploi: contrat de 9 mois avec toutes les

possibilités de renouvellement.

2—Rémunération selon les normes du Ministère des Affai-
res sociales.
Faire parvenir demandeet curriculum vitae en précisant

le poste pourle 29 juin 1974.

CLSC Côte-des-Neiges,
a/s Présidente CLSC Provisoire,
3445 Ridgewood, app 305
Montréal, QUE.
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Centre Local de Services Communautaires

)

Hochelaga - Maisonneuve Inc.
RECHERCHE

UN COORDONNATEURDU SERVICE DE
SANT

FONCTIONS:
——Voit à l'élaboration dela programmation du ser-

vice.
—Voit à la définition des objectifs de travail.
—Voit à la réalisation de ces objectifs.
——Coordonnele travail au sein del'équipe desanté.
—Voit à l'évaluation du travail.
—Voit à l’évaluation du personnel.
Tprépare et administre le budget du service.
—Représente le service au comité d i
C.LS.C ° Régie du

—Voit à l'implantation des politiques ou mesures
administratives décidées par le Conseil d'Admi-
nistratives décidées par le Conseil d'Administra-
ion.

—Effectue les recherches nécessaires au dévelop-
pement du service.

—Participe aux comités mis sur pied (membres du
personnel et usagers) pour préparer les pro-
grammes d'action du service.

EXIGENCES:
Le candidat a une certaine expérience en adminis-

tration. Il! connaît les besoins d'une population ou-
vrière en matière de santé.Il est sensibilisé au pro-
bleme que pose l'implantation d’un C.L.S.C.Il s'in-
téresse particulièrement au développement de la
santé communautaire. tlest capable d'effectuer de la

“recherche. Le candidat doit de plus posséder un
diplôme universitaire de premier cycle en adminis-
tration de la santé et/ou une scolarité et une expé-
rience équivalentes.

SALAIRE:

Selon les normes du Ministère des Affaires socia-
les.

Les candidats intéressésferont parvenir leur offre
de services par écrit, en y joignant un curriculum
vitae détaillé, avant le 28 juin 1974 à:

C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve Inc.
1678, avenue de LaSalle,
Montréal, Québec  a/s Bureau du directeur-général

 

 

s UNIVERSITÉ
DE SHERBROOKE   
 

 

DEP. DE KINANTHROPOLOGIE

PROFESSEUR
DEMANDE
Le poste

Poste de professeur a temps plein pour prendre charge
d'un ou plusieurs des cours suivants: ; ;
—organisation et administration en éducation physique;
—programmation en éducation physique;
—didactique et méthodologie de l'éducation physique;
—évaluation en éducation physique.

Le candidat

Le candidat devra posséder une maîtrise ou, de
préférence, un doctorat en éducation physique et
avoir en outre trois années d'expérience en milieu
scolaire ou une expérience équivalente.

Faire parvenir son curriculum vitae d'ici le5 juillet 1974 au:

Département de kinanthropologie
Faculté d'éducation physique
et sportive
Université de Sherbrooke
Sherbrooke, Québec
J1K 2R1    
 

la commission scolaire

fHont-Jort
POSTE OUVERT:

PRINCIPAL ADJOINT(2)

ATTRIBUTIONS OU EXIGENCESDE LA FONCTION

1. Sous l'autorité du directeur de l'école, assister ce der-
nier et assumer la responsabilité d'un ou de plusieurs
secteurs d'activités de l'école.

2. Sous la responsabilité du directeur de l'école et à la
demande de ce dernier, le remplacer et remplir une
partie ou l'ensemble de ses fonctions.

3. En cas d'absence ou d'incapacité d'agir du directeur de
l’école, assumerles fonctions et responsabilités de ce
dernier, sous l'autorité du directeur général.

4. Faire partie de l'équipe de gestion de l'école.

CRITÈRES D'ELIGIBILITÉ

1. Autorisation personnelle permanente d'enseigner. _
2. Formation exigeant au moins 15 années de scolarité.
3. Aptitudes réelles à l'animation d'équipes detravail parti-

culièrement en regard des questions d'ordre pédagogi-

ue.
4. Expérience démontrant une habileté à résoudre des

problèmes d'ordre technique et administratif.
5. Expérience de cinq (5) ans comme enseignant, dont au

moins trois (3) au niveau élémentaire.

RÉMUNÉRATION ET AVANTAGES

Conformément la Politique Administrative et Salariale du
Ministère de l'Education.

Tout candidat intéressé doit postuler avantle 27 juin 1974 à
17:00 heures en faisant parvenir son curriculum vitae à:

Monsieur Louis P. Fournier
Directeur de Personnel
1125, rue Cadieux
St-Bruno, Québec   \ J3V 275
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Plein air.

chasse et pêche

par André Y. Croteau

Moncollègue Richard avait bien
raison quand il affirmait hier que le
vrai camping c’est le camping sau-
vage. Tenez. je ferai moi-même du
camping buissonnier’ au cours des
prochains jours et déjà j'en frémis

d’expectative un peu comme quand
je faisais l'école buissonnière étant
‘flot ’… mais ça. c'est une autre his-

toire.

Le genre de camping sauvage que

l'on fait est beaucoup fonction du
véhicule qu’on utilise. J'apporte des

équipements différents selon que je
vais camper en camionnette. en ca-
not. en avion ou à pied. Car le pre-
mier véhicule de camping est bien

une bonne paire de chaussures. Fi-

xées correctement à une solide paire
de jambes. elles peuvent vous mener
efficacement et agréablement dans
les endroits les plus sauvages que
l'on puisse imaginer. Souvenez-vous
qu'il n°y a pas d'endroit plus éloigné

que celui situé à un mille de toute
route carossable! Pour ma part je

connais un très grand nombre de lacs
et de petits paradis terrestres situés à

moins de trente milles de la métro-

pole. dans les Basses-Laurentides.
qui ne voient pas deux êtres humains
par annéeet tous sont à moins d’une
heure de marche d’une route pavée.

Mon choix de chaussures de cam-
ping se porte sur des bottines de cuir

souple. imperméables et basses. à
semelle de caoutchouc granulé qui

ne glisse pas sur les pierres. On les

trouve dans les marques Browning,
Greb. Kokiak et autres. Une telle

chaussure respire et tient bien le pied

contrairement aux bottes de caout-

chouc ou aux souliers et botillons.

Canots et embarcations

Le véhicule de camping sauvage le

plus populaire — mis a part la bonne
vieille automobile — est le canot.
€anot et camping vont historique-
mentde pairet il ne faut pas s’éton-

ner de voir les canotiers prendre le

leadership dans ce domaine.

Tous les canots à la seule excep-

tion du canot de sauvetage vont vous

mener en camping sauvage. Pourtant
certains font mieux l'affaire que

d'autres. La capitale mondiale du

canot-camping est Ely. Minnesota.
ou des douzaines de pourvoyeurs
desservent les célèbres routes de

canot-camping du Bouclier précam-

brien. Le choix de tous ces pour-
voyeurs est le même: le canot en

aluminium de 12 à 14 pieds. C’est
certainement la seule ville aux

Etats-Unis où le nombre de canots
dépasse le nombre d'automobiles!
Le canot d'aluminium est léger. so-
lide. imputrescible et ne nécessite
virtuellement aucun entretien.

Pourtant toutes les embarcations

pouvant transporter deux passagers
et centlivres de bagages conviennent

au camping sauvage. Savez-vous

qu'il existe de pures oasis dans les

iles de fleuve de Boucherville et de
Sorel et dans celles du bas St-
Laurent aussi quant à ça.

Cycles et ‘chevaux

Le cyclo-tourismefait bon ménage

avec le camping sauvage. On peut

très bien emporter sur son dos une
tente ultra-légère et un poêle Primus

et faire du camping au hasard des
routes de campagne. Mais la bicy-

clette a des limites qui sont vite at-

teintes et personnellementje préfère

la motocyclette. Je possède depuis
trois ans une motocyclette 100 cc.

route-et-brousse dotée de dix vites-
ses, moitié pour la route moitié pour

les sentiers. et j'ai trouvé que c'est

Camping sauvage (2)...

..pour le pratiquer, on peut se

déplacer a pied ou en voiture!

de loin le meilleur et le plus fiable
véhicule tout-terrain qu’il m’ait été
donné d'utiliser. Tout l'arrière-pays

est sillonné de chemins forestiers
vieux et neufs qui comptent des mil-

liers et milliers de milles et qui
conviennent admirablement au cam-

ping en motocyclette. J'ai un ami
aussi sympathique que farfelu du
nom de Ti-Jean Bélanger qui amis au
point une petite remorque ou il em-

pile sa femme. son petit et son ba-
gage qu'il toue derrière sa moto dans
les endroits les plus reculés du Qué-
bec.

A quatre roues

J'ai gardé les véhicules à quatre
roues pour le dessert étant donné

qu'ils sont à la grande mode du jour.
Un ami à moi. qui a tout-à-fait l’air

d’un petit fonctionnaire bourgeois,
est arrivé l’autre jour chez moi au
volant d'un superbe K-5, pouvoir

aux quatre roues, tout neuf et capa-

ble de négocier lespistes les plus

inaccessibles. chose qu'il ne fera cer-

tes jamais. Il avait succombé à une
nouvelle forme de snobisme qui veut

que l’on achète ces véhicules de sept
ou huit mille dollars pour avoir l’air
sportif.

J'ai une suggestion à faire à tous

ces gens à la mode: quantà être équi-
pés du véhicule par excellence. es-
sayez donc vous aussi d’en faire, du
camping sauvage!

 
Le camping sauvage est accessible à tous et tout est accessible. même la jungle québécoise comme en

témoigne cette photo.
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La Coupe du monde 1974

est moins bonne que
les précédentes —Pelé

BERLIN (AFP) — La

Coupe du monde de 1974 est
de qualité inférieure à celles
du passé, estime Pelé. Le céle-
bre footballeur brésilien a ex-
primé cette opinion au cours
d’une conférence de presse

hier a la salle des congrès de

Berlin, tout pres du Reichstag
et du mur de Berlin. Cette

conférence était organisée par
la firme américaine de bois-

sons gazeuses qui patronne
son film.

Pelé, veste rouge écarlate,
pantalon bleur marine,est ar-

rivé escorté de motards et a
été aussitôt entouré parle pu-

blic qui réclamait des auto-
graphes.

Le ‘‘roi’’ Pelé a estimé que

le football était devenu trop
défensif, mais qu’i] ne fallait
toutefois pas aller trop vite en
besogne pour modifier les rè-
gles du jeu. II a cité l’exemple
des États-Unis, où l’on ac-
corde des points supplémen-
taires pour chaque but mar-

qué, soulignant que cette mo-
dification n’avait pas amé~
lioré le jeu.

Demain à Munich

L’Argentine battra

Haiti... inutilement
par Michel Hunault de ’AFP

MUNICH, (AFP) —
L’ Argentine battra certai-

nement Haiti, demain, a Mu-

nich, mais sa victoire risque

d’être inutile. En effet, son
avenir dépendra presque en-
tiérement de l’autre rencon-
tre du groupe quatre. celle
qui opposera à 220 km delà à
Stuttgard, l’Italie à la Polo-
gne.

Pour que les sud-améri-

cains restent qualifiés il faut
que la Pologne batte l’Italie
et qu’elle l’emporte sur

Haïti. Il est très vraisembla-
ble que Perfumo et ses coé-
quipiers parviendront à
s'imposer par un score assez
élevé devant une formation
haitienne sans doute rema-

niée et marquée par la dé-

route qu'elle a subie face aux
Polonais (7-0).

Les Argentins se présente-

ront à Munich sans leur ar-

rière droit Wolff blessé à la

cheville, mais vraisembla-
blement avec Bargas qui fe-
rait ainsi sa rentrée.

Voici la composition pro-

bable de l’équipe d’Argen-
tien. Carnevali (1) — Glaria

(9), Perfumo(14). Bargas(5),
SA (16) — Babington (3). He-
redia (10). Telch (18) —
Ayala (2), Kempes(13), Hu-

semann (11).

Auguste incertain
dans l’équipe d’Haïti

Le défenseur haiïtien Ar-
sène Auguste, touché à un

genou hier à l'entraînement
ne pourra très certainement

pas tenir son poste demain

contre l'Argentine. Par

contre, les haitiens enregis-
treront la rentrée de leur

avant Guy Saint-Vil. Ainsi

l’équipe d’Haïti s'alignera
dans la composition sui-
vante: Francillon (1)

Bayonne (6), Nazaire, (14).

Ducoste (5) Auguste (3)
Louis (21) Vorbe (7). Désir
(8), Francois (10) ou Racine
(13) Sanon (20), Guy Saint

Vil (1) et Barthélémy (18) ou
Léandre (16).

Néanmoins, il a reconnu

que, pour les spectateurs, le
football pratiqué dans le
championnat actuel n’était
pas ‘‘très excitant’’, peu de
buts étant marqués et les

équipes jouant trop sur la dé-
fensive.

Selon Pelé, le football euro-

péen a réalisé de grands pro-
grès, notamment dans le do-

maine dela technique, tout en
possédant toujours sa vitesse
et sa puissance physique. ‘‘Le

football européen est devenu
plus complet’’, a déclaré le
footballeur sud-américain.

Quant a ses favoris,il a cité
l’Italie, ‘“qui se distingue tra-

ditionnellement’’, 1’Allema-
gne de l’ouest, parce qu’elle

joue chez elle’, et, enfin, le
Brésil, ‘‘plutôt par senti-
ment”’. Il a considéré que les
terrains lourds n’avaient pas
favorisé le Brésil, parce qu’il
ne pouvait jouer à son ry-
thme, mais il a avoué que son

équipe devrait mieux jouer

pourespérer conserver son ti-
tre. Il a attribué aussi le man-

que de succès des champions

du mondesortants au fait que
l’équipe était ‘‘jeune et man-

que d’expérience’’.

D’autre part, Pelé ne re-

grette pas sa décision de s’êtrè

retiré du football internatio-
nal, maisil a ajouté que, natu-
rellement, il aurait préféré

venir en Allemagne fédérale
en tant que joueur. Il ne

considère toutefois pas
comme une trahison d’avoir

refusé de jouer pourle Brésil.
Au contraire, il a estimé qu’il
avait fait preuve de beaucoup
de courage en prenant cette

décision et il ne craint pas son
retour chez lui. Pelé a

confirmé qu’il avait reçu
beaucoup d’offres de clubs à
travers le monde, en particu-
lier d’Espagne, mais il a dé-

claré qu’il maintiendrait sa
décision de terminer son

contrat avec Santos et de se
retirer en octobre.

Grand prix de moto-cross du Canada

McLean répliquera à Falta

Les Tchèques Jaroslav
Falta, Zdenek Velki et Vlas-

timil Valek ainsi que les

Américains Bob Thompson,
Oleg Ritter, Edward Kopp,

Jummy Ellis, Devayne et

Gary Jones, Robert Harris,
Gary Chaplin et le Finlandais

Juha Terinnen participeront
demain et lundi à St-
Gabriel-De-Brandon, au
grand prix moto-cross du
Canada.Ils feront partie d’un

peloton de quarante coureurs-

qui se disputeront la bourse de
5.000 dollars.

En plus du Grand prix

moto-cross du Canada.

l’épreuve principale de cette
fin de semaine, des compéti-

tions de niveau national au-
ront lieu dans les classes 125

CC, 250 CC et ouverte. Tous
les meilleurs pilotes Québé-
cois. Canadiens et Améri-

cains seront sur place. On
pourra voir a I'oeuvre lan

Worship, François Gui-

mond, Paul Corriveau. Fred
Peyer, Marcel Daudelin, Dan

Stucki, Pierre Hamelin,

Marc Thibeault, Gerald

Kimpton, Guy Dubreuil.
Mitch Brown, Pierre Rien-

deau, Pierre Laroche et plu-

sieurs autres.

Les représentants du Ca-

nada affronteront Jaroslav

Falta, le meneur actuel du
Championnat mondial de
moto-cross, Bill McLean. le

champion canadien lui don-

nera la réplique dans cette

épreuve qui sera disputée en

deux tranches de 40 minutes

chacune. Jeff Smith sera éga-
lement au départ. Il a déjà
remporté le Championnat
mondial en deux occasions.

Rappelons queJiri Stodulka,
avait été le meilleur l'an
passé.

JohnKinsella au départ le 4 août

Les Américains enforce

pourraient s’imposer dans

la traversée du lac St-Jean

L'Américain John Kin-

sella de Hillsdale Illinois,
prendra vraisemblablement
le départ de la 20e traversée
internationale du Lac St-
Jean, le 4 août prochain.

Kinsella qui est agé de 22
ans, n’est pas un nouveau
venu en natation. Il a gagné
une médaille d’or aux Jeux

olympiques de Munich en
1972, alors qu'accompagné
de Fred Tyler, Steve Genter,

et Mark Spitz il a établi un
nouveau record olympiqueet
mondial, dans le relais du 4
fois 200 mètres nage libre.
Ces quatre américains ont
réussi 7 min. 35 sec. 8/10.

En outre, Kinsella s’est
approprié en 1968, une mé-
daille d’argent (2e position),
aux Jeux olympiques de Me-

xico, dans l’épreuve du 1500
metres style libre. Kinsella a
alors nagé cette distance en
16 min. 573/10 sec. Il n’a été

devancé à l’arrivé que par
son compatriote Michael
Burton.

‘‘Avec une température
commecelle de l’an dernier,

un athlète de la classe de

Kinsella aurait franchi le tra-

jet en 7:30 heures’’, d’affir-
mer l’Américain Denis Ma-

tuch. On sait que le nouveau

record de la traversée établi
l’an dernier par Iglesias et
Rachad, est de 8 heures 20

min. et 43 sec.

‘’J’ai la chance de m’en-
traîner avec John Kinsella et

il est exceptionnellement ra-

pide. D'ailleurs cela a été

toute une surprise lorsqu’il a
décidé de quitter les rangs
amateurs’, de poursuivre
Matuch qui a terminé a 9 re-

prises la traversée interna-

tionale du Lac St-Jean.

‘’Je ne serais pas surpris
que des cette année, les
États-Unis dominent les ma-
rathons de nage profession-
nels. Personnellementje suis

attiré par les bourses allé-
chanteset suis au meilleur de

ma condition physique’, a
affirmé Denis Matuch qui
nage près de-200 milles par
mois à l'entraînement.

De plus. il appert que
Diana Nyad de floride est

dangeureusement en forme
tout comme Jon Erickson de

Chicago. Et que dire mainte-
nant des Sandra Bucha, De-
nis Brittan et Davis Hart qui
veulent faire leur premiere

armes au Lac St-Jean?

Fin du provincial

de parachutisme
mercredi prochain

Les championnats de pa-
rachutisme du Québec préci-

sion et voltige n’ont pu être
achevés dimanche dernier en
raison de conditions mété-
réologiques dévaforables.

La Fédération de parachu-

tisme du Québec annonce
que la dernière épreuve au

programme de ces cham-
pionnats (la voltige) se dispu-
tera mercredi prochain au
centre régional de parachu-

tisme de Montréal situé à

À Saint-Antoine des Lauren-
tides.
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La simplicité et la sobriété de l’emblèmeofficiel

des Jeux Olympiques de 1976 corresspondent par-

faitement audéfi qu’a voulu releverla ville de Mon- °

tréal: la présentation de Jeux modestes qui s’auto- ; A #

Fema: es Rough Riders ne sont entrainés en vue
Pouridentifier et rappeler l’heureux énévement,

l'emblème officiel du Comité Organisateur des 9 > e
°

Jeux Olympiques devait également être d'une l ] [ ] ] atc etol e S e ] | GF de mercr d

clarté formelle commele soulignait, à son dévoile-
C À Cc 1

ment, monsieur Roger Rousseau, Président et

Commissaire général des Jeux de la XXIe Olym- par Gerry Bourdeau de la PC
i

piade. OTTAWA — En dépit de avec Brancato, qui s’occupe
l'absence du pilote régulier des recrues à l’Université de

L'emblème adopté, oeuvre du graphiste cana- George Brancato, les vété- Carleton.

dien George Huel, se compose de cing anneaux

|

rans des Rough Riders d’Ot- oo
entrelacés et surmontés du podium olympique qui tawa ont tenu un rigoureux Mais Gilbert est maitre de

forme en outre l'interprétation graphique de la let- exercice hier au Parc Lans- la situation et, même si la

tre ‘“M’’ du mot Montréal downe en vue du match dispute est réglée avant le
: d étoiles de la LCF mercredi match, il jouera un rôle im-

C'est à la cérémonie de clôture des Jeux de Mu-

|

prochain. portant en pilotantles Riders

nich, en 1972, que cet emblème a été montré au “lls vont bien et . danseur Se match d’étoiles
; x . 1en et seron aifilee.

public pour la première fois. prêts pour le match” a dit le

. LL . pilote suppléant Don Gilbert, Entre-temps, les étoiles

Retenuparmi une forte quantité de projets sou- Àqui dirige les détenteursdela des autres clubs ont
mis, le sigle officiel réunit harmonieusement les

Ÿ

coupe Grey pendantla pour- commencéà arriver hier et

conditions et qualités de base de la manifestation suite des négociations entre commenceront leurs exerci-

olympique qu’il représente. - les clubs et l’Association des ces aujourd’huisousla direc--
: joueurs. tion de Blackie Johnson, ex-

L'emblème des Jeux de la XXIe Olympiade ; Lu. instructeur du Toronto.

contient cette dimension humaine dont parlait le Gilbert, pilote del'Univer-
Baron Pierre de Coubertin. sité d Ottawa, s’est tenu “Ray Jauch voulait parti-

: continuellement en rapport ciper au match, mais, en rai-

Le podium, au sommet, rappelle la gloire des

vainqueurs, mais davantage l’esprit chevaleresque BLUE BONNETS -

de leurs luttes. Symbole du perfectionnement de

l'homme, il forme par ailleurs l’interprétation L 2 . no Ce ra RRR
, ce a es sélections d son de la dispute. je vais diri- Il y aura la parade des _

pgraphique de la lettre ‘‘M’’, première lettre de es ( u JOUR ger les opérationsà partirde étoiles samedi. le banquet ——

ontréal. par Mario Lavallée maintenant.” Jauch, pilote des trophéeslundietla clini- 1

Au coeur de l’emblème,la simplicité et la dignité Aujourd’hui des finales de la coupe Grey que des étoiles pour les jeu- 4

de la piste d’athlétisme du stade olympique évo- 1—Lehigh Mir — Santa Mir — Quick. avecEdmonton. devrait chez ceduicreera| Un f

quentla foi de l’homme en un idéal. 2—Samba Lobell — Ona T Song — Leopoldine. les ent diriger ‘es étor recteur a admis que la deci. ï

3—Thunder Imp — Startron — General Ike. i sion des joueurs de démis- 3

Enfin, les cing anneaux olympiques, témoins des 4—Meadow Tess — Cheerful Mir — Wolf River. Johnson PeoR un match Gooner avait affecté la vente A

cinq continents, symbolisent la fraternité univer- 6—Caroline Wayne — Mighty Scott. — Button- porecontre ob Riders. Ils des billets. La vente des bil- A »

v selle tout en soulignant que l’idéal olympique doit wood Prince. or un C'UD SOMCE, MAIS lets allait très bien jusqu’à la |
€ x . oy jaligne le meilleur groupe : ; . :

étre a la base du mouvement. 7—Carillon — Carben Bunter — Anderson Dale. d'étoiles jamais assemblé retraite des joueurs, puis elle A -

; | oo ; . | 8—Xrestwood Cooper — Tilly Farvel — Boone dansl’histoire de la ligue.” a le net. Lu ho

Dèsle 12 mai 1970,soit lejour même où la ville de Senator. _ Si la vente ne s'améliore I }

: Montréal recevait l’honneur d’organiser le s Jeux 9—Fighting Joe — Main Nib — Pete Sidney. Assistance pas, le match pourrait bien a ee:

! de 1976, l’idée d’en concevoir le symbole germait 10—J.D. Anouk — AII Time — Great. Le plus gros problème des * Braves © spectacle le moins v

: déjà dans l’esprit de Georges Huel. organisateurs demeure l’as- LCF ans l'histoire de la
; Demain sistance. On a réservé moins L : rch

© . z . . . $ 1 1 >2 i € malic élé-

: Deuxansplus tard, le 6 avril 1972, lors du dévoi- 1—H.K. — Third Try — Daddy Bill. ~~ de 5,000 billets jusqu’a main- diffusé etseulement el
or . ; tenant, mais un porte-parole “usé et seulement quel-

Le, lementdu stade olympique,ses recherches demeu- 2—John Watts — Duke Speed — J.M. Vincent. croit que la vente va augmen. ues stations radiophoniques °

= raient toujours à l’état embryonnaire et ne s’étaient 3—Armbro Kevin — Moldau — Mario G.L. ‘ter. aus le transmettront.

: pas encore cristallisées dans des esquisses concre- 4—Frug — Saunder’s Dream — Mighnty Empe- “*Ottawa a toujours fourni Toutefois. les deux pilotes DIRECT a

: tes. ror. une bonnefoule. La vente de Ont assure que leurs protégés SPORTS J

x 5—Shadydale Adam — Larry Lobell — Effrat Lo-

|

billets réservé ne signifie NC Ménageront pasleurs for- :

v Mais, stimulé par la présentation du stade et par bell. rien, mais une mauvaise Ces pour triompher, "’d'au-

le défi que représentait à ses yeux la tenue des Jeux, 6—Pier Mac — Trail Boss — Rubes Colt. température. la journée du tant qu'il y Le un élémentde

Huel se mit résolument au travail et, mois de 10 7—Turo Hanover — Crown King — Moon Volo,

|

Match, pourrait s'avérer dé- Jef 1c65 athlètes pro-

jours plus tard, il était en emsure de soumett 8—Buena Mir — Taurus Lobell — Wanaque. sastreuse. fessionnels
Jours plus : 1 umettre son ; : ; laque. On croit également que la Les recettes sont versées 1182 CHEMIN CHAMBLY sdb

ut projet, l'emblème actuel, qui rappellera à tous 9—Bob Hilton — Puck Mir — Hilton Highway. présence des étoiles à Ot- aux fonds de retraite des LONGUEUIL

© l’idéal des Jeux Olympiques. \ 10—Glencoe Valley — Waiata — Drexel Anne. tawaaugmenteralaventedes joueurs, qui organisent 674-4637

:
billets. eux-mêmes le match.

; PISCINES DE SURFACE — CONSTRUCTION D’ACIER

CHOIX DES COULEURS ET D'ALUMINIUM
: Une piscine antirouille Super i . ENT)

ow 24’ Ronde $950.00 Confection acier, produit Ca- Extra Spécial Hauteur 48". Bordure 61/2" De Luxe 100% Aluminium Modèle Rein” aire

=, 18' Ronde $850.00 nadien Super deluxe “Tempo” = fini porcelaine VINYLE 90° Learre

‘ 6" Bordure-rebord 1. Filtre au sable "Jacuzzi 18' Ronde $795.00 1. Filtre au sable ‘Jacuzzi a 1. Filtre au sable “Jacuzzi | dit: UNE PISCINE MEILLEURE QUALITÉ

-, gi re. 4 173 - 24' Ronde $895.00 1/3 S 13 ; ; "M UNE BEAUTÉ INCOMPARABLE —
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“= ht ad SR 5 "Echelle de sécurité. 3. Échelle de sécurité. ; i Y Echelle de sécurité. E CHEZ TEMPO
‘ : f A 2 Aspirateur  télescopi- 4. Aspirateur  télescopi- J A Aspirateur  télescopi- y profi INSTALLATION GARANTIE EN JUIN 74

que. a 3 * 3-9 . KE . ;

Ramasse-feuilles 5. Ramasse-feuilles : : ; 5. Ramasse-feuilles RY a j fier ou $.TrempinEee

. Distributeur de chlore. 6. Distributeur de chlore. Distributeur de chlore. a 4 3. Echelle en acier imosyda  B Boyau pour aspuateur

7. Trousse d’analyse 7. Trousse d'analyse Trousse d'analyse ; rss + ble 9 Chlore “HTH

d’eau. d'eau. d'eau. x - Ra + Aspirateur ‘Jacuzzi’ tele 10. Produit contre les algues

8. Boyau pour aspirateur. 8. Boyaï pour aspirateur. i _ 8. Boyau pour aspirateur. scopiue I Boru pve melis

; 9. Produit contre les al- 7 9. Produit contre les al- Ronde $ 95000 9. Produit contre les al 5 Ramasse feuiles able pour titres! inclus

! gues. gues. Ronde $1225.00 gues. EXTRA § 4 995 00

; 10. Chiore inclus. 10. Chlore inclus. Ovale $1495.00 10. Chlore inclus. SPECIAL y . :

11. Sable pour filtreur. 11. Sable pour filtreur. Ovale $1695.00 11. Sable pour filtreur. he ;
'

STRUCTURE D'ACIER 42” DE HAUTEUR— INTÉRIEUR DE è ; €
VINYLE, LA MEILLEURE PISCINE: Modèle rectangulaire Modele ‘‘L’”’

20° x 40° EXTRA GRAND — EN FIBRE DE VERRE. avec une section non pro-

$4,740.00 AUSSI AVEC ESCALIER INTÉRIEUR DISPO- fonde a re sectionpros

Spécial du 15 au 30 juin 16x32 18x36 NIBLE AVEC FINITION EN ACRYLIQUE de BG nan

: , Modèle Oval chez Tempo $3,995.000 $4,295.00 BLANC. EQUIPEMENTS “JACUZZI” LES oes Yon et Intriour on
; g pe A "x30 $1.350.00 Installationassurée 1. Filtre “Jacuzzi” 1/2 PLUS COMPLETS. UNE GRANDEUR PRATI-

"x30" $1,250.00 en Juille 2. Écumoir “Jaccuzzi” TOUTES LES QUE. MODÈLE EXCLUSIF

; 3. Echelle en acier inoxydable GRANDEURS SONT quipement

1. Filtre au sable 4. Aspirateur Jacuzzi téléscopique DISPONIBLES modeme |

2. Ecumoir 5. Ramasse-feuilles =rAR “JACUZZI i

3. Echelle 8. 2 retours “IFD 62” $75.00 les plus complets
4. Aspirateur 7. Tremplin 6’ de long

TOUTES LES GRANDEURS

5. Ramasse-feuilles 8. Aspirateur avec boyau : : t ied linéai T SONT DISPONIBLES

6. Distributeur de chlore 9. Chlore “HTH” … gw uowpe pied linéaire Tout $75.00
; [rousse d'analyse d’eau 10. Produit contre les algues E i ; 7 pv et installation in- le pied linéaire TOUT

. Boyau pour aspirateur 11. Ti “PCV"incl Ll il; . £ :

9. Produit contre les algues 12. Sable pour filtrour inclus. RE ‘ . EQUIPE ET INSTALLATION

10. Chlore inclus.
INCLUSE.

“Modèle tracé moderne”

Avec marches-escalier inté- ;
rieur. Fibre de verre pour Chlore HTH 9 Ibs
tous ceux qui aiment nager
dans un grand espace. HP

Chiore chaudière 25 Ibs
ÉQUIPEMENTS
MODERNES .
“JACUZZ!” Chlore chaudière 35 Ibs AU an deu getsrtf

TOUTESLESGRANDEURS Chat : |auffe-eau au gaz
+

DISPONIBLES pour piscine 9 Chlore 100 Ibs HTH 70% of ‘

Spécial “Tempo”
$75.00 $325.00

le pied linéaire. TOUT
EQUIPE ET INSTALLATION
INCLUSE.

PISCINES PISCINES FIBRE DE VERRE ET BETON — INTÉRIEUR ACRYLIQUEFINI BLANC POUR

QUI AIME LE GRAND LUXE, UNE BEAUTÉ QUI VOUS CHARMERA — QUALITÉ ET SER-

. VICE PAR “TEMPO” — NOUS TRACONSLES MODELES A VOTRE CHOIX SUR VOTRE

-À _ _ | TERRAIN — TOUS LES MODÈLES ET GRANDEURS SONT DISPONIBLES

4 , / Fea |
ui

. / . Co

, i 250 est, boul. Ste-Rose, Auteuil, Laval. 625-1931. 2

~~ 5760, boul. des Laurentides, Auteuil, Laval £ Eg
4400, rue Rouen, Montreal. 255-8848. = oof

; : ; = 26
Ouvert tous les jours de 9h. A.M. à 9h30 P.M. Dimanche de 11h A.M. at 5h P.M. = &=

Le = or |

UN MANUFACTURIER RESPONSABLE ET RECONNU. AUSSI UN PERSONNEL COMPETENT. ~ S |
pa]

!

a |

“ ci = per = 3
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us
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